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CHAPITRE  PREMIER. 

TTE  Partie  de  l’ancien  Avmt»- 
Monde  eft  la  plus  Orientale  a”/'  ' 
& la  plus  étendue  de  celles 
qui  le  compofent.  L'Auteur 
de  la  Nature  Ta  choifie , par 
grâce  fpéciale , entre  les  autres  i pour  y 
créer  le  premier  homme.  Elle  a été  TA  t- 
‘ tclier  , s'il  faut  ainlî  dire  > où  ce  grand 
Architede  a formé  Ces  autres  ouvrages. 

Elle  a l'avantage  d'ayoirfervi  comtile  d’un 
. Towff  JL  * A 5 . ' fa- 
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I Méthode  pour  apprendre 

facré  Temple,  où  ce  PereTout-Puîffant 
b rendu  Tes  divins  oracles.  Elle  a four- 
|ii  la  matière,  fur  laquelle  ce  grand  Dieu 
lui-même  imprima  les  facrez  Caraderes  de 
fes  divins  Commandemens , pour  les  don- 
ner à Moïfe.  Enfin  elle  a eu  la  gloire  d’a- 
voirvù  haîtreîê  Sauveur  du  Mbhde*,  d’a- 
voir pofTcdé  fa  divine  préfcncc,  pendant 
tout  le  cours  delà  vie  mortelle,  ayantété 
comme  un  nouveau  Temple , où  cet  Hom- 
me-Dieu a achevé  les  Myfteres  de  nôtre 
Redciiiptiôn  ' , après  y avoir  inftitué 
teux  "“de  la  'Vétitable'*  & unique  Reli- 
gion. - . 

Je  dirai  de  plus,  qîie  c’eft  de  TA  fie 
que  font  forties  toutes  les  Colonies  qui 
ont  peuplé  les  autres  parties  de  la  terre, 
& qu’elle  a été  le  fiége  des  plus  ancien- 
nes & des  plus  puiffantes  Monarchies  du 
monde,  .Car  après  le  Déluge  elle  vid 
commencer  ITmpire  des  AHiriens  , par 
Belus  ou  Ninus , jufques  à Sardanapalc. 

II  pafia  depuis  aux  Medes  , par  Arbaccs 
julqu’à  Aftiages  : aux  Perfes  , par  Cy- 
rus,  jufqu'à  Darius  : & aux  Grecs,  par 
Alexandre  le  Grand.  Les  Parthes  y 
établirent  auffi  un  tres-puiflant  Empire, 
qui  finit  Tous  Aléxandre  Severe  , & 
repafia  aux  Perfes  , jufqu’à  ce  qu'il  fut 
comme  enléveli , par  les  Turcs  & les- 
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les  Sarafîns  ; mais  il  s’eft  relcvc  depuis  le 
commencementda  neclepaûé,  en  la  pcr« 

/onne  d'Wmael  Sophi»  augmenté  dans  le 
régne  du  grand  Sena  A bas  ^ & maintenu 
fort  avantagcûfcment  jufqa*àpréfciît;  mais 
ce  n'eft  qu'en  partie^  & ce  rafte  Empire 
dcrAfie  cft  aujourd’hui  divifé  entre  plu- 
Eeurs  Souverains. 

L’Afie  s'étend  depuis  le  55.  degré  dcEtenduft, 
longitude  au  Détroit  des  Dardanelles  , 
jufqu'au  184.  ou  lelon  les  plus  moder- 
nes, au  15)4,  au  Détroit  de  jeffb;  & de- 
puis le  premier  degré  de  latitude  juf- 
qu’au  71  i.  fans  comprendre  les  Iflesqui  ^ 
en  dépendent)  & qui  s'étendent  vers  le  ® 
Midi , jufqu'au  1 1 . degré  de  latitude  Méri- 
dionale. De  forte  qu’elle  a d'Orient  en 
Occident  prés  de  aooo.  lieues , & dans  nos 
dernières  Cartes  2150.  & dans  fa  plus 
grande  étendue  du  Midi  au  Septentrion  en- 
viron 1400.  lieues.  Par  cette  remarque  , 
on  void  qu'elle  occupe  une  grande  partie 
de  la  Zone  Torride , toute  la  Tempérée 
Septentrionale,  & qu'elle  s’avance  cinq 
degrez  dans  la  froide.  • ' 

Les  obfervations  dés  R,  P.  jefuitesdu  atw* 
Royaumede  Siam,  nous  font  aujourd'hui*^'”""^** 
douter  de  la  longitude  de  l’Afie.  Si  nous  en 
croyons  les  journaux  deleurs  voyages , cet- 
te partie  du  monde  eft  comprife  entre  le  47. 
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4 Méthode  pour  apprendre 

& le  l<îo.  degré,  & par  confcqucnt  n’a 
qu’environ  1750.  lieues  d’étendue  d’O- 
ricnt  en  Occident , c’eft-à-dire  400.  lieues 
moins  que  nos  Faifcurs  de  Cartes  ne  lui  en 
donnent.  D’autre  part , je  ne  fçai  comment 
concilier  cette  longitude  oblervée  par  ces 
habiles  Aftronomes  , avec  l’étenduë  que 
tous  nos  voyageurs  donnent  à la  Perfe  & 
aux  Indes.  Je  croi  qu’il  eftnéceflaire  d’at- 
tendre la  confirmation  de  cette  vérité  appa- 
rente , avant  que  de  rien  refoudre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  fes  Limites 
Elle  eft  toûjours  bornée  au  Septentrion 
parl’Ocean  Septentrional  ou  Scythique  : à , 
POrient  par  la  mer  des  Kaimachites  & cel- 
le de  la  Chine  : au  Midi , par  la  mer  des  In- 
des &. celle  d’Arabie  : & à l’Occident  par  la 
mer  Rouge , l’Ifthme  de  Sués , l’Archipel  9 
la  mer  de  Marmara , la  mer  Noire , la  mer 
de  Zabache , ^une  partie  du  Don , & une 
ligne  tirée  de  la  courbure  la  plus  Orientale  ,• 
au  Golfe. qui  cfl:  entre  l’embouchure  du 
fleuve  Obi , & le  Détroit  de  Veigatz  dans  la 
mer  Glaciale. 

A l’exemple  des  Géographes  moder- 
nes , je  diVilcrai  l’Afie  en  fix  principales 
parties,  qui  font  la  Turquie  en  A fie , lu 
Perfe,  rinde,  la  Chine,  la  grande  Tar- 
taric,  & les  Ifles  qui  en  font  dépendan- 
tes. On,  rencontre  les  quatre  premières 
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vers  le-Midi,  clans  cct  ordre  allant  d^Oc- 
cident  vers  l’Orient  : la  cinquième  effc 
(îtuée  à leur  Septentrion  : & les  Iflcs  font 
«Jifpcrfées  dans  TOccan  en  cinq  principaux 
.Cantons,  fçavoir  les  Ifles  du  Japon,  les 
Ifles  Philippines  , les  Molucques , les  Ifles 
de  la  Sonde , & les  Maldives , aulquclks 
je  joindrai  T 1 fle  Z eyloii. 


CHAPIT-RE  IL 


EtatduTfircen  u4fs,  .y 

CE  T Etat  comprend  tout  le  païs  que  le  Hoœ. 

Grand  Seigneur  pofléde  dans  cctic' 
partie  du  monde. 

, Il  s’étend  depuis  le  It.  degré  30.  mina- Etendu fc 
..tes  de  latitude , jufqu'au  45 . & depuis  le  5 - 

. de  longitude  jufqu’au  dejorte  qu’il  oç- 

. cupe  environ  32^,  lieues  dujMidi,  au  Sep- 
. tentrion,  & plus  de  450.  dans  fa  plus  gran- 
. de  étendue  d’Orient  en  Occident.,  loit  dans 
. la  partie  Septentrionale , fpit  dans  la  Méri- 
- dionale.  - ; 

...  11  cil  borné  au  Sept^ttbn  J par  U mer  Bornes. 

^ Noire  & la  Géorgie  à l’Orient  par  li 
. Per re&,  le  G oUe  d’Ortîius  ; auMidipar  . ' 
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6 Mtthoâe  four  apprendre 
la  mer  d^Arabie,  & le  Détroit  dcBabcf-» 
mandel  ; & à l’Occident  par  la  mer  Rou- 
ge , rifthme  de  Sués , la  mer  Mediterranée,  - 
TArchipel,  & la  mer  de  Marmara. 

L'air , ni  le  terroir  n’y  font  pas  par  tout 
*d’une  égale  température  : car  dans  la  par- 
tie Septentrionale , qui  comprend  la  Na- 
tolie  , la  Sourie*  le  Diarbeck  , l'Armé- 
nie, ou  Turcomanie,  & quelque  partie 
de  la  G éorgie , l'air  y eft  fort  tempéré , la 
terre  produit  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la 
vie.  Elle  abonde  en  froment,  en  orge  , 
en  fruits , & en  coton.  On  y recueille  en 
quelques  endroits  d'excellens  vins , & du. 
fafran  en  abondance.  Il  y a de  tres-beaux 
pâturages  où  l'on  nourrit  un  grand  nombre 
de  chevaux  & de  ebevres  blanches,  dont  le 
poil  eft  doux  comme  de  la  foye.  On  y trou- 
ve des  mines  d’argent , de  cuivre , de  fer  & 
d’alun  : ducriftal,  de  l'orpiment,  & de 
l’aiman,  d'où  la  Ville  de  Magnefie  a tiré  fon 
- nom.  Dans  fa  partie  Méridionale  , où  je 
comprens  les  ^ trois  Arables,  quoique  le 

• Grand  Turc  n'en  poftede  qu'une  petite  par- 
‘ tie  j l’air  y eft  quelquefois  fi  brûlant , que 

• fi  ce  n'étoit  la  roféc  qui  tombe  toutes  les 
nuits , & qui  tempere  la  chaleur , on  auroit 
bien  delà  peine  à lafupporter.  La  plus  gran- 
de partie^u  terroir  eft  fablonneux , inculte, 
& ne  produit  pas  J pou;  fubyenir  aux  nécef- 

i •'  * fiiez* 


la  (jeo^aphie>  7 

lîtcz,  fi  ce  n*eft  aux  environs  des  rivières 
qui  font  fort  rares,  & vers  la  mer,  oùileft 
moins  infertile.  On  y recueille  de  Iforge  ^ 

& plufieurs  fortes  de  fruits , comme  oran- 
ges , citrons , poires,  pommes,  C^c.  On  y 
trou  ve  du  miel  & de  la  cire  en  abondance. 

Il  y croît  un  grand  nombre  de  palmiers* 
qui  portent  des  dattes , & les  arbres  qui 
produifent  la  caife , * la  canelle , Tencens,  la 
myrrhe,  & d’autres  aromatiques;  On  y 
trouve  de  fort  bons  chevaux  & de  gros 
moutons , dont  une  queue  péfe  jûfqu'à 
livres.  On  y pêche  les  plus  belles  perles 
d’Orient,  fur  les  côtes  du  Golfe  de  Balfora, 
particuliérement  aux  environs  de  rifle  de 
Bahrem , Sc  du  corail  en  plufieurs  endroits. 

On  croid  qu’il  y a des  mines  d’or , à caufe 
que  les  Rois  Mages  vinrent  en  préfemer  à 
jESUs.CHicisTun  peu  après  fa  nailfan*' 
ce. 

• Entre  les  rivières,  on  remarque  le  Tygre  Riyîerei. 
5:  TEufrate,  li  fameux  dans  la  fainteEcri-,  ^ 
ture , qui  ^enneUt  tous  deux  leurs  fources 
.des  Monts  Ararat  & Mingol,  dans rArmé-- 
nie.  Le  dernier  coule  d'abord  d'Orient  en*  ^ 

Occident;  puis  après  avoir  paffe  par  la  villç*  ^ 
d’Erzèrun , tourne  fon  cours  vers  le  Midi 
fèparant  laNatolie  de  l’Arménie,  & la  Sou*i 
rie  du  Diarbeck,  après  quoi  il  fe  joint  au> 
Tygre,  à Gorno  licuës  audeffousde 

AC  Bag. 
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8 Méthode  pour  apprendre 

Bagdad  ; puis  ayant  coule  cnfembic 
lieues , fous  le  nom  de  Skhat-el- Arab , ils 
fe  déchargent  dans  le  Golfe  de  Balfora , 2 0% 
lieues  au  deHous  de  la  ville  du  même  nom, 
c]ui  en  eft  éloignée  d’une  demie,  ôc  d’où 
l'on  y a tiré  un  canal  qui  porte  des  Vaif- 
feaux  de  i )0.  tonneaux. 

Les  habitans  de  la  partie  Septentrionale 
lont  groffiers , ignorans  & parefTeux  ; ils 
n'aiment  que  la  bonne  chere  & les  plaifirs  j 
ils  les  recherchent  avec  ardeur  autour  de 
l'un  & de  l’autre  lexe,  ils  font  extrêmement 
jaloux  de  leurs  femmes,  '&  cruels  envers 
leurs  cfclaves.  Les  Arabes  font  fpirituels , 
induft  rieux  & fubtils.  Ils  cultivent  la  terre  , 
& nourrilfcnt  un  grand  nombre  de  beftiaux 
& de  chameaux.  Mais  ils  font  grands  vo- 
leurs, & l'on  eft  contraint  de  marcher  tou- 
jours en  grofle  troupe,  de  peur  d’être  dé- 
troufle  dans  les  chemins. 

Le  Grand  Seigneur  gouverne  la  plus 
grande  partie  de  ces  contrées , par  le  moycr» 
de  fes  Béglieibejs  ou  Bachas , qui  ont  fous 
eux  plufieurs  Beys,  Sangiacs&  Timariots, 
comme  j' ai  dit  dans  le  Chapitre  de  la  T ur- 
quie  en  Europe.  Quelques  Princes  lui  font 
tributaires  , dans  la  Géorgie  & dans  l'Ara- 
bie r d’autres  y ont  maintenu  leur  liberté,, 
malgré  toute  fa  puiflTance.  Je  marquerai  plu», 
particuliérement  les  villes.,  ou  ces  Bcglier-’ 
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t)c;s  font  leur  réfidetice , en  parlant  en  par- 
. ’ ticulier  des  Provinces  où  elles  font  Htuées. 

' Une  partie  des  peuples  luit  les  erreurs  de  Religion.  i 
AI aliomer,  & l’autre  eftdivilée  en plulieurs  ’■  -i 

fortes  de  Religions.  On  y trouve  des  Juif^, 
des  Chrétiens  Grecs , quifontdedivcrfcs  j 

•fecles,  dont  les  principales  font  celles  des  ' 

•Melchites  , des  Neltoricns,  des  Diolco- 
-riens,  des  Arméniens,  des  Jacobites , & 
des  Maronites.  Les  premiers  qui  font  en 
plus  grand  nombre , ont  trois  Patriarches  , 
outre  celui  de  Conftantinople  , fçavoir 
celui  d’Alexandrie,  ccluid’Antioche,  qui 
demeure  à Damas,  & celui  deBetblccnr.  ^ 

Les  Arméniens  en  ont  deux , l’un  demeura 
dans  le  Convent  d’Ecmeafin  en  Géorgie, 

& l’autre  à Sis  dans  l’Aladulie.  Les  Jaco- 
bites en  ont  un  qui  demeure  à Caraemid 
dans  le  Diarbeck.  * ' ' ' 

‘ Ces  Chrétiens  payent  au  Grand  Sei- 
gneur un  tribut  qu’on  appelle  Carage.  Les 
pluspauvres  payent  quatrepiaftres  & demie 
par  tête  ; les  plus  riches  julqu’à  1 50.  il  n’y  a 
que  les  mâles  qui  payent  ce  tribut,  & les 
Prêtres,  Moines  & Rabins  en  font  exempts^ 

‘ De  la  Natolie, 

• ‘V  . ’ , . 

L»  Natolie  qu’on  appelloit  ancienne-  , , 
ment  Aile  Mineure,  eit.  une  grande  Pref- 

A 7 qu’ifle 
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10  Méthode  pour  apprendre 
qu^Ifle,  qui  s'avance  entre  la  mer  Medi- 
terranée & la  Mer  Noire , jufqu'à  l'Archi- 
pel & la  mer  de  Marmara. 

On  la  divifoic  autrefois  en  pluHeurs 
Royaumes,  ou  Provinces,  Onmettoitla 
Capadoce,  la  Galatie,  laLicaonie,  &la 
Pilidie  vers  le  milieu  : laBithynie,  la  Pa- 
phlagonie ) & le  Royaume  de  Pont  vers  la 
mer  Noire  : l'Arménie  Mineure  à l'Occi- 
dent del'Eufrate  : laCilicic,  laPamphi-* 
lie,  la  Carbalie,  Pllaurie  & laLicievert 
la  mer  Méditerranée  : la  Carie , la  Dori- 
de,  laLidie,  l'Ionie,  l'Æolide,  lagran« 
de  & petite  Phrigie , la  grande  & petite 
^ilie  & la  Troade  Air  l'Archipel.  Tous 
ces  ^Royaumes  ou  Provinces  le  diviA>ienc 
encore  en  pluGeurs  autres , qni  font  diAin<« 
guées  dans  les  Cartes  de  l’ancienne  Géo« 
graphie.  Ce  <jue  j'en  dis  ici,  n'cft  que 
pour  leur  inteUigence  & . celle  des  anciens 
Auteurs. 

Aujourd’hui  on  la  divife  en  quatre  prin- 
cipales parties,  dont  la  plus  Occ^ntale  , 
.&  la  plus  grande  eA  encore  appellée  du  mê- 
me nom.  Les  trois  autres  font  la  Carama- 
nie,  l'Amafie,  &l'Aladulie. 

La  Natolie  particulière  occupe  prefquc 
la  moitié  de  hprefqu'lfle,  s’étendant  de- 
puis la  riviere  de  Cafalmach’,  fur  la  mer 
Noire,  Air  1a  mer  de  Marmara,  Airl'Ar- 
^ ; chi- 
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cHpcI  & fur  la  Mfliterranéc,  lufqu’à  la 
côte  qui  eft  entre  l’Ifle  de  Rhodes  & le  Xan- 
te , d*où  tirant  «ne  ligne  à rcmbouchure 
du  Cafalmach  y nous  la  féparerons  de  la 
Caramanie  & de  TAmafie.  L'Aladulic 
cft  vers  rOrient  entre  TEufrate  & h Ca- 


ramanie.  - 

On  remarque  entre  fes  rivfcres  le  Méan*  Rivîmi. 
dre  y au  jourdlmi  Madré  : A y ala  autrefois 
Sangar  : & Otmagiuth,  ou  Aly.  • 

■ La  ville  de  Chhitaye  lîruéc  fur  le  fleu-  Cipîtaie 
ve  Ayale  , cft  la  capitale  de  cette  Province , * ^.bicî. 
& le  fiége  d’un  Bcglicrbe;.  Burfe  qui  eft  à 
fon  couchant,  ^toit  autrefois  la  capitale  de 
Bithynie  ^ & Icftcgc  des  Empereurs  T urcs^ 
avant  qu*ils  euflent  pris  Conftantinoplc. 
Delàftirant  versTArchipel , on  rencontre 
les  ruines  de  l’ancienne  Troye  , jadis  fi  fa- 
meufe,  & qu’Homere  & V irgik  ont  tant 
chantée  dans  leurs  vers.  Suivant  la  côte 
vers  IcMidiq  on  trouve  Smyme,  aujour- 
d’hui Ifmir,  Ville  ArchicpircopaIe,&  fort 
célébré,  pour  le  «grand  abord  des  Mar- 
chands qui  trafiquent  en  Levant.  Pou  fiant 
encor  plus  avant , on  void  l’ancienne  Ville 
d’Ephéle , fi  connue  par  les  Epftres  de  Paint 
Paul',  & dans  l’antiquité  par  ce  fameux 
Temple  de  Diane,  qu’un  extravagant  ** 
brûla,  a ce  qu  on  dit,  pour  donner  matîcre 
de  parler  de  luidansl'Hiftoirc  j “ parce  qu’il 
* • né 
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1 1 Méthode  pour  apprendre 

ne  pouvoit  rien  faire  de  glorieux  digne  de 

mémoire. 

La  Caramanie  occupe  prefque  toutes  les 
côtes  delà  Méditerranée,  entre  la Natolie 
& l'Aladulie.  Elle  eft  traverfée  d’Occident 
en  Orient,  par  le  Mont  Taurus  qui  y prend 
fon  commencement.  Quelques-uns  lui 
donnent  ce  même  Mont  pour  bornes,  du 
côté  du  Septentrion  j mais  les  modernes  la 
font  avancer  davantage  vers  cet  endroit. 

On  y trouve  les  rivières  de  Cidnc , de 
Satalie , de  Xante , vers  le  Midi  : celle  de 
Cogni  dans  le  milieu,  où  elle  va  fe  rendre 
dans  un  Lac  : & Genfu  vers  le  Septentrion, 
qui  palTe  enfuite  dans  f Aladulie. 

. La  Ville  de  Cogni,  fituée  au  milieu  du 
païs,  fur  la  rivière  qui  porte  Ton  nom,  ed: 
la  capitale  de  la  Province & la  réfidencc 
d’un  Béglierbej. 

; L’Amafie  comprend  ce  que  Ton  appel- 
doit  autrefois  Arménie  Mincive , avec  une 
partie  de  la  Cilicie.  Le  Mont  que  Ton 
nomme  Antitaurus,  Dépare  l’Amalic  de 
TAladulie  & delà  Caramanie. 

Outre  l’Eufrate  qui  les  borne  vers  l’O- 
rient, on  trouvedanslapremiérclesrivie- 
res  de  Cafalmach  & de  Pormon  ; & dans  la 
fécondé  on  rencontre  celles  de  Genfu , de  ' 
Cidne,  ou  Carafu  & Malmiftra. 

I Selon  les  Relations  de  Lcunclave  & du 
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Baron  de  Beauveau  y il  y a trois  B<* glicrbejs 
dans  r Amafie.  Le  premier , qu^on  appelle 
Béglierbej  de  Toccat , fait  fa  demeure  dans 
la  Ville  de  meme  nom,  capitale  de  la  Pro- 
vince fituée  fur  le  Cafalmach.  Ils  en  met-  ' 
tent  un  autre  à Trebifonde  fur  la  mer  Noi- 
re , qui  fut  autrefois  capitale  d*un  grand 
Empire  j mais  pluficurs  croyent  que  c’eft  le 
meme  qui  demeure  tantôt.en  un  endroit, 
tantôt  en  un  autre.  Le  troifiéme  eft  celui  de 
Sivas,  qui  n’a  point  fous  lui  de  Sangiac^  # 
.Tavernicr  dit  que  c’eft  le  même  qu’on  ap- 
pelle Bacha  de  Toccat. 

. La  Ville  de  Marasfituée  dans  l’Aladulie 
prés  de  l’Eufrate  , eft  cftimée  la  capitale  de 
cette  Province  ; puis  qu’elle  eft  k Siège  du 
Béglicrbcj  qui  la  gouverne.. 


De  r/Jle  de  Cypre,  autret^ 

Il  ne  ièra  pas  hors  de  propos  de  parler  ici 
de  Pifle  de  Cypre,  & des  ifles  de  l’Archi- 
pel, qui  font  au  pouvoir  des  Turcs  } puis 
qu’elles  font  dans  la  même  Carte , & aux  , 
environs  de  laNatolie. 

L’Ifte  de  Cypre  eft  une  des  plus  grandes  Etmduëi, 
Ifles  de  la  mer  Mediterranée,  puisqu’elle 
a 60.  lieues  de  longueur , 2 o.  ou  2 5 . de  lar- 
geur,, de  plus  de  1 JO.  de  circuit.  Elle 

porta 
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porta  autrefois  les  noms  ûc  Paphic , de  Sa^ 
laminie,  <^c. 

8!caat!oo.  Elle  cft  fituéc  à l’Occident  de  la  Sourie 
entre  le  64.  & le  68,  degré  de  longitude, 
fous  le  ^3  57.  de  latitude , éloignée  de  terre 
ferme  d’environ  vingt  lieues. 

Qualité.  L’Air  y eft  mal  fain , & fou  vent  chargé 
de  vapeurs.  Le  terroir  qui  étoit  autrefois 
tout  couvert  de  bois,  eft  aujourd’hui  trés- 
fertile  en  froment , en  vins , & en  fruits 
^ cxcellens , comme  limons , citrons , oran- 
ges, Crc.  On  y recueille  du  miel , du  fu- 
cre,  & de  l’huile:  il  produit  du  coton , da 
fàftran  > de  la  rhubarbe , & d’autres  dro- 
gues inédecinales.  On  y nourrit  quantité 
<fe  beftiaux,  dont  on  tire  de  la  lame,  & 
l’on  y fait  des  camelots  du  poil  des  chèvres* 
On  y rencontre  une  efpecc  d’ortolans, 
quand  il  fait  froid.  Quelques  relations  por- 
tent qu’on  y trouve  la  pierre  d’amiante, 
que  l’on  réduit  en  ftl,  dont  on  fait  de  la  toi- 
le, qui  fe  blanchit  en  la  rccuifant.  Elle  eft 
quelquefois  fort  incommodée  des  fauterel- 
Ics  qui  mangent  toutes  les  herbes.  Elle  a 
des  mines  de  métaux , fpécialement  une 
grande  quantité  de  cuivre*  Nous  voyons 
dans  l’Hiftoire  Romaine,  que  Caton,  qui 
y fut  envoyé  par  le  Sénat , en  rapporta  tant 
de  richeftes , qu’on  eftima  que  la  Républi- 
que n’avoit  jamais  fait  de  conquêtes  > dont 
elle  eut  tiré  tant  de  profit.  l\ 
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IJn*y  a point  de  rivières  confidérables  j lUviéres. 
mais  feulement  pluiîeurs  étangs , & quel- 
ques gros  ruilTeaux  y lefquels  venant  à fe 
tarir , laîiTent  les  Habitans  dans  de  grandes 
incommoditez. 

Cette  Ifle  a toujours  porté  le  titre  de  Gonvetne- 
Royaume  , & même  Pline  nous  affuré 
qu'elle  en  a CQjufqu'à  neuf.  Après  la  dé- 
cadence de  l’Empire  Romain)  elle  tomba 
fous  là  domination  des  Grecs  , puis  elle 
paiTa  dans  les  mains  des  Seigneurs  de  Lufî-  ’ 
gnan  François  d’origine , dbntla  dernierc 
nlle  appellée  Charlotte,  époufa  Louis  de 
Savoye  , duquel  les  Ducs  de  Savoje  les 
parens  ayant  hérité  , ils  fe  foUt  toujours 
qualifiez  Rois  deCypre.  Un  certain  Jac-* 

3ues  fils  naturel  du  dernier  Roi , foûten’i* 

U $oldan  d’Egypte  , s’en  empara-,  puis  • 
époufa  Catherine  fille  de  Marc  Cornaro 
Noble  Vénitien  ; Cette  Reine  demeura 
• Veuve,  & enceinte  d’un  fils  qui  ne  vécut 
que  deux  ans,  apres  la  mort  duquel,  elle 
remit  le  Royaume  de  Cypre,cntre  les  mains 
duSénatde  Venife,  & Charlotte  le  récla- 
ma inutilement»  Depuis  ce  tems , il  de- 
meura au  pouvoir  des  Vénitiens  jufqu’en 
l’année  1571. en  laquelle  Piali  & Mufta- 
pha , s’en  rendirent  les  maîtres , fous  l’Em- 
pire & au  nom  de  Sclim  1 1.  Empereur  des 
Turcs. 

Elle 
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' C»piuie.  Elle  cft  aujourd’hui  gouvernée  par  un 
Béglierbei,  qui  fait  fa  réfidenccàNicofic, 
ville  capitale  de  Tlfle , où  les  derniers  Rois 
faifoient  leur  demeure  ordinaire.  Ce  Gou- 
verneur vient  aufïi  quelquefois  à Famagou- 
ftc»  qui  a un  très  bon  Port.  Les  Chevaliers 
de  Malte  y ont  fait  leur  quatrième  réfidençe 
àLimilTo.  Il  y a un  Archevêque  Grec,  qui 
fait  la  fienne  hors  de  la  Ville  de  NicoGe, 

& trois  Evêques , à Papho , à Cerincs , & 
àLarneca. 

Rhodei.  L'Ifle  de  Rhodes  eft  Gtuée  dans  la  mer 
Méditerranée , au  Midi  de  la  Lycie , fous 
le  58^-.  degré  de  longitude,  & le 
de  latitude. 

Etwduc.  Elle  peut  avoir  i(5.  lieues  de  longueur  j 
8,  de  largeur,  & 40.de  circuit,  éloignée 
de  terre  ferme  d’environ  5'.  ou  6. 

L'air  y cft  fort  temperé,  & le  terroir  eft 
fertile  en  prairies  & en  fruits.  Cette  Ifle  fut 
autrefois  renommée  , à caufe  du  pro^i-  « 
gieux  Coloffe  du  Soleil,  qu’on  y voy  oit  à 
l’entrée  du  Port.  Il  étoit  pofe  de  telle  forte, 
que  les  vailleaux  pafîoient  entre  fes  jambes. 

Il  avoit  70.  coudées  de  hauteur,  & pafloit 
• pour  une  des  merveilles  du  monde.  'Un 
Auteur  rapporte,  que  le Soldan d’Egypte 
Mahuvias  le  faifant  emporter  par  mor- 
ceaux , poo.  chameaux  en  furent  char-  • 
gez. 

Les 
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Les  Chevaliers  de  faine  Jean  de  Jérufa-  Gouvetnei 
lem , dits  à préfent  de  Malte , prirent  cette 
Ifle  fur  les  Sarafins  en  1309.  après  avoir 
perdu  LimilTo  en  Cypre  , & la  gardèrent 
julqu'cn  i5X2.ainfi  elle  fut  leur  j.réfidcn- 
cc  , & Soliman  la  prit  par  la  trahifon  du 
Chancelier  de  l’Ordre,  félon  quelques- 
uns.  • 

Sa  ville  capitale  porte  le  même  nom.  El-  Capitale.., 
le  a un  tres-beau  Port , & elle  fert  de  Siège 
à un  Sangiac,  dépendant  du  Beglicrbèjatdc 
Cypre.  Il  n’efl  pas  permis  aux  Chrétiens 
qui  travaillent  dans  la  ville,' d’y  demeurer 
pendant  la  nuit.  . 

L’Ifle  de  Mètelîn,  qu’on  appelloit  autre-  Méteiin 
fois  Lesbos , eft  fituée  dans  l’Archipel,  fous 
le  40,  deg.  de  latitude  > & le  5 5' . de  longi- 
tude. 

Elle  peut  avoir  50.  lieues  de  tour,  & fut  Etetidus:' 
autrefois  au  pouvoir  des  Vénitiens^  mais 
ylepuis  Mahomet  II.  elle  eft  fou?  la  domina- 
tion des  Turcs.  Sa  ville  capitale  porte  le 
même  nom. 

’ L’Ifle  de  Scïo  eft  un  peu  plus  mèridîona-  sdo.' 
le  que  celle  de  Mètelin.  Elle  a environ  3 o,  Etcidaê. 
lieues  de  tour , & produit  une  grande  quan- 
tité de  maftic.  Les  Génois  la  poftéderent 
pendant  zid.  ans  ; mais  le  Bacha  Piali  la 
leur  enleva  fous  l’Empire  de  Soliman  1 1. 

■qui  mourut  peu  de  jours  après.  Il  y a deux 
' * ‘ Erc- 


^igltized  by  GoogI 


âaraoi. 

Etendue. 


Co>. 

Stenduë. 


ftüimos. 


1 8 Méthode  pour  apprendre 
Evêques , l’un  Latin  & l’autre  Grec. 

L'ifledc  Samoseft  auSud-Eft  decclle- 
cy.  Son  circuit  eft  d’environ  24.  lieuës. 
Elle  fut  autrefois  célébré»  pour  avoir  pro- 
duit la  Sibille  Herophile  » ou  Samienne» 
& plufieurs  grands  hommes.  Aulugellc 
dit  que  les  Samiens  inventèrent  la  Poterie 
de  terre , voyant  que  la  feur  étoit  propre 
pour  ces  fortes  d’ouvrages. 

L’ifledeCos,  aujourd’hui  Lango , eft 
au  Midi  de  Samos , & contient  environ  ^ o, 
lieuës  de  tour.  L’ancien  Temple  d’EfeuU- 
pe,  la  nailTance  qu’elle  donna  à Hippocra- 
tes } & à Appelles , la  rendirent  tres-fameu- 
fe  dans  l’antiquité  , & l’on  croid  que  h 
maniéré  de  fe  fervir  des  vers  àloye,  à été 
trouvée  par  une  fille  de  cette  Ifle. 

L’i fie  de  Pathmos  » aujourd’hui  Palmo- 
fa , quoi  oue  moins  grande  que  les  précé- 
dentes , elx  recommandable  dans  h fainte 
Ecriture,  pour  avoir  été  le  lieu  de  l’Exil 
de  Saint  Jean  l’Evangelifte  où  il  écrivit 
fon  Apocalypfe.  Je  me  contenterai  de  met- 
tre les  noms  des  autres  dans  la  Table;  par« 
ce  qu’elles  n’ont  rien  de  remarquable* 

5-4-  ■ 

Der/4  SjirU.f  ou  Sourie, 

La  Syrie  qu'op  appelle  aujoiirdTiui  Sou- 
rie, 
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lie,  ou  Soriftan  > cft  lîtuée  fur  la  mer  Mé-  n<>«. 
diterranéc  y qui  la  borne  du  côté  d’Occi-*‘'“*“”* 
dent  ; vers  le  Midi  > elle  a T Arabie  Pétréc: 
vers  l’Orient  elle  a la  Deferte  : & au  Nord- 
£ft;  elle  ell  bornée  par  TEufrate,  qui  laoomet., 
iépare  du  Diarbeck. 

Bile  a plus  de  180.  lieues  dans  fa  plusEtenduè. 
grande  étendue  du  Sud  Oüeft  au  Nord- 
£ft,  & environ  90.  dans  fa  plus  grande  lar-  * 
geur  du  Sud-Eft  au  Nord-Oüeft. 

L'air  y eft  fort  bon , & le  terroir  alïea 
fertile  , excepté  du  côté  de  l'Arabie.  11 
produit  du  froment,  de  Torse,  & du  vin: 
on  y trouve  un  grand  nombre  d'oliviers, 
de  palmiers  , de  citronniers,  d’orangers, 
debguiers,  & pluüeurs  aromatiques:  il  y * 
croît  des  melons  bons  par  excellence,  ôc 
des  cannes  , dont  on  tire  une  efpece  de 
miel  : on  y void  de  toute  forte  de  venaifon 
& de  gibier  , & le  païs  feroittres-bon , E 
la  terre  étoit  bien  cultivée» 

IJ  n’y  a point  de  rivières  fort  remarqua- Rîvîere*. 
blés  que  le  Jourdain,  & TOrontcouFar** 
far.  La  première  prend  fa  fource  des  monr 
tagnes  dé  Galilée  ^ & k p^d  dans  la  mer 
Morte.  L'autre  prend  la  fienne  &,  roule 
fes  eaux  par  le  milieu  du  pafis,  puis  après 
ayoir  pa0e  à Antioche,  fe  rend  dans  la  mer 
iMcditcrranéç. 

, Oo  U divifeaujourd’hui  en  trois  princb  Divicoi. 

pales 
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pales  parties , dont  la  plus  Septentrionale 
la  plus  étendue  conferve  le  nom  de  Sourie. 
Celle  qui  eft  à fonSud-Oiieft , Te  nomme 
Phœnicie , & la  plus  méridionale  cft  la  Pa- 
leftine  ou  Judée. 

Gouverne.  Cettc  Province  eut  autrefois  Tes  Rois 
particuliers , qui  régnèrent  en'cette  qualité 
refpacede  145. ans,  depuis  SeleucusNi- 
canor,  quifutleprémier,  jufqu*à  Antio- 
chus  XIII.  que  Pompée  fit  defeendre  du 
• Trône  de  fes  Peres,  comme  en  étant  in- 
digne , pour  s^être  tenu  caché  durant  la 
guerre,  Ainfi  ce  Royaume  fut  réduit  en 
Province  , fous  la  domination  des  Ro- 
mains. Depuis  ce  tems  les  Sarazins  , les 
Chrétiens  fous  Godefroy  de  Bouillon,  Crc. 
& les  Soudans  d’Egypte  la  poffederent  en 
partie,  les  uns  apres  les  autres.  Enfin  Se- 
lim  I.  s'en  rendit  entièrement  le  maître  en 
'i  5 1 6.  & fes  Succeffeurs  Pont  toujours  con- 
fervcc  depuis.  Le  grand  Seigneur  y tient 
aujourd’hui  trois  Béglierbejs,  ou  Bachas. 
Thevenot  en  met  un  quatrième  à Sayd  de- 
puis i6(So;  mais  peut-être  efV-ce  celui  de 
“Tripoli  , qui  a changé  de  réfidence.  Le 
’prémier  fait  fa  demeure  à Alep  ville  tres- 
marchande , dans  laquelle  il  fe  fait  un  des 
grands  commerces  du  monde  entre  les  Eu- 
ropéans  & les  Levantins.  Elle  pafTa  au- 

' ‘ jourd’hui  pour  la  capitale  de  tonté  la  Pro« 
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Vincc.  Les  Grecs  y ont  un  Archeveque, 
les  Arméniens  un  Évêque  , & les  Jacobites 
un  autre.  Le  Iccond  a Ion  Si^e  à Damas 
dans  la  Phœnicic,qui  a long-tcms  paflé  pour 
la  Ville  capitale  de  toute  la  Sourie , qui  fut 
autrefois  célèbre  par  la  converfion  de  faint 
Paul , ^ qui  l’eft  aujourd’hui  par  fes  bon- 
nes lames , & fes  excellcns  fruits.  Le  troi- 
fiémefait  fademeure  à Tripoli,  furnom- 
meede Sourie,  pour  ladiftinguer  dcTri* 
poli  de  Barbarie.  Cette  ville  elï  fi  tuée  fur  la 
mer  Méditerranée  vers  le  mileu  de  toutes 
les  côtes.  ' 

La  Sourie  particulière  eft  fituée  au  Sud-  Sourîe 
Oüefl  de  l’Eufratc,&  contient  deux  fois  au- 
tant  de  pais  que  les  deux  autres  priles  en-  ttenduë. 
femble.  C’eft  dans  cette  Province  qu’on 
trouve  Alep  qui  en  cft  la  capitale, & A ntio-  Capitale, 
che  fur  rOrontc , où  faint  Pierre  établit  la 
troifiéme  Eglifc  du  monde , qu’il  gouverna 
relpaccdcfeptans,  en  qualité  d’Èvcque , 

& dont  quelques  uns  des  Succeffeurs  ont 
porté  le  titre  de  Primat  d’Orient.Les  Chré- 
tiens Grecs  y avoient  un  Patriarche , qui  eft 
à prefent  à Damas.  ^ 

La  Phcenicie  eft  fur  la  merWéditcrranée  Phœnkie. 
entre  la  Sourie  & la  Paleftinc.  On  y trouve 
la  Ville  de  Damas  qui  en  eft  la  capitale,  dans  Capit»ie. 
laquelle  les  Chrétiens  Grecs  ont  aujour- 
d’hui un  Patriarche,  Tyr,  Sidon,  quifontTyr&si- 

B cc.‘^®“- 
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célèbres  dans  Tancicn  Tcftamcnt, nommées 
par  les  T urcs  Sour  & Sayd,  ne  font  voir  au- 
jourd'hui que  des  ruines,  mais  la  dernière 
a un  bon  château.  Il  nerefte  plus  que  des 
mazurcs  de  Margat,  & d’Acre  ou  Ptole- 
maïde,  qui  lurent  la  z.&  j.réfidcncedcs 
Chevaliers  de  laint  Jean  de  Jcrulalcm> 
apres  qu’ils  curent  pcrdu.cecte  ville. 

On  tient  que  les  Habitans  ctoient  autre- 
fois fort  induftrieux  , & qu’ils  inventèrent 
les  premiers  bateaux,  par  le  moyen  defqucls 
ils  firent  de  grandes  conquêtes  fur  mer.  On 
les  fait  encor  inventeurs  de  l’Ecriture,  com- 
me le  rapporte  Lucain  dans  la  Pharfalc , au 
troiliéme  livre. 

Thœnicesprimi,  fuwxjîcreditur^  aujty 
Manfrtram  rudtbus  voctmjlgnure  jigHris. 

Monfieur  de  Brebeuf  a expliqué  ces  vers 
avec  tant  de  force  dans  la  traduction  de  ce 
Poeme  ^ qu’on  peut  dire  que  la  langue 
Françoife  lui  a de  grandes  obligations.  Je 
les  rapporterai  ici  par  curiofité. 

Oeft  de  luif^ue  nous  vient  cet  art  ingénieux. 
De  petndr^a parole , de  parler  aux  jeux. 

Et  par  des  traits  divers  de  figures  tracées , 
Donner  delà  couleur  O"  du  corps  aux  pen- 
fées, 

Au- 
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« 

Autrement. 

Ceji  des  Phéniciens  que  nous  vient  Part  d*e'» 
crire. 

Cet  art  ingénieux  de  parler  fans  rien  dire  : 

Et  par  des  traits  divers  que  notre  main  con- 
duit. 

Attacher  au  papier  la  parole  qui  fuit. 

LaPaleftine,  autrefois  Judée,  que  l’on  p»icftine. 
cohnoîtlous  le  nom  de  Terre  Sainte  , cft  Noms, 
cette  Terre  de  Chanaan  ,’ou  de  Promiffion, 
après  laquelle  le  Peuple  d'Ifraël  foûpiroic 
avec  tant  d’ardeur , en  fortant  de  là  captiviT- 
té  d'Egypte. 

Elleeft  fituéefur  la  mer  Méditerranée  , situation, 
entre  la  Phoenicie  & l’Arabie  Petréc,  qui 
la  borne  au  Midi. 

La  terre  y feroit  alTcz  fertile  $ fi  elle  étoît  Qualité, 
bien  cultivée  j mais  les  T tires  prennent  tout 
aux  pauvres  gens  delà  campagne. 

Le  Jourdain  quida  traVerfe  du  Septen-  Rivier#: 
trion  au  Midi , pafie  par  le  lac  de  Senecho- 
nite,  par  celui  de  Genefareth,  & enfin  va 
fe  rendre  dans  la  mer  Morte , ou  lac  de  So-  Mer 
dôme,  dans  lequel  cette  * ville  &' trois  au-  **so<5omc. 
très  furent  abîmées  & brûlées  du  feU"  du  Gomoirc. 
Ciel  , pour  punition  des  crimes  énorm'és  ^ 
de  Tes  Habitans.  On  dit  que  cette  mer  ne 
peut  rien  fouffirir  d'animé,  &que  lesoy-  ^ 
leaux  qui  volent  deflus  par  hazarA,  font  in-  \ 
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continent  ctouffrz  par  les  vapeurs  infeâcs 
quicn  fortcnt.  Il  faut  que  l’eau  en  loit  fort 
pefante,  puifque  les  corps  qu’on  y jette,  ex-< 
cepte  les  pierres  & les  métaux , nagent  tou- 
jours dcllüs.  Le  Jourdain  eft  renommé  dans 
le  Texte  Sacre,  par  le  partage  des  Ifraëlites  à 
travers  de  (es  flots, & par  le  Baptême  que  Je- 
fus-Chrift  y rcccut  de  la  main  de  faint  jean, 
rivîfioti.  Ce  Pais  qui  croit  autrefois  divilé  en 
douze  Tribus  , l’eft  aujourd’hui  en  deux 
principales  parties  par  le  Jourdain.  Cel- 
le qui  eft  entre  ce  fleuve  & la  mer  Méditer- 
ranée, fefubdivifeenquatreautres,  dont 
la  plus  méridionale  efl  le  Sangiacat  de  Jéru- 
falcm  , qui  comprend  l’ancien  Royaume 
dejuda,  ou  plutôt  les  Tribus  de  J uda,  de 
Benjamin  , de  Dan , & de  Simeon.  Au 
milieu  du  côte  de  la  mer,  eft  la  Principau- 
té de  l’Hcmir  de  Çafair  , &:  du  côté  du 
Jourdain  eft  le  Sangiacat  de  Naploufe , qui 
eft  l’ancienne  Samarie  : ces  deux  Provinces 
comprennent  les  Tribus  d’ifachar  , d’£- 
phraim,  & celle  de  ManalTé  en  partie. 
.Vers  le  Septentrion , eft  l’Hcmir  de  Saïda, 
qui  c(l'l’anciennc  Galilée  , & qui  com- 
prçjirt  les  Tribus  de  Zabulon,  de  Nepta- 
&d’Arter.  C’eft  de  ce  Gouvernement 
^ & du  Sangiacat  de  Sefet,  qu’on  a fait  le 
Bachalicou  Béglicrbcjatdc  Sayd.  L’autre 
partie  qui  eft  à l’Orient  du  Jourdain , en  eft 
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iine  du  Royaume  des  Arabes.  Elle  fe  di- 
riTe  en  fix  autres , dont  la  plus  méridionale 
Tcrs  la  mer  Morte , cft  la  demeure  des  Pa- 
ftres  Arabes  autrefois  Mc.ft)itcs  , & des 
Nomades , qui  comprend  la  T ribu  de  Ru- 
ben. Vers  le  milieu,  on  trouve  une  par- 
tie du  pais  des  Arabes  Beduins , ou  de  Pan- 
cienne  Perce,  & la  demeure  des  Ammo- 
nites ; la  Province  de  Bathar  , autrefois 
Trachonite,  & celle  de  Mathanan  autre- 
fois Bathanée  , ou  Baian.  Vers  le  Septen- 
trion , on  rencontre  la  Province  d’Auran , 
&l’Iturée.  Ces  cinq  Provinces  comprerî- 
nent  la  Tribu  de  G ad,  & Tautre  partie  de 
celle  de  Manaifé. 

La  ville  capitale  de  la  Palcftine  eft  jerufa-  c*pît«le.- 
lem,  furnommée  la  fainte  Cité,  parce  qu'el- 
le a été  fanâifiée  par  la  préfcnce  du  Fils  de 
Dieu , qui  y irvftitua  le  très  S.  Sacrement  de 
l’Autel , ôc  y foufirit  la  mort , pour  accom- 
plir les  Myftéres  de  nôtre  Rédemption.  S. 
Jacques  le  Mineur  fon  prémicr  Evêque  y 
fut  martyrifé.  Le  Prince  des  A pôtres  y éta- 
blit la  première  Eglife  du  monde , que  Ton 
nomma  en  fuite  la  mere  des  Egliies  : ce- 
pendant celle  d’Antioche  avoir  la  Primatie. 

Elle  eft  Siège  d’un  Sangiac. 

Ce  fut  particuliérement  fur  la  Palcfti-  Gouyet. 
ne  que  régnèrent  les  derniers  Rois  dont  fai  "*“*‘*^* 
parlé  dans  la  Sourie,  On  les  appelloit  leu- 
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kment  Rois  dejériifalcm , & Godefroi  de 
Bouillon  tut  le  premier  qui  porta  cette  qua- 
lité , apres  avoir  pris  cette  Ville  fur  les  Sa- 
razins  en  105)^,  Scs  SucceflTeurs  s*y  main- 
tinrent le  mieux  quMls  purent,  jufqu en- 
viron 15 10.  de  forte  que  Henri  ll.de  Lu- 
fignan,  qui  mourut  en  1517*  fut  le  der- 
nier qui  reçût  la  Couronne  dans  le  Royau- 
me , fçavoir , à Ptolemaïde  en  Phœnicie. 
Ses Succclfcurs  en  gardèrent  le  nom;  mais 
ils  étoient  Couronnez  à Famagoufte  cji 
Cypre , dont  ils  croient  aulïi  Rois. 

5.  «• 

Du  Diarbcck^ 

Cette  Province  comprend  prefque  tou- 
te PancienneAflyrie,  dont  la  plus  grande 
partie  qui  eft  entre  l’Eutrate&  leTygre, 
étoic  appellée  Méfopotamiç  ; Pautre  qui 
eft  à POrient  de  ce  tleuvc  eft  encor  nom- 
mée Aftyric  ou  Arzerun.  Et  la  troifiémc' 
qui  cft  la  plus  Méridionale , s'appelloitla 
Chaldée  ou  Babilonie  , aujourd’hui  Ye- 
rach. 

Outre  le  Tygre  & PEufrate , on  remar- 
que entre  fes  rivières  Al-Chabur , le  grand 
6c  petit  Zab.  Mais  quoi  que  celles  qu’on 
appelloit  autrefois  Lycus  & Caper  , ne 
loient  pas  fi  confidérablcs  par  leur  gran- 
deur , elles  lont  pourtant  remarquables  à 
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’cau/c  de  la  fameufe  détaite  de  Darius  pat 
Alexandre  , dont  les  armées  étoient  cam- 
pées entre  ces  deux  rivières , lorlqu'elles  Ce 
donnèrent  bataille. 

Selon  les  opinions  des  plus  habiles  In-  P»ra:lis 
terpretes  de  l’ancien  Tcftamcnt,  ce  fut 
dans  la  Chaldée , à l’Orient  du  T ygre , que 
Dieu  plaça  le  Paradis  terreftre  y où  il  for- 
m î le  premier  homme.  Ce  fut  dans  cette 
même  Province  que  commença  le  premier 
Empire  du  monde  fous  Nembroth , ou  Be- 
lus  Père  de  Ninus,  ou  AiTur,  du  nom 
duquel  il  fut  nommé  l’Empire  des  Afly- 
riens,  qui  fubfifta  prés  de  1500.  ansjuf- 
qu’à  Sardanapale.  Ce  Nembroth  bâtit  la 
Ville  de  Babilone , que  quelques-uns  con-  B»bil«nc. 
fondent  avec  Bagdad  j mais  fans  doute 
qu'iis  n’ont  point  remarque , que  le  texte 
facrc  place  la  première  fur  l’Eufrate  , & 
l'autre  eft  fituée  fur  le  Tygre. 

• Lcunclave  met  fix  Béglierbejs  dans  le  Capitale. 
Diarbeck.  Le  premier  fait  la  demeure  à 
Cara-emid  ; c’eft  pourquoi  nous  pouvons 
mettre  cette  Ville  pour  la  capitale  de  cette 
Province.  Orfa  & Mcrdin  font  aulTi  capi- 
tales de  Bcglierbejats.  Le  Baron  de  Beau- 
veau  en  met  un  à Schehrcful  en  AlTyrie 
frontière  de  Perfe.  D’autres  en  mettent  en- 
cor un  à Moful  furie  Tygre,  dans  la  me- 
me Province.  Bagdad  fur  le  même  fleuve 
B 4 eft 


l^tized  by  Google 


Xom. 


Wijîili' 


1 S Méthode  four  apprendre 

eft  capitale  de  TYcrach , & Siège  d’un  Bc- 
glierbej  11' y en  avoit  encor  on  à Balfora 
Ville  fort  marchande  fitoée  prés  du  Schat- 
el-Arab,  à vingt  lieues  de  ion  embouchu- 
re dans  le  Golie  Herfique;  mais  un  Prince 
Arabe  s’en  eil  rendu  Souverain,  & il  fc 
contente  d’envoyer  tous  les  ans,  quelques; 
préiens  au  Grand  Seigneur. 

§.  7* 

De  la  Turcomante, 

Cette  Province  qui  comprend  prefque 
toute  l’ancienne  Arménie  & une  partie  du 
Pais  des  Curdes , eft  à l’Orient  de  l’Eufra- 
te  entre  le  Diarbeck  & la  Géorgie. 

On  y rencontre  vers  le  milieu  les  mon- 
tagnes d’Ararat,  fur  l’une  dcfquelles  on 
tient  que  l’Arche  de  Noë  s’arrêta  après  le 
deluge.  Il  y a quelques  Auteurs  qui  croyent 
que  le  Paradis  Tcrreftre  ctoic  ch  quelque 
part  aux  environs  de  ces  Monts,  à cauf'c 
des  quatre  fleuves  qui  en  prennent  leurs 
fourccs.  Ces  'fleuves  font  l’Eufrate  , le 
.Tvgrc,  l’Araxes & le Fazzo.  Ony  trouve 
auln  le  grand  Lac  de  Van  dans  le  pais  des 
Curdes  qui  comprend  la  partie  la  plus  O- 
rientale.  L’Eutrate  ni  le  Tygre  ne  font  pas 
navigables  au-deifus  de  leur  confluent , à 
caufe  des  catarades qu’ils  font,  & l’on  y 
voyage  fur  des  radeaux  qu’on  appelle  Kc- 
lecs.  Erze- 


Digitized  by 


UGeô^aphie,  29 

, Erzerun  fur  l’Euffate  eft  la  plus  confidc;  cpti.le. 
rablefde  la  Turcomanie,  & leSicged’un 
Béglicrbcj  ; c'cft  pourquoi  je  la  mettrai 
pour  la  capitale.  Cars,  ou  Chiger  a le  mê- 
me avantage.  Van  & Sclielat  fur  le  lac  de 
V an  dans  le  pais  des  Curdes  ^ font  auffi  ca- 
pitales de  Bcglierbejats. 

Il  y a dans  ce  païs  plufieurs  Rois  ou  Prin- 
ces qui  {ont  comme  de  petits  Souverains  & 
qui  ne  fefoucient  ni  du  Grand  Seigneur  ni  ' 
du  Roi  de  Perfe  ,•  parce  qu'ils  tiennent  tous 
les  padages  des  montagnes, 

§.  8. 

DelaGéorgie. 

La  Géorgie  eft  n tuée  entre  la  mer  Noi- 
rc  & la  mer  Cafpienne  J parce  que  la  plu- 
part y comprennent  l'ancienne  Colchide 
qui  eft  aujourd’hui  la  Mingrelic  & le  Païs 
deGuriel. 

Ce  Païs,  quoi  que  fort  montagneux, pro^  Oiuiité, 
duit  aflêz  abondamment  des  grains,  des 
fruits .&  des  légumes.  Le  vin  y eft  bon; 
les  poires  & les  pommes  excellentes , & 
l'on  y trouve  des  cochons  en  quantité. 

. On  divife  la. Géorgie  particulière  en 
trois  parties , quiiont  la  Province  de  Car- 
thuel  oùeft  Teflis  : le  Royaume  de  Caket 
qui  eft  l’ancienne  Iberic  : & le  Royaume  ' 

B 5 d’imi-. 


-Digitized  by  Google 


Meurs. 


Co«»erae' 

ment. 


Methodt  four  nf prendre 
d’Iraircttc  ou  du  Baffa-Chouck  , c’cfl-à- 
dirc  petit  Prince.  ♦ 

• Tous  les  hommes  de  CCS  Pais  font  four- 
bes , ufuriers  , voleurs  , ivrognes  & ad- 
donnez  à toute  forte  de  vices.  Les  Prêtres  , 
comme  les  autres  hommes,  y font  fort  ig- 
norans , & au  contraire  on  prend  grand 
foin  d*y  faire  ctudicr  les  filles  dans  les  JVlo- 
nafteres.  Elles  y font  fouvent  une  grande 
partie  de  leurs  fonctions  : Ce  qui  eft  fans 
exemple  dans  tout  le  monde.  Les  peres  & 
les  meres  y vendent  communément  leurs 
enfans , & félon  le  rapport  du  Ch.  Char- 
din, c’eft  en  cette  monoye  malheureufe, 
que  lés  Princes  d’imirette  & de  Gnriel 
payent  leurs  tributs  au  Turc.  Celui  de 
Mingrelic  paye  le  fien  en  toilles.  Les  fem- 
mes y font  tres-belles , mais  impudiques  & 
fans  foi.  Les  plus  belles  Sultanes  qui  foient 
dans  les  Sérails  des  Gratids-Seigneurs  & 
des  Rois  de  Perfe  , font  ordinairement 
Géorgiennes. 

• Le  Grand- Seigneur  y tenoit  autrefois 
desBéglicrbejsà  Teflis,  a Gori  , à Der« 
bcntfurla  mer  Cafpicnne,  à Erivan  & à 
Eazzo  fur  l’embouchure  de  fa  rivière  dans 
la  mer  Noire.  Mais  le  Roi  de  Perfe  ayant 
pris  la  plus  grande  partie  de  ces  V illcs , s*cft 
rendu  maître  de  la  partie  Orientale  de  la 
Géorgie  & de  l’Arménie,  qu’on  appelle 
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au/ôard’huiErivan:  De  forte  que  c’eft  lui 
^uienhit  élire  IcGouverncur  qui  porte  la 
• (jualité  de  Roi  de  Géorgie.  Aujourd’hui 
Je  Turc  n'a  plus  qu’un  Bacha  dans  la  fortc- 
fcIfed’Acalzibé , & un  autre  Commandant 
dans  celle  de  Cotatis. 

Les  Peuples  de  ces  Païs  font  Chrétiens  Religion. 
Schifmatiques , comme  les  Grecs.  Ils  ont 
un  Patriarche , qu'ils  nomment  Catholi- 
cos,  dans  la  Ville  de  Teflis,  &plulîeurs 
Evêques  dans  les  autres  Villes. 

Teflis  iur  la  rivière  deKur,  cft  la  capî- Capiulo. 
talc  de  Géorgie.  Le  Roi,  ou  pour  mieux 
dire  le  Viccroi , y fait  fa  demeure,  * Et  c'eft 
k Siège  du  Patriarche  & de  deux  Evoques  , 
i’un  Géorgien  & l'autre  Arménien, 

Cotatis  cft  la  principale  Ville  d’Imirette  Gotatls; 

& le  Siège  d’un  Evêque. 

Caket  eft  la  capitale  du  Royaume  de  Cakee. 
même  nom.  Le  Château  où  le  Prince  de 
Mingrelic  fait  fa  réfidence  fe  nomme  Rues. 
Ozugheti  eft  le  lieu  où  demeure  le  Prince 
de  Guriel,  Akalziké  dans  la  meme  Pro- 
vince , eft  le  Siège  d'un  Bacha  Turc. 

On  trouve  au  Septentrion  les  païs  habî-  Abca», 
tcz  par  les  Abcas  &c  les  Tartarcs  Circafles,  ciroîr/s 
par  ceux'  de  Dagheftan  & par  les  Ko-  deDag- 
mou  chs,  qui  eft  vulgairement  appelle  Co- 
manie.  C’étoic  anciennement  le  païs  des  Amazonci. 
Amazones , dont  les  Hiftoires  vantent 
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Méthode  poHT  apprendre 
tant  le  courage  l’adrclte  dans  les  armes» 
particuliciemcnt  à tirer  de  Tare  , & qui 
ont  foûtenu  de  longues  & rudes  guerres  , 
contre  plufieurs  puiflans  Rois. 

La  plupart  de  ces  Peuples  font  indépen- 
dans;  les  autres  font  tributaires  du  Turc  ou 
du  Mofcoviie.  Ils  demeurent  ordinaire- 
ment fous  des  tentes  , comme  les  autres 
T artares , & vivent  fort  grofliérement.  Ils 
font  cruels  & fi  fort  adonnez  au  larcin , 
qu’ils  n’ont  point  d'autre  métier  que  de  dc- 
troufler  les  paflans , ou  d’aller  à la  guerre , 
tantôt  pour  l’un,  tantôt  pour  l’autre  à la 
maniéré  des  SuilTes. 

. Le  Grand  Seigneur  y tient  Thaman  & 
Tcmrock,  fur  Iç  détroit  de  Caflfe.  Terki 
fur  la  mer  Cafpienne  habité  par  les  Circaf- 
fes,  cft  tributaire  du  Grand  Duc  de  Mof- 
covie  ; & Tarku  eft  au  pouvoir  des  Tar- 
tares  de  Dagheftan , qui  ont  leur  Prince 
nommé  Schemkal,  fous  la  protedion  du' 
Sophy  de  Perfe.  : 

, §.  5). 

De  l*  Arabie. 

L'Arabie  eft  la  Région  de  l’Afie  la  plus 
voilîne  de  l’Afrique,  & la  plus  Méridio- 
nale de  la  Turquie, 

Elle  a au  Septentrion  la  Sourie,  l'Eu- 

Iratc 
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frate  & rVerach  : à TOrient  les  Golfes 
dcllâlfora  & d’Ormus,  & la  mer  des  In- 
des i au  Midi  elle  cft  bornée  par  la  même 
JVler  : & à l’Occident  clic  ck  fcparéc  de 
l’Afrique  par  la  mer  Rouge  & l’IUhmc  de 
Sués. 

Elle  a plus  de  600  lieues  d’étendue  d’O.  Etendue, 
rient  en  Occident,  depuis  le  Cap  Razal- 
gate  jufques  à l’Ifthme  de  Sués  : plus  de 
4:0.  du  Midi  au  Septentrion  depuis  le  dé- 
troit de  Babelmandcl , jufqu’à  l’Eufrate  : 
plus  de  400.  de  côtes  fur  la  mer  Rouge,  ^ 
autant  fur  l’Occan , & plus  de  3 5 o.  fur  les 
Golfes  de  Balfora&d’Orraîus.  . 

Je  ne  repéterai  pas  ici  ce  que  j’ai  dit  de  Qjuiitd. 
fon  air  & de  fa  qualité  en  parlant  de  la  T ur- 
quic  en  général,  & je  remarquerai  feule- 
ment qu’on  y trouve  fort  peu  d’eau.  En-  Rivières 
tre  les  rivières  on  remarque  celles- cy , Chai- 
bar,  qui  palTeàla  Mecque  : Negeranqui 
paiïe  à Dhafar;  celle  qui  palTe  à Almacha- 
ran  : Prim,  qui  paffe  à Alibinali  : celle 
de  Mafîà  : & Aftan  qui  paffe  à Jamama. 

Outre  le  Béglicrbejs  que  le  Grand-Sei- 
gneur tient  dans  cette  contrée , il  y a en- 
cor des  Rois  , des  Xerifs  ou  Princes  , 
ôc  quelques  Peuples  qui  ont  confervé  leur 
Jibcrtc  contre  les  Turcs  ; particuliére- 
ment dans  le  milieu  du  païs , qui  cft  d’un 
accès  extrêmement  difficile  , à caufe  de 
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la  quantité  de  montagnes  qui  le  travcN 

fent. 

Matrri.  Entre  ces  Rois  ou  Sultans , ceux  de  Far« 
tach,  d’Amanzirifdin  & de  MafiFa  , font 
les  plus  coniidérables.  Entre  les  Xerifs^ 
celui  de  la  Mecque  eft  non- feulement  ami 
des  T urcs  « des  Perfans  & de. tous  les  Prin- 
ces Mahometans  ; mais  meme  il  en  efl  fort 
rcfpeélé  » parce  qu'il  eft  de  la  famille  de 
Mahomet.  Entre  les  Peuples,  IcsBcnge- 
bres  ) & les  Béduins  font  les  plus  puiiïans  : 
♦ la  plus  grande  partie  d^entre  eux  s'adonnent 
au  brigandage , & ne  demeurent  pas  dans 
les  Villes;  mais  ils  conftruifeni  leurs  mai- 
fons  ou  cabanes  dans  les  montagnes  & dans 
les  forêts,  comme  les  Tartares.  Les  Bé- 
duins font  toujours  par  groiles  troupes  aux 
environs  de  la  Mecque  j épiant  les  Cara- 
vannes , pour  detroufter  les  Pèlerins , Sc 
pour  ce  fujet  les  Princes  Mahometans  font 
de  grands  préfens  au  Xcrif  de  la  Mecque, 
afin  qu'il  y envoyé  des  gens  de  guerre  pour 
les  combattre , & pour  empêcher  les  defor- 
dres  qu'ils  font. 

Smfini  C’eft  de  l’Arabic  que  font  fortis  les  Peu- 
fortîs  de  pics,  qu’on  a Communément  appelle  Ara- 
lAtaie.  Mores,  Sarafins  & Turcs,  depuis 

mille  ans,  & qui  firent  tant  de  conquêtes 
cnAiie,  en  Afrique,  & en  Europe,  où 
Charles Martelles défit  proche  de  Tours, 

corn- 
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comme  j^ai  dit  en  parlant  de  la  France. 

Ceux  qui  n'ont  point  fuivi  la  guerre,  & 
qui  fe  font  adonnez  a Tctude , ▼ ont  bien 
rciiflî,  fpécialement  dans  les  iVlathémati- 
ques , & on  les  croid  inventeurs  des  chiffres 
ou  caradcres  d’ Arithmétique. 

On  divifc  l’Arabie  en  trois  parties , que  Divificn^ 
Ton  diftingue  par  les  noms  d’Heurcufe, 
de  Pétrce , & de  Deferte. 

L'Arabie  heurcufc,  que  les  Turcs  appel-  Arabie 
lent  * Hiaman , eft  trois  fois  plus  grande 
que  les  deux  autres  prifes  enfcmble,  & s'a-  aeià  que 
vance  comme  une  Prerqu’Ifle  entre  la  mer 
Rouge,  & le  Golfe  de  Balfora.  “ 

Le  Xcrif  ou  Scheck  de  la  Mecque  eft  un  Gouverner 
des  plus  puiffans  Princes  de  cette  contrée.  “*"*• 

11  pofféde  une  étendue  de  pais  de  40.  ou  50. 
lieues  de  largeur,  depuis  l’Arabie  Pétrée 
juiques  proche  de  Zibith  9 & qui  en  con- 
tient plus  de  260.  de  longueur.  Le  Grand 
Seigneur  y tenoit  trois  Bcgiierbejs , dont 
l'un  faifoic  fa  réfidencc  à Aden , Ville  trés- 
forte  fîtuée  fur  la  côte  Méridionale  vers 
f embouchure  du  Golfe  Arabique  : l’autre 
à Zibith  fur  la  riviere  de  meme  nom,  vis-» 
i-visrilledeCamarandans  la  mer  Rouge* 

Ces  deux  Villes  furent  autrefois  capitales 
de  deux  Royaumes,  dont  le  Grand  Sei- 
gneur fit  mourir  les  Rois , après  avoir  Ai b- 
jugé  leur  païs.  Le  dernici:  des  Béglier- 

bejs 
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bejs  demeuroit  à Lalfach , prés  da  pais  de 
Bahrem.  On  dit  que  le  Roi  de  Perfe  cft  en- 
core maître  de  ce  pais,  excepté  du  Port 
d’Elcatif  ; mais  il  tient  l’ifle  de  Bahrem 
qui  eft  vis-à-vis.  Les  Peuples  qui  ont  con- 
fervé  leur  liberté , font  gouvernez  par  des 
Schecks  ou  Princes  , ou  démocratique- 
ment, c^eft-à-dire  en  forme  de  Répu- 
blique. 

' La  Ville  de  la  Mecque  peut  pafler  pour 
capitale , ou  pour  la  plus  confidérablc  de 
cette  contrée.  Elle  cft  trés-renommée  par- 
mi les  *l^rcs  ; parce  qu’elle  fervit  long- 
tems  de  demeure  à leur  faux  Prophète  Ma-  ' 
homet , & ils  y viennent  encore  par  Cara- 
vannes  des  trois  parties  du  monde,  dans 
kfquclles  le  Grand  Seigneur  étend  Ton  Em- 
pire, & vifitenteelieu  qu’ils  eftiment  fa- 
cré,  avec  des  rcfpeds  tout-à-fait  fuper- 
ftitieux. 

La  Ville  de  Mcdina-Talnabi,  c’eft-à- 
dirc  V ille  du  Prophète , cft  encore  fort  cé- 
lébré, &plufieurscroyentqucc’eft  le  vé- 
ritable lieu  de  la  naiffance  de  Mahomet , Sc 
oîi  l’on  void  Ton  fcpulchre. 

L'Arabie defcrtc  qui  futappcllée  Cedar 
par  les  Hébreux,  eft  connue  dans  l’Afie 
parlenomd’Arden,  ouBériara. 

Elle  cft  fituée  entre  l’Eufrate  & TA  rabie 
iKurcufc, , bornée  à l'Orient  par  la  Chal- 

déc,’ 
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dce,  & à rOccidcnt  par  la  Sourie , & l’A- 
rabie Petree. 

Elle  eft  fort  ftcrilc&  peu  habitée.  On  y Capitale: 
trouve  peu  de  Villes , & celle  d’Anna  fituée 
fur  l’Eufrate  eft  la  capitale  de  toute  la  Pro- 
vince. 

Elle  étoit  en  partie  dépendante  du  Bé-  conveme- 
glierbcjat  de  Ballora:  maintenant  elle  obéît 
à quelques  Princes  queleTurcalaiffez  en 
repos  dans  ces  deferts , où  l’on  ne  peut  fa- 
cilement conduire  d’armée. 

L’Arabie  Petrée  , qu’on  nomme  Bara- Arabie 
ba,  eft  à-*  l’Occident  de  la  deferte,  entre  ^*“*^*’ 
l’Heureufe  & la  Sourie.  Elle  eft  comme 
l’autre  iort  ftérile , & n’a  rien  de  confidéra- 
ble  y entre  la  quantité  de  fes  montagnes  » 

^ue  le  Mont  Sinaï,  fur  letjuel  Dieu  donna  Mont 
à Moïfe  la  Table  du  Decalogue  : & leS*n«ï. 
Mont  Oreb , où  ce  Prophète  frapa  le  ro- 
cher de  la  verge , d’oùilfitfortir  une  fon- 
taine, ^ prés  duquel  Dieu  lui  parla  dans 
le  buifton  ardent.  Enfin  ce  fut  dans  ces  pais 
où  les  enfans  d’Ifraël  demeurèrent  40.  ans , 
après  leur  fortie  d’Egypte , & le  palTage  de 
la  mer  Rouge , & où  ils  adorèrent  le  veau 
d’or , Crc. 

La  Ville  de  Hérac , autrefois  Pétra , eft  c»piuic. 
la  capitale  de  cette  Province.  Celle  de  Mc- 
dava  eft  prife  pour  l’ancienne  Moab  capita- 
le des  Moabites , dont  il  eft  tant  parlé  dans 
la  Sainte  Ecriture.  Cette 
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Cette  partie  de  r Arabie  obéît,  comme 
la  dernierc,  à quelques  Princes  particu-* 
liers , dans  les  endroits  les  moins  deferts. 
Il  y en  a d’autres  qui  font  habitez  par  des 
peuples  qui  ne  reconnoilTent  aucuns  Prin- 
ces , & qui  n'ont  pas  même  de  demeure 
fixe  ; mais  qui  vont  çà  & là  chercher  fortu- 
ne. 

Tous  ces  peuples  font  Mahométans , & 
ont  été  les  premiers  qui  ont  reçû  la  Docbrii 
ne  de  l'Alcoran. 
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Natolie,ou  Anatolie. 

Chiufaye. 

JSurJe  , ou  Pntfa. 
Scuturet^ou  Chttlcedoins 
^ngouri , atsAncyre. 
£oUi. 

IJhic  y autrefois  Ntcie,  ’ 
Chtangart.  < 

Smyrney  ouJJmjr, 
JE-^befcy  ruine  e. 

Caramanie. 

Cognt  y ats.Jconium. 
Ttagna, 

Scalemure, 

SataltCy  atf.Sattalie, 
Tarjun. 

Amafîc, 

Am.%Jte. 

Toccat. 

Sivtts. 

j'rehifonde]  9U  Tttfa- 
bojan, 

Arfnga. 

Cbaraifar. 

Aladulic. 

Maraij. 

Sts. 

S»rmufttda, 

Laj»t>^,0y  atsy  Ijfus. 
Adcfi,. 


Sourie,  Syrie  ou 
Souriftan. 

Alep,  autrefois Berrhcea. 
jijitioche  1 ou  Antachia, 
Aléxandrette  y e,tScan- 
derone. 

Samofatetoit  Sch*mpfatx 
ruinée, 

Ham», 

Luodicicy  ou  Laudichia^ 
HemZjUy  oÙEmeffa, 
IÇenaferin. 

laid  y autrefois  Paln^-^ 
ra.  , 

Phocnicie. 
Damas  y ouSchamypen 
habitée, 

Trt/oli,  ouTarapolo, 
Saydy  ouStdon, 

Sour . ouTir. 

S arutfj  y autrefois  Beiy» 
te, 

Raalhec, 

Aercyou  Ptolematde  y oti 
St,  ^and'  Acre, 

Paleftinc; 
Hièrufalem- 
Naploufe  , autrefois  Si» 
cbemy  ouSichar. 
Samarie. 

Bethz,an, 

Ttberias , eu  Tabarie, 
^affay  autrefois  Joppe, 
Gaz  a ou  Gaz^ara. 

Cafatr , nutrtfois  Cetfa» 

rit,  T U R- 
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Turcomanie. 

Diarbeck* 

Erz.eruny 

CAra-emid. 

Kars. 

Orfa. 

Sumtfchach, 

Btr. 

Rocz.^tn. 

HArran.'^ 

Manufcut. 

^Ichabur,  -f 

M^jffanktn. 

Samofat. 

£nGéorgre. 

Merdin, 

R.  d’Imireue. 

Amed. 

Coutis^  Ev. 

Nifthin.  , 1 

Chic  arts. 

En  Curdlftan. 

Schander,  Ch. 

Kan.  j 

Mingrelic. 

Archeijj,  1 

'Ruchs , Ch, 

SkJpeUt.  J 

Savatopoli, 

Afanchiuf, 

uinarghie. 

Scbehreful, 

P.  dcÇuricl, 

Aiofiilj  Autrefois  Nt-  • 

ûzjirgheti. 

nive. 

uiealz.ikfij  Ch, 

Gejiré. 

Conté  f Port. 

Bit  lis. 

AbcafTîc. 

Yerach  ou  Chaldéc. 

Ddndari, 

Bagdad  , autrefois 

Baia~dagg. 

Babjlone, 

Circalîie  Noire. 

Zab, 

Temrech. 

y’afet. 

Taman, 

G or  no. 

Terkif  Aïojcov, 

Cufa. 

■ 

Feleugia. 

Balfora. 

Tür- 
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•vrabie  Heureufe. 

Ifle  deCypre. 

L,^  Mecque, 

Ntcofe. 

A^edine, 

Famagoufe, 

Saada, 

Papho, 

Sanaa. 

Cerines. 

^ibith. 

Lurneca, 

Jldocca  , Sur  lu  Mer 

Limijfo, 

. rouge. 

Mazjoto, 

\^den. 

Ifle  de 

Fartaeh, 

Rhodes, 

^manzjrifdin. 

Lindoy  Ch. 

yidafchateyfùr  le  Gol- 

Ifle de 

fe  de  Perfe, 

Meteluiy  ats,  Lesbos, 

LuJJuch, 

Gertmia, 

Fahrem. 

Calono. 

£l~canf. 

. Autres Ifles dans- 

^amumu. 

PArchiepcl. 

Zxdden  ou  Giddé. 

Schio  OH  Chios. 

Arabie  defertc. 

Samo. 

,Anna. 

Nicaria, 

Fangiu. 

Lungo,  J 

7'haalahta. 

Fuimofa, 

Rahubath. 

Mundria. 

M(xat-Aly, 

Stampalia. 

Anach. 

Caiamo. 

Arabie  Pctrée. 

Scarpnnto, 

Aerach. 

> Lero. 

Edan,  < 

JLemnos  ouStalimini 

JHavarru, 

Fenedos. 

Fi  no  f aux  F metiens, 
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CHAPITRE  III. 

De  l'Etat  du  Roi  de  Perfi, 

5.  I. 

CE  Royaume  , quoique  fort  fpacieux; 

n’cft  qu’une  partie  du  vafte  Empire 
que  les  Rois  de  Perle  prcdécclfeurs  de  Da- 
rius ont  autrefois  poflede  en  Afic. 

Il  s’étend  depuis  le  24.  degré  30.  minu- 
tes de  latitude,  jufqu’au  45.  ôc  depuis  le 
78.  de  longitude  julqu’au  109.  & félon 
quelques-uns  jufqu’au  113.de  forte  qu’il 
peut  avoir  environ  500.  lieues  dans  la  plus 
grande  étendue  d’Orient  en  Occident  : & 
plus  de. 3 00.  du  Midi  au  Septentrion. 

11  eft  borné  à l’Orient  par  les  Terres  du 
Grand  Mogol  & du  Grand  Tartarc  : au 
Septentrion  par  le  fleuve  Gehun , autre- 
fois Ojcus  , qui  le  fepare  de  la  grande  Tar- 
tarie,  & par  la  mer  Cafpienne  : à l’Occi- 
dent par  les  Terres  du  Turc  : & au  Midi 
par  le  Golfe  de  Balfora  & la  mer  de  Perfe  & 
de  l’Inde. 

L’air  y eft  fort  tempéré  vers  le  Septen- 
trion iu  deçà  du  Mont*T aurus  j mais  bien' 
plus  chaud  vers  le  Midi  au-delà  du  même 
. - ‘ Mont  J 
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[ont , qui  partage  ce  païs  en  deux  parties 
refque  égales.  La  terre  y eft  aflez  fertile 
1 toute  lorte  de  grains , excepté  le  ieiglc 
ai  ne  s'y  trouve  point.  Elle  produit  par 
»ut  des  buiflTons  qui  portent  le  coton.  Les 
rovinces  de  la  partie  Septentrionale  ont 
îs  forêts  entières  de  meuriers , qui  nour- 
(Tcnt  des  vers  à foye  en  très  grande  quan- 
té  : il  s'en  fait  un  commerce  iî  confidéra- 
,e,  qu’il  fait  un  des  plus  grands  revenus 
U Royaume  : les  railins  Sc  les  fruits  y 
oiflent  en  abondance  ; on  y trouve  des 
lelons  qui  pefent  40.  à 50.  livres.  On  y 
aurrit  un  gpmd  nombre  de  chameaux  ôc 
e chevaux , que  l’on  rencontre  par  trou- 
saux  de  cinq  à fix  mille  à la  fois.  Le  Roi 
lit  la  dépenfc  de  ces  haras,  dont  il  tire 
2s  chevaux  pour  fes  Gardes.  Ses  monta-  ^ 
nés  ont  des  mines  d'or,  d'argent,  de 
ir,  de  turquoifes  & de  fcl.  On  netrar^til- 
; pas  aux  premières,  parce  que  le  bois  y 
ft  très-rare , & les  métaux  qu'on  en  tire- 
nt ne  payeroient  pas  la  depenfe.  On  y 
'ouve  aufli  plufieurs  fources  de  Naphtc. 

)n  y pêche  des  perles  dans  le  Golfe  de  Bal- 
ara  prés  de  l’ifle  de  B.ihrem. 

La  Perfe  n'a  guere  de  rivières , encore  Rîvicrei, 
c portent-elles  que  des  radeaux.  Les  plus 
einarquables  font  celle  que  Sanfon  nom- 
ae  Tiritiri,  & Sirt  dans  h Province  de 

Chu« 
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44  Méthode  pour  apprendre 
Chufiftan , & dont  Thevenot  reprend  rer-*’ 
reur':  Bendimir  ou  Kur  dans  celle  de  Far- 
fiftan  ; BalTui , dans  k Kerman  : Le  grand 
ÿc  petit  Ilmen  qui  fe  joignent  dans  le  Mak- 
heran  , & dont  le  premier  arrofe  le  Sififtan: 
Pulimaloni  qui  va  fe  rendre  dans  le  lac  de 
Burgian , dans  le  C horafan  : celle  qui  pafle 
à Gorgian  : Abiflîrvi,  qui  palfe  a Ghi- 
lan , & l’ Araxes  qui  pafle  dans  le  Scirvan  & 
dans  la  Géorgie.  On  trouve  encore  dans  la 
Province  d^Aderbéjan  le  lac  Marraga,qui 
peut  avoir  6o.  lieues  de  tour. 

On  divife  la  Perfe  en  1 4.  principales  par- 
ties ou  Provinces  : dont  il  a cinq  vers 
rOrient.  Sçavoir  Airach  dans  le  milieu 
Chufiftan , iur  le  Golfe  de  Balfora  : Adcr- 
bejan,  Erivan,  & Scirvan,  fur  la  mer 
Cafpienne,  qui  comprennent  à peu  prés 
Fancicnne  Médie,  & une  partie  de  PAr- 
menie  : il  y a encore  une  partie  de  la  Géor- 
gie fur  cette  mer  qui  dépend  aujourd’hui  de 
la  Perfe  : on  trouve  au  long  du  Golfe  de 
Balfora  & de  POcean,  les  Provinces  de 
Farfiftan , de  Kherman , & de  Makheran  : 
versPOrient,  Sififtan,  ouSiftan,  Cho- 
rafan , Sabluftan  , & Candahar  en  par- 
tie, lefquelles  font  frontières  du  grand 
Mogol,  ou  du  Tartare  ; enfin  en  allant 
d’Orient  en  Occident  encore  fur  les  côtes 
delà  mer  Cafpienne,  on  rencontre  celles 
de  Mazanderan,  &deGhilan.  Les 
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Les  Perfans  font  aujourd’hui-  les  plus 
raitablcs  de  tous  ceux  de  TAfic , & ne  ce- 
cm  pas  en  efprit  & en  politefie  à plulicurs 
cuples  d’Europe.  Ils  font  propres  & fort 
)mptueux  dans  leurs  habillcmens.  C^cft 
ne  choie  admirable  ^ exemplaire  , de  ’ 
oir  l’amitié  qu'ils  ont  ies  uns  pour  les  au- 
cs  dans  une  famille,  & le ^rand  rcfpcâ: 
u’un  cadet  porte  à Ton  aîné.  Ils  fane  ci  an- 
e cftime  de  la  noblelTe  , & grand  cas 
CS  vertueux.  Ils  font  vains  & tort  portez’ 
la  vengeance,  extrêmement  palEonncz 
ans  leurs  amours  , & quoi  qu’ils  ayent  de 
rés-belles  femmes  avec  letquelles  ils  peu- 
ent  fe  divertir  en  fureté,  parce  qu'ils  ne 
;s  laiffent  voir  à perfonne,  ils  ont  encor 
CS  petits  Sérails  d'enfans  qu’ils  entretien* 
ent. 

Le  Gouvernement  des  Perfanseft  tout-  Gouverne- 
fait  Monarchique  , & meme  Defpo- 
ique,  tellement  que  la  volonté  du  Roi 
ft:  la  loi  la  plus  terme  de  l'Etat.  La  Cou- 
onne  eft  héréditaire , non-feulement  pour 
Zi  enfans  Icgitimes , vmais  même  pour  les 
laturels.  Et  les  fujets  ont  tant  de  vénéra- 
ion  pour  leur  Roi , qu'ils  ne  parlent  de  lui 
[u'avcc  un  protond  rcfped.  Quand  quel- 
ju'un  a tue  un  autre , on  le  livre  pour  l’or- 
linaire  aux  parens  du  mort , qui  lui  font 
ouffiir  mille  tour  mens  jufqu'à  la  mort. 
.Xew,//t  Ç Quel- 
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Quelquefois,  mais  rarement , ilfcrachct- 
te  pour  de  f argent. 

Ce  Royaume  commença  fous  Cyrns  , 
550.  ans  avant  la  naiflance  de  Jésus- 
Ch  r I ST.  11  dura  Z 28.  ans  fous  1 j.  Rois, 
* dont  le  dernier  fut  Darius  qu'Aléxandrc 
défit  avec  toute  fon  armée  Les  G recs , les 
Romains  & lesParthes  le  poHederent,  les 
uns  après  les  autres , jufqu'en  l’an  de  falut 
227.  lors  qu’Artaxerxes  fe  révolta  contre 
les  derniers , & commença  la  fécondé  Mo- 
narchie des  Perfes , qui  dura  jufqu’à  Hor- 
mifdas  11.  Les  Sarazins  le  chafferent  de  fon 
Thrône , dont  ils  fe  rendirent  les  maîtres 
en  63  2.  Ils  le conferverent  jufqu’en  1051. 
Depuis  ce  tems  il  a été  fous  la  domination 
de  plu  (leurs  Souverains  jufqu’à  Ifmaël  So- 
phy  , fils  du  Scheck  Sophy  d’Ardewil.  Les 
enfans  de  ce  Scheck , s’étant  révoltez  con- 
tre Alamout  Roi  de  Perfe, Ifmaël  l’un  d’eux 
le  vainquit,  le  tua,  & fe  mit  fur  ce  Thrô- 
ne. Depuis  lui,  le  grand  Scha-Abas  l’a 
beaucoup  accru,  &onlevoid  aujourd’hui 
dans  un  état  fioriffant. 

Le  nom  de  - Sophy  que  portent  les  Rois 
de  Perfe,  n’eft  pas  une  qualité  j maisc’eft 
le  nom  d’une  ancienne  race  ou  fede  qui  eft 
de  grande  vénération  parmi  les  Perfans , & 
qu’lfmaël  & les  Rois  de  fa  race  qui  régnent 
àprelent,  prirent  pour  attirer  Pcftime  des 
peuples.  Le 
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te  Roi  de  Perfe  fait  fa  réfidcnce  ordinaip  CapiuU. 
re  dans  la  Ville  d'Ifpahan  capitale  de  Tes 
Etats.  Elle  eû’ fituée  fur  la  rivicre  de  Sen- 
dcfü  dans  la  Province  d’Airack.  Elle  pa/Tc 
pour  une  des  plus  grandes , des  plus  belles, 

& des  plus  riches  Villes  du  monde.  Les 
Chrétiens  y ont  libre  exercice  de  leur  Reli* 
gion,  dans  la  Ville  de  Zulfa,  quieftcom, 
tnc  un  de  fcs‘Fauxbourgs,  où  ils  ont  leur 
Archevêque,  & leurs  Eglifes. 

:•  Dansla  ProvincedAdtrbejan,  on  trou- 
ve la  Ville  de  Nakkhivan  , que  les  Içavans 
du  païs  eftiment  la  plus  ancienne  Ville  du 
naonde  depuis  le  deluge  : parce  que  fon 
nom  fignifie  les  premiers  dépendus  de  V uir^ 
che  y ou  l'^'  che  arrttée.  Par  là  on  peut  con- 
jecturer qu  clic  fut  bâtie  parNoé,  ou  par 
fon  commandement. 

Les  Perfes  adoroient  autrefois  le  Soleil , Religion, 
la  Lune  5 le  Feu,  cre,  aujourd'hui  pref-  « 
que  tous  les  Perfans  fuivent  les  erreurs  de 
Mahomet,  félon  l’explication  & les  Com- 
nientaires.d’Haly , qu'ils  nomment  Coad- 
juteur ou  Lieutenant  de  Dieu.  On  y void 
auflî  des  Chféiiens  Grecs,  ,4j»ecialement 
des  Arméniens  , & quelques  Romains. 

Il  y a encor  une  race  d'anciens  peuples , ap- 
peliez Gavres  ou  Guebres  , particuliére- 
ment dans  la  Province  dcLahr,  qui  font 
idolâtres. 
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Sijen’aroispastait  la  defcripcion  de  la 
Géorgie,  dans  Je  Chapitre  de  la  Tufouic 
en  A lie,  ce  leroit  ici  l’endroit  où  je  de- 
vrois  en  parler  : parce  que  le  Sophy  de  Per- 
fe  cft  maître  de  la  capitale  qui  cltTeBis& 
de  toute  la  partie  Orientale.  M ais  comme  la 
plus  grande  partie  de  cette  Piovince.  eft 
lous  la  domination  ou  lous  la  protcétion  du 
Turç , j’y  renvoyé  le  Leacur,  pour  éviter 
les  répétitions. 

' J’ai  dit  que  les  Tartares  de  Dagheftan 
ont  leur  Prince  particulier  appcllé  Schem- 
kal,  & tributaire  de  la  Perlé,  mais  j’ai  ou- 
blié de  dire  qu'il  fait  fa  réfidence  dans  le 
Bourg  d’André. 
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Airack. 

lîpahan, 

Kulpajan. 

^fteràbath. 

Hamaian. 

CafviM* 

Sau>a. 

Khom. 

Kafchan. 

Tejd.  t 

Farfiftan. 

Schiras. 

Kaferon. 

Afiakar. 

BeKKarou. 

Virttlabat. 

Lahr, 

Le  Congue. 
Banda»-  AbaJJt. 
Barder  Gomron. 
Ormusy  /Jle. 

Siftan, 

Sijîan. 

Huma. 

Araha. 

Mafmh. 

Mazurgian» 

Farda». 

Chilack, 

Barra. 

Corra. 

SiruH. 


Chufîftan.* 

Schoujler , eu  Su  s 
Hawecz. 
liam-hqrmus. 
Siapour, 

Saurac. 

Ajîar-Mokran'. 

Kheirmaiï, 
Kheirma».  * 
Bertnajir, 
Be»dajir. 

Salei». 

Chahis. 

Jardcfir. 
Mockfflan. 
Kuhefieck . 
Jafques. 

Sablcflan. 

Bufl. 

Sarvan. 

Sarents. 

Memenâ. 

Rabel-Emir. 

Becfabath. 

I^andahar.  ' 

Candahar. 

Grées.  • 
Curva». 
Cushecan»a>  ' 
Sthawa. 


5 0 Méthode  pottr  apprendre 

PERSE. 


Aderbejan. 

Tauriï, 

uirdevil. 

Nack^jchivan, 

UrHfta. 

Sultania 

Mougnn, 

Scirvaft. 

JDerbent, 

Zachan. 

Schamaeht, 

Sacha. 

Bakcera. 

Makheraû; 
Makjperan, 
Ftrhk,'  ' 
Kambele» 
Bilguri, 

Dard, 

Bafec. 

Guadel, 

Çborafaai® 

Herat* 

Aiefched,' 

Maruve, 

Tarjchis, 

dVifiibur. 

Sarachas. 

Marwareand. 

Burgian, 


£rivaa> 

Brivan. 

Korasbaa, 

O 

Bilagan, 

Chincar. 

En  G éorgtc. 
Tefiisy  Batr, 

Gori, 

Surham. 

Cake  té' 

Gnmmi. 

Tart.  Dagheflan. 
Tarku, 

.André. 

Mazanderan. 

Berhabàd. 

Osk»». 

Funkabun, 

Sukharabad* 

Gergian. 

Sartjakh. 

Afterabad, 

Efcref, 

Rijar. 

G bilan. 
Refchet. 

Kesker. 

Firufcuh, 

Layon. 

Ado  fan. 
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CHAPITRE  VI. 

S*  1. 

Du  Fuis  de  Vlnde, 

PL  U s T E U r's  perfonnès  entendant  par- 
ler dés  Indes  , côntondent  ‘dans  ce 
nom  toutes  les  Parties  Orientales  de  T Allé , • 
y 'comprenant  la  Chine  & toutes  les  Ifles 
(\uï  font  à ion  Orient,  comme  'celles  du 
Japon,  les  Philippines,  les  Molucques, 
eellésdcla  Sonde,  &c.rnême  indifférein- 
inerit  tous  les  pals , d’où  l’on  tire  de  l’or 
èc  je  croi  que  c’eft  là  tneme  raifon  , ou 
plutôt  la  même  erreur  qui  a fait  donner  le 
nom  d’Indes  Occidentales  à l’  Amérique. 
Mais  nous  remarquons  que  les  Géographes 
les  plus  licentieux  n’ont  jaiHais  étendu  cet- 
te contrée  au  delà  des  Monts  Damafiens, 
qui  bornent-la  Chine  à L’Occident.  J’ofe 
bien  dire  de  plus , que  li  nous  voulons  croi- 
re le  rapport  de  M.  Marcara  qui  a demeu- 
ré long-tems  à Surate  & à Golconda,  d’a- 
bord que  Ton  a palTé  le  Gange,  on  eft 
hors  de  l’In|||||  & cette  partie  que  nous 
avons  toûjourrîonnuc , fous  le  nom  d in- 
de delà  le  Gange,  eft  appellée  par  les  In- 
diens Zirhaad  , c’eft-à-dire,  pais  fous  le 
C 4 vent. 
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vent.  Je  ne  pretens  pas  pour  cela  que  nos 
anciens  ayent  erré , & ce  que  j'en  tiis  ici 
n’cft  que  pour  faire  part  aux  curieux,  des 
nouveaux  mémoires  que  j’ai  tirez  d’une 
per/onne  qui  en  cft  forti  depuis  dix  ans. 

L’Inde  a reçu  Ton  nom  du  fleuve  Indus 
qui  y prend  fa  lource,  & l’arrofe  de  tout 
fon  cours  vers  Tes  extremitez  du  côté  d’Oc- 
cident.  Les  originaires  l’appellent  Indofl» 
tan. 

Ce  pais  en  général  efl  fltué  partie  dans  la 
Zone  tempérée , & partie  dans  la  Torride  ; 
car  il  s’étend  depuis  de  7.  degré  3 o.  minutes 
de  latitude,  juîqu’au  41.  & depuis  le  106. 
dclongitude  jufqu’au  I-50.  ou  155.  fi  nous 
y comprenons  les  Royaumes  dcTunquin 

6 de  Cochinchinc , qui  font  tributaires  des 
Empereurs  de  la  Chine,  quoi  qu’ils  cii 
foient  détachez. 

II  eft  borné  au  Septentrion  par  les  terres 
du  grand  Khan  de  Tartarie , dont  il  cft  lé- 
parepar  le  Mont  Caucalc  : à J’Oricm  par 
les  Monts  Damâfiens  qui  leleparentdela 
Chine  : au  Midi  par  la  mer  des  Indes , dans 
laquelle  s’avancent  les  deux  Prefqu’Ifles  t 
& à l’Occident  par  la  Perfe , dont  il  cft  fé- 
parc  par  un  grand  nombre  ^üiautcs  mon- 
tagnes. 

L’air  y cft  divers  félon  les  différens  cli- 
mats, ik  je  dilTcre  à en  dire  quelque  chofe 

dans  — 
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dans  îc  particulier.  Le  terroir  eft  géncralc- 
ment  fertile  en  ris',  en  millet , en  épiceries , 
en  fruits,  comme  oranges , citrons,  gre- 
nades , figues , noix  d’Inde , ou  cocos  , C^c, 
L’arbre  qui  porte  ces  cocos  eft  une  efpece 
de  palmier  dont  les  Indiens  tirent  toutes 
leurs  nécellitez.  Il  leur  fournit  de  quoi  boi-  Palmier» 
re,  par  le  fuc  qui  en  diftille,  ils  font  du 
pain'&  de  l’huile  dc.fon fruit,  desvafcs^ 
des  tafics  & des  culieresdefa  cocque,  dii 
fil  & des  étoffes  d’une  petite  pc^  qui  eft 
fous  l’écorce, les  troncs  & les  branches  fer- 
vent à conftruirc  leurs  maifons , & les  feuil- 
les à les  couvrir , & ces  feuilles  étant  vertes 
leur  fervent  auffi  de  papier.  Pour  en  tirer 
leur  boilfon  qui  a prefquelegoûtdu  vin  , 

& qui  devient  vinaigre  en  aq. heures,  ils 
fendent  l’écorce  de  l’arbre,  & fichent  dans 
la  fente  un  petit  bâton  par  un  de  fes  bouts , 

& l’autre  étant  un  peu  incliné,  le  fuc  de 
l’arbre  coule  au  long , & vient  tomber  dans 
des  vailfeaux  qu'ils  mettent  delTous.  Il  y a 
par  tout  des  mines  de  cuivre,  de  fer  & de 
plomb  ; mais  plus  des  premières  que  dos 
•autres.  On  y trouve  quantité  d'éléfans  , de 
dromadaires,  de  chevaux  & de beftiaux , 

•un  grand  nombre  de  finges,  & de  perro- 
quets verts  &rouges.  Ces  finges  lont  fort 
incommodes aüx  gens  dé  la  camp  igne , par- 
ce que  iautant  toûjour'i'de  branche  en  bran- 
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' chc  fur  les  palmiers , ils  renverfcnt  les  vaiï^ 

^ féaux  qui  reçoivent  lefuc  de  ces  arbres , & 

^ le  boivent  quand  ils  peuvent. 

Fi«avf*.  Entre  les  Fleuves  qui  arrofentrinde  , on 
remarque  le  Gange,  dont  le  nom  ell  afleZ' 
connu,  & r Indus  qui  a donne  Ton  nom  à 
tout  le  pais.  Ils  y prennent  tous  deux  leur 
• fource  du  Mont  Caucalè , & traverfent 
toute  la  terreferme  du  Septentrion  au  Midi. 
Il  y en  a encore  plufieurs  Fort  confidcrablcs, 
dont  je  parlerai  dans  le  particulier. 

■Dirifion.  Avant  que  le  Grand  Mt^ol  eut  ctendil 
Ton  Empire  par  delà  le  Gange  , l’Inde  étoit 
divilc  par  ce  Fleuve  en  deux  parties,  dont 
la  plus  Occidentale  s’appelloit  l’Inde  deçà 
]e  Gange;  & quoi  que  ces  communes  bor- 
nes foiem  changées , je  me  fer  virai  des  ter- 
mes feulement,  fans  préjudice  aux  terre» 
c|ui  appartiennent  au  Grand  Mogol  par  de- 
là le  Gange  « & je  dirai  que  la  première  de 
ces  parties fefubdivife  en  terre  ferme,  qui 
cft  l’Empire  du  Mogol,  & en Prelqu’Iflc 
deçà  le  Gange,  qui  comprend  les  Royau** 
mes  de  Golconda  & de  Decan , avec  les 
paTs  de  quelques  Naiques  ou  Princes  parti- 
culiers. L’autre  fe  fubdivife  auITî  en  trois 
principales  parties,  dont  la  plus  Septentrio- 
nale comprend  les  Etats  du  Roi  d’Ava , de 
Pegu,  crc.  La  plus  Méridionale embraffc 
la  Prcfqu’lfle  delà  le  Gange,  qui  com- 
prend 
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■prend  les  Etats  du  Roi  de  Siam.  Et  la  dcr'- 
niere  qui  eft  du  côté  d'Orient , comprend 
les  Royaumes  de  T unquin , & de  Cochin- 
chine,  quoi  qu'ils  loient  tributaires  delà 
Chine. 

Ces  Peuples  font  îgnorans , & fort  grof- 
fiers.  Ils  fuycnt  le  travail,  & en  laillcrit 
tout  le  foin  à leurs  efclavcs;  lis  aiment  éper- 
dument les  femmes,  & font  fort  brutaux 
dans  leurs  amours.  Quelques  relations  por- 
tent qu'un  mari  le  jour  de  fes  noces  ne  tou- 
che point  fa  nbuvelle  époufe,  quelle  n'ait 
cté  auparavant  dépucelée  par  un  Chrétien 
ou  un  Blanc , qu'ils  appellent  Mogol.  Si 
c'eft  une  Reine , on  choilît  pour  cet  exploit 
le  plus  notable  de  leur  Bramins,  qui  font 
leurs  Prêtres  bu  Sacrificateurs.  Après  cela 
fi  une  femme  eft  convaincue  d’adu  Itéré , el- 
le eft  punie  de  mort.  En  plufieurs  endroits, 
lorfqu'un  homme  eft  mort , & qu’on  brû- 
le fon  corps,  comme  c’eft  la  coutume,  fa 
femme  feroit  deshonorée , fi  elle  ne  fe  brû- 
loit  avec  lui  ; même  il  y a des  domeftiques 
afirdionnez , qui  fe  brûlent  auffi , particu- 
liérement quand  c'eft  üh  Grand  : au  refte 
une  femme  ne  fe  marie  jamais  deux  fois. 
Les  fujets  du  Grand  Mogol  font  vêtus  à 
peu  pfés  comme  les  Turcs,  & ceux  qui 
habitent  les  Prdqu'Ifles  vont  la  plupart 
tous  nus,  portant  feulement  un  petit  tour 
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de  toille  de  coton  depuis  la  ceinture  ju{>- 
tju^aux  genoux. 

L’Inde  étant  comme  jVi  dit , partagée 
entre  divers  Souverains,  elle  cft  diverfe- 
ment  gouvernée , félon  les  différentes  maxi- 
mes des  lieux.  Les  Portugais  & les  Hol- 
landois  qui  ont  des  places  fur  les  côtes , jr 
.tiennent  des  Gouverneurs  avec  de  bonnes 
garnifons. 

La  plupart  des  Indiens  font  idolâtres  ,' 
particuliérement  vers  le  Midi.  Les  uns 
adorent  un  fouverain  Dieu , les  autres  font 
des  vœux  aux  diables , croyant  éviter,  ou 
du  moins  adoucir  par  là,  les  tourmens  qu’ils 
méritent.  Les  uns  adorent  les  aftres , d’au- 
tres les  rivières,  d’autres  les  éléments  , 
d’autre  des  efpeccs  de  piramides  qu’ils  éle- 
yent  fort  haut , enfin  ils  font  tort  fupcrfti- 
tieux',  & même  extravagans  fur  cette  ma- 
tière. Il  y en  a une  certaine  fefitc,  qui 
croyent  la  M étempfycofe , & qui  révèrent 
fort  les  bœufs  & les  vaches, dont  ils  ne  man- 
gent jamais.  Ils  n’oIent  tuer  aucun  ani- 
mal , pas  meme  la  vermine  qui  les  incom- 
mode, dans  le  doute  qu’ils  ont  que  l’amc 
de  quelques-unes  de  ces  betes  n’ait  autre- 
fois animé  le  corps  d’un  homme.  La  plus 
grande  partie  des  Mogols  font  Mahomc- 
tans , le  refie  cft  mélangé  des  uns  & des 
autres,  & par  tout  on  rencontre  quelques 
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Juifs  & des  Chrétiens , depuis  que  les  Por- 
tugais y font  établis. 

§.  4* 

De  l'Etat  du  Grand  Mogol. 

Les  Indiens  appellent  Mogols,  ou  Mo-  Ko*. 
,gu1s,  les  Peuples  qui  font  blancs , ou  du 
^oins  qui  ne  font  pas  noirs , comme  ceux 
qui  habitent  les  Prefqu^lflcs,  de  forte  qu*ils 
donnent  ce  nom.aux  Peuples  de  la  terre  fer- 
me 1 qui  font  fous  la  domination  du  Grand 
Mogol  , qu’on  nommeroit  plus  propre- 
ment Empereur  des  Mogols.  * 

Cet  Empires’étend  depuis  le  106  degré  ^tenanc. 
de  longitude  jufqu’au  «45.  ou  I48.cntrcle  ' 

18.  & le  40.  de  latitude;  pouvant  avoir 
(>50.  lieues  dans  fa  plus  grande  étendue 
d’Orient  en  Occident , & 440.  du  Midi  au 
Septentrion. 

. Il  eft  borné  de  ce  côté  par  laTartarîe  : 

.vers  l’Orient  par  les  terres  du  Roi  d’Ava, 
autrefois  de  Brama  : au  Midi  par  le  fleuve  ' 
Guenga , 6c  quelques  montagnes , qui  le 
féparent  de  la  Prefqu’lfle  deçà  le  Gange,  3c 
vers  POccident  par  la  Perle.. 

L’air  y eft  fort  tempéré,  & le  terroir 
trés-fertilc , excepté  vers  le  Septentrion. 

Sa  pliis  grande  fertilité  eft  en  coton , en  riz, 

& en  millet.  Quelques  Rélations  portent 
qu’il  n’y  a point  de  fruits  à noyaux  i mais 
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on  y trouve  quantité  de  citrons  & d’oran- 
ges , & l’on  en  tire  beaucoup  de  foye.  II  j 
a une  mine  de  Diamans  à Somclpour  dans 
Ja  Province  de  Bengala , & on  les  pèche  le 
' plus  fouvent  dans  la  rivière  de  Goüel.  Ce 
qu'il  y a d’extraordinaire  dans  tout  cet  Em- 
pire, c’eft  une  quantité  de  longues  allées 
d'arbres  fur  les  grands  chemins  , planter 
. pour  avoir  du  couvert.  Mandelflodit<pj'H 
y en  a une  de  Brampour  à Agra  longue  de 
150.  lieues  j mais  je  croi  qu'elle  eft  fouvent 
interrompue. 

HiTîerei.  Le  Gange  l’Inde  travcrlent  tout  ce 
^ païs  du  Septentrion  au  Midi;  le  prémier  re- 
çoit dans  Ion  cours  les  rivières  Kanda , Per- 
leli»  Semena,  &Tziotza;  aprésquoi,il 
le  décharge  dans  le  Golfe  de  Bengala , par 
plufieurs  embouchures,  en  formant  plu- 
lieurs  Ifles  L'autre  que  ceux  du  païs  nom- 
ment Sind , avant  que  fe  rendre  dans  la  mer, 
groflît  fes  eaux  des  rivières  Nilab,  Behat, 
Ravée,  Chanab,  Caul,  & Via,  puisfé 
décharge  dans  fon  Golfe  par  plufieurs  bou- 
ches. Outre  CCS  deux  grands  fleuves , on  en 
trouve  encore  quatre  vers  la  partie  Méri- 
dionale , mais  qui  font  bien  moin  j|res.  Ces 
fleuves  lont  ceux  de  Guenga  j de  Lepra  ou 
Nârver,  Tapte  & de  Padder;  le  premier  qui 
coule  d'Oceident  en  Orient  a fon  embou- 
churc  prés  de  celle  du  Gange;  les  deux  au- 
tres 
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ires  ont  les  leurs  dans  le  Golfe  deCambayc, 

& le  dernier  a la  ficnoe  dans  eclui  de  l'Inde. 

. Pour  divilcr  tous  les  Royaumes  qui  Diri/loii.' 
•compoifancc^Araûc  Empire,  je  ccunmen- 
•ccraiparlenjilteu,afind^y  remarquer  ceux 
d' Agf  a , & de  I>clli  aux  environs  de  la  ri- 
vière «ie  Scrocna^rcequc  l'Empereur  fait 
ordinairement  fa  demeure  dans  leurs  capi- 
tales. Je  trouve  enluice  Gualeor  au  Midi 
d'Agra  : Bandoà  Ton  Occident  : Jefelmcrc 
à rOccidient  de  Bando , tous  deux  aux  en- 
virons du  Padder  : Jengapar  à fon  Septen- 
trion avec  les  Peuples  Hetîdouns  aux  envi- 
rons de  la  rivière  de  Caul  : avançaftt  encor 
plus  vers  les  frontières  dé  Tartarie  , on 
rencontre  Pen-gad>  » c'eft-à-dirc  cinq  Ri- 
vières ) Naogracut  & Bankifch , aux  envi- 
rons de  la  Rivière  de  Ravéerpuis  en  delcen- 
dant  au  long  de  l’Inde , on  trouve  AttacU» 
Multan,  avec  Haca-chan  à fon  Occident , 
puis  Baker  & T atta , qui  occupent  les  bou- 
ches de  ce  âeuve , ôc  le  Royaume  ou  1^0- 
vince  de  Sindi.  Du  côté  du  Midi,  la  petite 
Province  de  Soreteftfituée  fur  le  Golfe  de 
rinde , puis  après  avoir  pafle  ce  Golfe , on 
entre  dans  le  grand  Royaume  de  Guzarace  ^ 
ou  de  Cambaye , (îtué  autour  de  Ton  Golfe; 

& avançant  toûjours  du  côte  d^Orient , on 
trouve  Chicor  avec  le  Raja  Ranas  , puis 

Malvai  » avec  Candish  & Berar  à fon  Mi- 

1 • 
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di  : après  quoi  l^on  entre  dans-  le  grand 
Royaume  de  Bengala,  qui  occupe  toutes 
les  bouches  duGangCt  ôc  dans  lequel  nous 
comprenons  Prurop  vers  POccident , 'Pa- 
tan  vers  l’Orient , & Ëlabas  vers  le  Septen- 
trion. Eniuitc  remontant  au  long  de  ce 
grand  fleuve , on  trouve  à fon  couchant 
■Narvar»  Samball)  Ëakar  » Jamba&  Siba  : 
du  côte  d’Orient  il  y a encore  Mevat  t . avec  , 

• Jefual&Udefla,  qui  font  à Ion  Septen- 
trion : puis  Patna  & Pitan  Enfin  l’on 
rencontre  au  long  du  Mont  Caucafe  en  al- 
lant d’Orient  en  Occident  les  Royaumes 

_ fuivans  fituez  l’un  apres  Pautre  dans  cet  or- 
•dre  ; prern;érementKanduana&Gor  aux 
environs  de  Pitan  : enfuite  Kakares  , Ka- 
clicmire,  Cabul  & Kandahar  en  partie. 
J’oubliois  à dire  que  le  Grand  Mogol  a 
.conquis  le  Royaume  d Orixa  au  Midi  du 
.Guenga,  iûrle  RoideGolconda»  & ceux 

. • de  Rrampour  & de  Doi  vetabad  ou  de  Bala» 

• guatc  fur  celui  de  Decan.  Voilà  l’ordre  le 
plus  naturel  que  j’aye.pu  trouver  , pour 
éviter  l’embarras  de  chercher  tous  - ces 
.Royaumes divers  l’un  après  l’autre.  Tou- 
. tes  les  Relations  que  j’ai  leuës , les  placent 
-tous  à peu  prés  de  lalorte.  J’avoûraicc- 
.pendant  que  nous  avons. bien  moins  de 
connoiflance  des  Royaumes  qui  font  du  cô- 
té du  Septentrion^que  de  ceux  qui  font  vers 
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la.  M^f, comme  Bengala,  Cambaye,  où 

les  Marchands  d'Europe  trafiquent  le  plus. 

' Agra  Sc  Dclli  (ont  les  plus  confidér  ibles  Cipiule. 
de  cet  Empire , ^ le  Grand  Mogol  y fait 
ordinairement  fa  réfidence.  La  préraiere 
paflTe  aujo^d^hui  pour  la  capitale.  Cepen- 
dant depuis  que  Schah  G chan  a fait  bâtir  la 
ville  de  Gehanabad  dans  la  Province  de 
Delli , elle  a eu  ce  privilège  préférablemetw: 
fur  les  autres.  Cet  Empereur  a quelque- 
fois tenu  fa  Cour  à Lahor  capitale  de  Fera- 
ba.  Si  nous  en  croyons  laRelation  tradui- 
te par  Jean  NieuhoffHollandois,  ces  Vil- 
les doivent  être  bien  magnifiques  & pleines 
dcricheifes  : puis  qu’un  homme  de  l’Am- 
baïTadeur  du  Grand  Mogol*prés  du  grand 
Kan  deTartarie,  lui  a afi'uré  que  dans  la 
forterelfe  d' Agra , il  y avoit  un  bathman  de 
diamans  , c’eft-à-dire,  feize livres  pefant: 
deuxbathmans  d’cfcarboucles  ; cinq  d’e- 
meraudes  ; douze  de  diverfes, fortes  de  pier- 
res : 1200.  coutelas,  dont  les  fourreaux 
font  d’or , & couveTtsxle  pierreries  : 1 200a 
chevaux  ; autant  d’élefans , 22000.  cha- 
meaux, 500  cerfsjdont  ils  fc  fervent  au  lieu 
de  chiens  pour  la  chafle  des  lièvres  & des 
• daims  ; quantité  de  pantficres  i de  lions  ap- 
privorifez , & de  léopards , pour  les  gran- 
des chafles,  11  dit  encor , qu’il  a ordinaire- 
ment dans  fa  Cour  20.  Rois  qui  le  (ervent, 

■ dont 
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dont  aucuns  font  obligez  de  lui  fournir 
ïooooo.  hommes  à cheval , à Ton  premier 
commandement.  En  vej^ite,  voila  de  bel- 
les chofes  : & «[uand  j'entens  dire  tant  de 
merveilles , je  me  veux  du  mal , de  n’etre 
pas  adez  crédule , & c'ed  pour  qui  au- 
ront f efprit  plus  docile  que  le  mien , que  je 
le  rapporte  ici.  La  Ville  de  Surate  eft  très 
marchande  & fort  fréquentée  des  Mar- 
chands d^Europe,  elle  eft  fituée  prés  du 
Golfe  de  Cambaye,  Les  opinions  des  cu- 
rieux font  fort  divifées  y pour  afturer  s’ily  a 
•engala.  ime  Ville  qui  porte  le  nom  dc  Bengala.  Les^ 
uns  difent  qu'oiiy,  d'autres  que  non , & 
que  c'eft  feulement  la  Province  qui  porte 
ce  nom,  qui  l'abonné  au  Golfe,  mais  qu'en 
l'endroit  ou  nos  Cartes  placent  Bengala , il 
Chitig«n.  y a Une  autre  Ville  qu’on  nommic  Chatt- 
gan.  Cette  derniere  opinion  eft  la  plus  cer* 
taine , & ceux  qui  ont  été  aux  Indes , n'ohc 
point  veu  dc  Ville  dc  Bengala. 

Plufieurs  s’adonnent  au  trafic , d'autres 
•à  la  forcellerie , & généralement  ils  aiment 
tous  éperdument  les  femmes , & font  fort 
impudens  dans  leurs  carelles.  Quelques- 
uns  difent  qu’ils  ne  mangent  point  de  chair, 
& qu'ils  fe  nourriftent  de  fruits  & de  légu- 
mes ; mais  cela  n'cft  pas  vrai. 

Outre  l’Empereur  qui  donne  des  loîx 
prefquc  à tout  ce  vafte  Empire , par  le 

moyen 
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moyen  <fc  les  Gouverneurs,  il  y a quelques 
Rois  qui  ne  lui  font  que  tributaires  , parti- 
culiérement ceux  qu^ils  appellent  Rajas, 
comme  le  Raja  Ranas  entre  Chitor  & Ban- 
do  : le  Raja  de  Campergadans  le  Royaume 
de  Jamba  : le  Raja  Mania  fon  voifin  ; les 
Rajas  Mug  & Rodoroudans  le  Royaume 
de  Pitan  ; IcRaja  Boflou  proche  de  Lahor^ 

&d'  autres  dont  nous  n'avons  point  enten- 
du parler.  On  y void  encor  de  certains 
Peuples  quidbnt  libres , commc  les  Ralbit- 
tes  qui  ne  vivent  que  debrigandages.  Cas 
Peuples  font  idolâtres  & delccndent  de 
plufieurs  familles  Nobles , quife  retirèrent 
autrefois'dam  les  montagnes , où  ils  ont 
confervé  leur  liberté.  Les  Portugais  y tien» 
nentforles  côtes  du  Golfe  de  Cambayc  , 

Diu,  Daman,  Baçaim,  les  forts  de  Ma« 
nora,  &d'Aflcrim.  <5^;  ' 

La  plupart  de  ces  Peuples  fuivent  les  ré-  Religion. 
Vcrics  de  Mahomet,  ‘félon  les  Commentai- 
res d'Haly.  Les  autres  Ibnt  encor  idolâtrés, 
excepté  les  Juifs  & quelques  Cbrêtierrs  qui 
s'y  font  étanlis  pour  tranquv  j ou  qui  ont 
été  convertis  par  les  Peresjcfuites:  car  ie 
Grand  Mogol  permet  la  liberté  de  confeien- 
ce. 

l'a  vois  de  la  peine  à croire  ce  que  j’avois 
veu  dans  quelques  relations  touchant  l'ob- 
fervation  exafte  des  vaux  que  font  ces  pau- 
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vrcs  Indiens,  & particulièrement  les  Fa-' 
quirs  ; mais  M.  Marcara  me  Ta  confirme,  6c 
, m’a  dit  qu’il  avoir  plufieurs  fois  rencontre 
de  grandes  Caravanes  de  ces  Peuples  aveu- 
glez , qui  alloient  à quelque  Pèlerinage , ou 
cnrevenoient,  6c  qu’il  en  avoir  remarqué 
plufieurs  d’entf’eox,  qui  tenoient  leurs 
mains  toujours  jointes  fur  la  tête, ou  derriè- 
re le  dos  ; d’autres  qui  en  avoieru  une  tou- 
jours tendue  en  l’air  ; d’autres  qui  avoient  la 
tete  toujours  panchéc  en  devant,  oii  fur  l’c- 
paule:enfin  d’autres  qui  gardoient  mille  au- 
.tres  poftures  cxtravagantes,leulement  pous 
obferver  le  vœu  qu’ils  avoient  fait , de  de- 
meurer ainfi  pendant  le  refte  de  leur  vie.  De 
forte  qu’aprés  une  longue  fucccilîon  de 
tems,  leurs  membres  avoient  tellement  pris 
ces  plis , qu’ils  n’auroient  pu  les  remettre 
autrUiient,  quand  ils  l’auroient  voulu. 

Il  y a de  ces  Faquirs  qui  fe  mettent  dans 
refprit , qu’ils  auront  un  grand  mérite  à 
tuer  les  Chrétiens  ; ainfi  quand  cette  fureur 
les  prend  , ils  n’épargnent  perfonne  , & 
tuent  ou  blefijpnt  tous  ceux  qu’ils  rcncon- 
trentj  ce  qui  fait  qu’on  ne  leur  donne  point 
de  quartier.  On  les  tuë  comme  des  chiens 
enragez , & loin  d’en  être  repris , les  Gou- 
verneurs en  fçavent  rrés  bon  gré.  Quand 
quelqu’un  de  ces  Faquirs  a été  tué  de  la  for- 
te , les  auters  l’enterrent  comme  un  martyr. 

E M- 
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Delà  PrefjU* /Jîe deçà  le  Gange. 

A vant  que  \S  parle  de  cette  Prefqu’Ifle , Atî*. 
j’ai  trouve  à propos  de  remarquer  ici  deux 
chofes.  L’une  touchant  les  Cartes  qui  nous 
la  repréfentent  9 quelquefois  entre  le  11 5. 

& le  130  degré  de  longitude  : quelque- 
fois entre  le  1 1 2.  & le  1 2 5.  ce  qui  lui  ôte 
plus  de  50.  lieues  de  ion  étendue  cnia  re-  - 
culantde  cinq  dcgrezvers  TOccident.  Et 
tout  récemment  celle  que  le  Perc  Coronelli 
a dreffée  fur  les  obfervations  des  R R.  P P. 
jefuites , cette  Prcfqu’ifle  y eft  fituce  entre 
le  94.  & le  III.  d’environ  vingt  degrez  c 
plus  Occidentale,  de  trente  lieues  plusé- 
tenduë  que  dans  les.premieres , & de  qua-» 
tre-vingts  plus  que  dans  les  autres.  L’autre 
eft  le  mémoire  que  j’ai  tiré  d’une  perfonne 
qui  a fait  fix  voyages  deGolconda  à^Sura-?’ 
te  en  paiTant  par  Bidçr,  & fans  prendre  au» 
cun  détour,  il  m’aaiTiiré  qu’ayant  par  cou>> 
ru  ce  chemin  par  trois  diverfes  fois;,  étant  . . • ' ' 

à cheval,  il  y avoir  employé  28.  ou  30* 
jours.  De  forte  que  quand  il  n’auroit  fait 
que  10.  lieues  par  jour , on  devroit  comp- 
ter au  moins  500.  lieues  ; cependant ilci< 
loQ.iesincfuresde  nos  nouvelles  Cartes,  il 
23  y en  a pas  2 30.  ce  qui  fait  une  difPérence 
■ ' très- 
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trcs-fenfiblc.  Il  me  fit  remarquer  parti- 
culiérement qu’il  y avoit  au  moins  6o. 
lieuës  de  Bider  à Dolverabad , en  avançant 
vers  Surate,  & nos  Cartes  mettent  cette 
derniere  Ville  plus  prés  de  Golconda  que  U 
première , l’éloignant  leulement d’environ 
30.  lieues.  Les  curieux  en  pourront  faire 
tel  jugement  qu’il  leur  plaira , & je  foûmets 
volontiers  le  mien  à celui  des  connoif* 
feurs. 

Situation.  Elle  s’avance,  comme  j’ai  dit , dans  la 
mer  des  Indes,  entre  le  ii5.&le  130.  & 

Etendue,  peut-ctte  felon  mon  opinion  entre  le  114. 
& le  134.  degré  de  longitude,  jufqu’au8. 
de  latitude , commençant  dans  nos  nouvel- 

Bernei.  Ics  Cartes  à l’extremitc  du  Royaume  de 
Golconda , entre  le  Golfe  de  Cambaye , & 
l’embouchure  du  fleuve  Guenga , environ 
le  Z2.0Ù  ce  fleuve  laféparedes  Terres'du 
Grand  Mogol  i de  forte  qu’elle  peut  avdir 
260.  lieuës  du  Midi  au  Septentrion  , &C 
d’Orient  en  Occident , environ  130.  félon 
nos  Cartes , ou  3 1 o.  à mon  compte. 

<iualit<.  - L’air  y cft  un  peu  chaud , de  forte  que 
les  Peuples  vont  tout  nus.  Le  terroir  eft 
tres-fertilc  en  toutes  chofes  néceffaires  à la 
vie , & fournit  une  grande  quantité  de  dia- 
mans.  On  y pêche  aufîi  des  perles  fur  les 
cotes  de  Coromandel  , particuliérement 
vers  le  détroit  de  Manar. 


V 


Digiîized  by 


" la  Géo^aphie,  6ç 

y il  déjà  dit  que  cette  prefqu’Ifle  ctoit  Divinon. 
partagée  entre  deux  principaux  Souverains, 
qui  wnt  le  Roi  deGolconda,  & celui  de 
Dccan  ou  de  Vifapur.,  a^jpellé  Idalkan. 

Outre  ces  deux  Rois,  ilyaquelquesNai- 
ques  ou  Princes  qui  leur  font  Tributaires, 
comme  ceux  de  Coulan  & de  Porca , d’au- 
tres qui  font  encor  libres,  comme  ceux  de 
Calicut,  &deCochimy  & quelques  Peu- 
ples qui  tiennent  plulîcurs  Places  fur  les 
côtes , comme  Portugais , Hollandois , de 
même  des  Indiens. 

' Le  Royaume  de  Golconda  eft  fitué  furHoy«me 
la  côte  Orientale  de  la  prefqu'Ifle , au  Midi  cotîdal* 
du  fleuve  Guenga.  Ce  qu'il  y a de  plus  con-  • 

(îdérable  dans  ce  Païs,  eft  la  grande  quan* 
tité  de  diamans  qu’on  en  tire,  &le  fcl  qui 
fait  un  des  plus  grands  revenus  du  Royau- 
me. La  mine  de  diamans  eft  à fept  journées 
de  Golconda  vers  l'Orient , en  un  lieu 
qu'on  appelle  Gani  ou  Coulour.  C’eft-là  ' 
ou  l'on  trouve  les  plus  grandes  pierres  des 
Indes;mais  elles  ne  font  pas  fort  nettes.  On 
y trouve  des  mines  d’acier  excellent , qu’on 
tranfporte  jufqu'à  Damas,  pour  en  faire 
des  lames  qui  ont  un  grand  renom. 

Les  Peuples  y font  comme  les  Mogols , 
fort  ignorans , groftiers  & faineans , fe 
repofant  fur  leurs  Efclaves  de  leur  travail. 

Us  font  brutaux  dans  leurs  paflions , & 

Tom,  //,  D . ne 
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ne  fc  contentent  pas  de  plulieurs  femmes. 

Le  Roi  de  Golconda  poflede  encor  la 
partie  Orientale  du  Royaume  de  Bilnagar 
ou  de  Narfingye,  .&  la  partie  la  plus  Sep- 
tentrionale de  la  cote  de  Coromandel , juf- 
qu’à  Coloran.  Il  étoit  autrefois  maître  du. 
Royaume  d’Orixa , qui  eft  immédiatement 
au  Midi  du  fleuve  Guenga;  mais  on  fçait 
que  le  G rand  Mogol  l’a  conquis  depuis  en- 
viron trente  ans. 

La  Ville  capitale  du  Royaume  eft  Hci-- 
der-abad , fondée  par  le  Roi  Heider-Scha  » 
comme  fon  nom  le  témoigne  5 les  gens  du 
Pais  la  nomment  quelquefois  Bagnagar. 
Elle  eR  iituée  du  côté  du  Septentrion  au 
bas  d’une  montagne,  fur  laquelle  eft  bâtie 
la  Forterdfe  de  Golconda,  afin  que  par 
fon  moyen,  on  fût  toujours  maître  delà 
Ville,,  qui  eft:  fort  grande,  riche,  & tres- 
magnifique. 

Celle  de  Bifnagar,  que  d’aucuns  nom- 
ment Chandegn,  capitale  de  fon  Royau- 
me, eft;  firuée  prés  des  montagnes  de  Ba-« 
laguate,  qui  partagent  ce  Royaume  entre 
les  deux  Rols  de  Golconda , & de  Vifapur. 
Elle  eft  enfermée  dans  le  partage  du  pre- 
mier , 'auffi  bien  que  Narfingue,  où  fut 
autrefois  le  Siège  Royal. 

Sur  h côte  de  Coromandel  on  trouve* 
Maliapur,  qu’on  appelle  aufli  faint  Tho- 

mc. 
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mé,  ou  faint  Thomas,  parce  que  Ton 
prétend  que  ce  faint  Apôtre , après  y avoir 
prêché  l’Evangile , y fut  martirifé  & enter- 
ré , félon  la  tradition  du  Païs.  Les,  Portu- 
gais difent  que  quand  ils  y décendirent , ils 
trouvèrent  des  anciens  Chrétiens  furnom- 
mez  de  faint  Thomas  j mais  qui  étoient  fort 
corrompus  par  des  opinions  hérétiques. 

Nous  avons  fçeu  que  les  gens  que  le  Roi  de 
France  y avoir  envoyez  fous  la  conduite  dir 
fieurdelaKaye,  s’étoicm  emparez  de  cet- 
te Place,  il  y a quelques  années , mais  qu’ils 
l’avoient  quittée , faute  de  vivres , après  un 
blocus  de  quinze  mois. 

Le  Royaume  de  Dccanou  de  Vifapur,  Royaume 
cft  fitué  fur  la  côte  Occidentale  de  la  pref-  oudc'vi?' 
qu’lfle,  féparc  de  celui  de  Golconda  du  f*puï- 
côté  d’Orient  par  les  montagnes  de  Bala-  situation, 
■ guate.  Le  Roi  de  Decan  qui  cft  tributaire 
du  Mogol , eft  encor  maître  d’une  partie 
de  l’Empire  du  Samorin , ou  Roi  des  Ma-: 
labares,  qui  outre  le  Royaume  de  Calicut 
poftedoit  aufti  le  pais  qui  s’étend  jufqu'à 
Goa , que  quelques-  uns  appellent  Canara. 

Les  Naiques  ou  Princes  qui  tiennent  ces 
Provinces  font  Tes  fujets  ou  fes  tributaires, 
ôc  l’on  prétend  que  celle  de  Gingi  cft  encor 
dans  fes  dépendances. 

• Laparticdelaprcfqu’Ifle,  qui  s’avance 
vers  le  Midi,  depuis  la  rivicre de  Velar  fur 
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71  Méthode  pour  apfnrendre 
la  côte  de  Coromandel , la  rivière  de 
Cangcrccora  , où  commence  la  côte  de 
Malabar  , eft  partagée  entre  plulicurs 
Souverains.  Premièrement  vers  la  côte  de 
Coromandel  au  Midi  de  la  Province  de  Gin- 
gi , on  trouve  le  N aique  de  T anjaiir  ; encor 
plus  avant  vers  le  Midi , celui  de  Madurc  > 
qui  s’étend  jufqu'au  Cap  Comori.  Depuis 
ce  Cap , en  luivant  toujours  la  côte  de  Ma- 
hbar  , & remontant  vers  le  -Septentrion , 
on  rencontre  les  Royaumes  de  Coulan  , de 
Cochim,  deCalicut,  Crc.  Et  fur  les  cô- 
tes Occidentales  celui  de  Bilnagar , les  V il- 
lesdcMangalor,  Barcelor,  Onor,  & au- 
tres, qui  appartiennent  aujourd’hui  aux 
Hoüandois. 

Il  ne  faut  pas  oublier , que  la  plupart  des 
Provinces  que  j’ai  nommées , ont  porté  au- 
trefois le  titre  de  Royaume  ; mais  qu’à  pré- 
fent  celles  qui  dépendent  des  Rois  que  nous 
avons  marquez,  n’ont  que  des  Gouver- 
neurs. Celles  de  Cochim  & de  Calicut , 
ont  leurs  Rois  indépendans  : cependant  la 
Ville  de  Cochim  eft  aux  Hollandois.  f 

11  y a aulîi  dans  la  Province  deKernatach 
une  mine  de  diamant , en  un  lieu  qu’on  al- 
pclle  Raolconda  à cinq  journées  de  Gol- 
conda.  Ces  pierres  fe  trouvent  dans  les  ro- 
chers,& font  plus  nettes  que  celles  de  Cou- 
lour;mais  on  n’y  en  trouve  pas  de  H grandes» 
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La  Ville  de  Goa,  fituée  dans  une  Ifle  à auxPoi-  ^ 
^embouchure  de  la  rivière  de  Mondbüi  *"S*‘** 
dans  le  Royaume  deVifapur,  eftunedes 
principales  des  Indes,  & la  plus  recom- 
mandable entre  celles  qu’y  polTedcnt  les 
Portugais.  Le  ViceroiduRoi  de  Portugal 
dans  les  Indes,  y fait  fa  réfidence,  & elle 
cft  aujourd'hui  le  Siège  d’un  Archevêque. 

Alfonfe  d’Albuquerque  la  prit  en  1510. 
fur  les  Indiens  ; depuis  ce  têms  elle  eft 
agrandie  de  beaucoup , & foit  embellie  : 
ce  qu’on  y void  de  plus  remarquable , eft 
l’Hôpital,  qui  a palTé  pour  le  plus  beau  du 
monde. 

Les  habitans  de  cetre  prefqu’Ifle  (ont  Reifgîon. 
tous  Mahométans  à l’exemple  de  leurs 
Princes  i particuliérement  vers  les  côtes  : 
ceux  qui  habitent  vers  les  montagnes  font 
Idolâtres.  On  y trouve  aufli  des  Catholit 
ques , des  Proteftans  & des  J uifs. 
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Presqu’Isledeça  le  Gange, 


R.  de^Golconda. 

Hcider~ahad. 

Golconda , Ch, 
Condapoli. 

Narji  iîgapataft. 
MafnUpntan, 
Coromandel. 
R.  de  Bilnagar. 
Titjvagûr. 

Narjixgue. 

J^ent.ipsli. 

Ponduheri^  Fr. 
Çirmgapatan, 
Tratupuebar , Fwt  AUX 
Dan. 

Maltaptir ^ onS.lho^ 
r/lé.  » 
Paliacate. 
Cueldna,ForterefJe. 

HüL 

Pr.  de  Gingi. 

Cingi. 

Canàabaran. 

Colorait, 

Pr.  de  Tanjaiir. 

Tanjaür. 

Negapatan. 

Frangakar 

Pr,  de  Madurc. 

Maltiré. 

Manuncor. 

Futiunri. 

Maitanpar, 

' Jaeancai. 


R.  de  Dccant 

Vifapar. 

Sulapur. 

U^sjapHr. 

Dabul. 

Centapur. 

Goa , . Portug. 
Bafatm. 

Bombai» , lie  aux  Jtt» 
glois. 

Pr.  de  Kcrnatach. 

Kan-Ucotta. 

Fripiti.  - 

Pr.deCanara. 

Onor. 

Bareelor. 

Mangaler. 

Malabar.' 
Royaume  de 
CalUut. 

Cananor. 

Maginate. 

Crar.gamr. 

Royaume  de 

Cochtm , Hol. 

Porca. 

Calecoulan 

ÂKgamale. 

Coula». 

Travaiicor. 
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ÎA  Géographie, 

§.  4.  Ve  V Inde  delà  le  Gange, 

J'ai  déjà  fait  remarquer  une  grande  dif- 
férencc  de  longitude  dans  les  Cartes  d’un  Cartpsde 
de  nos  Auteurs  modernes,  à l'égard  de  la 
prefqu'lfle  deçà  le  Gange , j'en  trouve  en* 
cor  une  plus  grande  dans  cette  autre  partie 
de  rindc,  qu’on. appelle  delà  le  Gange, 

& que  les  Indiens  appellent  2/rW,  comb- 
ine j’ai  déjà  dit. 

Je  trouve  bien  ce  Païs  compris  entre  le  Noma 
premier  & le  5 3 . degré  de  latitude  j c’eft  à- 
dire  long  de  640.  lieues  du  Midi  au  Septen- 
trion ; mais  il  s'étend  quelquefois  depuis  Etendue, 
le  135.  de  longitude, -jufqu'au  & 

3uelquefois  depuis  le  1 5 ir . jufqu’au 
ans  les  Cartes  les  plus  nouvelles  ÿ ayant 
dans  fa  plus  grande  étendue  d^Orient  en 
Occident , tantôt  240. lieues,  tantôt  320. 
mais  il  n’y  a point  de  fureté  dans  ces  opi- 
nions , & l'on  a fçû  de  l’Auteur  même, 

.qu'il  prétend  avoir  des  mémoires  nouveaux 
qui  le  faifoient  étendre  vers  le  158.  c'eft-à- 
dire  plus  de  160.  lieues  par  de-là.  Cela  ne  t 
s'accorde  pas  avec  les  obfcrvations  du  Pere 
T achart , qui  le  rederre  entre  le  1 1 5.  & le 
128,  & lui  ôte  plus  de  100.  lieues  del'cten. 
duc  qu'on  lui  donne  d'Occident  en  Orient. 
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Méthode  pour  apprendre 

J*ai  dît  qu’on  le  divifoit  en  trois  princi- 
pales parties , dont  la  première , & la  plus 
grande  qui  eft  vers  le  Septentrion , com- 
prend tous  les  Etats  du  Roi  d’A  va,de  Pegu, 

€jrc.  L’autre  qui  eft  vers  le  Midi, comprend 
ceux  du  Roi  de  Siam,  qui  s’étendent  jui- 
ques  dans  la  prefqu’Ifle  de  Malacca  j & la 
derniere  qui  eft  plus  Orientale  t embrafte 
les  Royaumes  de  T unquin  & de  Cochin- 
chine. 

y.  T>es  Etats  du  Roi  d*Av4i  0“  de  ' \ 
Pegu  y cre. 

Le  Roi  d’A  va  eft  aujourd’hui  un  des 
plus  puiftans  Princes  des  Indes  ; parce  que 
ion  Empire  comprend  avec  ion  Royaume 
d’Ava,  ceux  de  Pegu,  d’Arrac^p  ,d’Afera 
& de  Tipra, l’ancien  Royaume  des  Brames , 
ouBrachmanes,  qui  en  comprenoit  déjà 
plu  Heurs,  & divers  Peuples  qui  font  à 
l’Occident  de  la  Chine , comme  les  Timo- 
coües , les  Gueyes  , ceux  de  Ciocangue  , 
les  Laves , C?"c^qui  font  fes  valfaux  ou  trii« 
binaires. 

Ces  Etats  occupent  environ  540.  licuè's 
du  Midi  au  Septentrion  j & 180.  d’Orient 
en  Occident. 

Ils  font  bornez  au  Septentrion  par  les 
terres  du  Tartare  : à l’Orient  par  la  Chine, 

&,  le  Roy  aume  de  Tunquin  ; au  ^idi  par 

les 
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îtsEtatsduRoidcSiam,  & à l’Occidcnt 
parlcGolte  de  Bcngala,  &:  les  terres  du* 
grand  Mogol. 

L'air  y cft  fort  tempéré  à Tcgarddela 
ficuation , & le  terroir' très- fertile  en  ri7.,& 
en  millet  : il  porte  auffi  un  peu  de  froment , 

& des  raifins  cxcellcns.  11  produit  quantité 
de  beaux  fruits , ' & nourrit  un  grand  nom- 
bre d’animaux  fauvages,  & domeftiques, 
comme  éléfans  , chameaux  , chevaux  , 
brebis , civettes , hermines , martres , Cre, 
Quelques-uns  difent  qu'il  y a des  mines 
d’or  & d’argent,  & d'autres  affurentque 
non  ; mais  qu'il  y en  a plufieurs  de  cuivre , 
de  fer,  & de  plomb.  On  y trouve  une 
grande  quantité  de  rubis  les  plus  beaux  de 
tout  l'Orient , deslaphifs,  des  émeraudes, 
des  turquoiles , & d'autres  pierres  précieu- 
fes.  On  en  tire  du  bezoar , du  benjoin , & 
de  la  lacque.  Il  y croît  du  bois  d'aigle,  de 
calemba,  d’aloës,  & des  cannes  grofles 
Comme  les  plus  gros  arbres: 

' Cè  païs  efl:  autant  agréable  que  fertile,  Fleuves, 
étant  arrofe  de  plufieurs  grands  fleuves , en- 
tre lêlquels  on  en* rencontre  quatre , qui 
fortansdulacChiamaye,  letraverfent  en- 
tièrement du  Septentrion  au  Midi.  Le  plus 
grand  & le  plus  Oriental  s’appelle  Menan. 
il  baigne  les  Villès  de  Prom,  Tavai,  Bre- 
ifia , T anju  & plufieurs  autres  qui  étoient 
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78  Méthode  pour  apprendre 
autrefois  capitales  de  Royaumes;  puis  il 
entre  dans  celui  de  Siam , pafTant  par  Odia^ 
qui  en  eft  capitale , ou  il  forme  deux  Ifles , 
puis  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Siam.  Le 
2.eft  celuideCaypumo,  oudePegu,  qui  - 
arrofe  les  Villes  de  Melintai , Ava , Cana- 
rana,  &Pegu,  aufTi  capitales  de  Royau- 
mes. Le  } . cft  appeJlé  Cofmin , qui  paffe 
dans  le  Bengala , puis  fe  décharge  dans  Ion 
Golfe.  Le  dernier  eft  celui  de  Caor,  qui 
vient  fe  décharger  vers  le  même  Golfe, 
dans  une  des  bouches  du  Gange.  Entre  les 
rivières  de  Pegu  & de  Cofmin , il  y en  a 
une  fort  confidérable , qui  femble  recevoir 
fes  eaux  de  deux  bras  de  celles-ci , qui  vien- 
nent fejoindre'prochc  la  Ville  de  Calfubi, 
puis  entrant  dans  le  Royaume  d’Arracan  fc 
divife  en  deux  branches,  dont  la  plus  mé- 
ridionale pafle  par  la  Ville  capitale.  Du  cô- 
té d’Orient  il  y a encor  le  fleuve  Mecon, 
qui  côtoyé,  tous  ces  Etats.  Il  faut  rcmar? 
quer  que  ces  cinq  fleuves  débordent  com- 
me le  Nil , & rendent  la  campagne  tres-fer- 
tile. 

Quelqu'un  peut-être  trouvera  bon  que 
je  l’avertifle  de  quelque  particularité  tou- 
chant la  fituation  de  la  Ville  d’Ava,où  eft  le 
grand  commerce  de  rubis.  Dcnïpndant  un 
jour  à M.  Marcara  si’l  y avoir  tant  de  rubis  , 
•que  l’on  difoit  daus.ee  Royaume  y il  me  dit 

' 1 ••• 
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qu'oüi)  & qu^on  en  faifoit  un  grand  tra- 
fic à Pegu,  où  on  Icsapportoitd’Ava,  a 
caufe  de  la  commodité  de  la  rivicre  qui  pal- 
foit  par  CCS  deux  Villes.  Je  Kii  fis  voir  que 
nos  Cartes  récentes  les  plaçoient  fur  deux 
xivieresdifierentes;  mais  il  m'aflura  qu’il 
Tavoit  remonté  trois  fois , & qu’il  avoir 
toujours  palTé  par  ces  deux  Villes  fan* 
changer  déroute.  Cela  fut  caufe,  que  j’en 
fis  quelques  recherches  plus  particulières  ^ 
qui  me  confirmèrent  dans  cette  opinion.  Il 
fè  peut  faire  aufli  que  Tune  vient  fe  rendre 
dans  l’autre,  par  quelque  Canal. 

Le  Royaume  d’Ava  occupe  prefquc 
trois  fois  autant  de  païs  que  ceux  de  Pegu 
& d’Arracan  pris  enfemble.  Ileftfituéau 
Septentrion  de  ceux  ci,  & comprend  au- 
jourd’hui plufieurs  Royaumes  des  Brach- 
manes,  que  l’on  peut  voir  dans  les  Cartes 
anciennes.  Celui  de  Pegu  eft  le  plus  méri- 
dional , & confine  avec  celui  de  Siam  vers 
le  Midi,  conwrenantceuxdeTanjii  & de 
Marlin.  Le  Royaume  d’Arracan  eft  entre 
les  deux,  fitué  furie  Golfe  de  Bcngala. 

La  Ville  d’Ava  fituée  fur  le  fleuve  Cay  Capîule, 
pumo  , eft  la  capitale  non  feulemcnt  de 
fon  Royaume  particulier,  mais  même  de 
tous  fes  Etats , & le  Roi  y fait  aujourd’hui 
faréfidence.  ‘ 

Les  autres  Royaumes  tributaires  oufu- 
D (S  jets , 
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jets,  ont  auffî  Iciks  Villes  capitales  , dont 
ils  reçoivent  ordinairement  leurs  noms, 
comme  Pegu,  Arracan,  Tipra,  Azem, 
Ijrema,  Canarana,  cre. 

Les  Peuples  de  ces  Royaumes  font  ido- 
lâtres , & croyent  la  pluralité  des  Dieux  & 
des  Mondes  qui  fc  iuivront  l’un  l’autre , la 
recompenfe  des  bons  & la  punition  des  mé- 
dians ; ils  adorent  le  Soleil , & célèbrent 
une  Pelle  â toutes  les  nouvelles  Lunes. 

^ $v  6,  Des  Etats  du  Roi  de  Siam* 

Le  Roi  de  Siam  étend  Ton  Empire , non- 
Teulcment  dans  la  Prefqu’Ifle  delà  le  Gan- 
ge jufqu’au  Cap  Sincapura;  mais  meme 
il  comprend  aujourd’hui  le  Royaume  de 
Martaban,  qui  eft  fur  le  Gode  de  Pegu  y 
celui  de  Jangoma,  & celui  de  Cambodia 
fur  le  Golfe  de  Siam,  aufquels  quelques- 
uns  ajoutent  Chiampaa  comme  partie  de 
Cambodia , mais  que  d'autres  mettent  dans 
la  Gochinchine.  * 

Ces  Etats  font  tous  fituez  furla  mer , ex- 
cepté Jangoma,  & peuvent  contenir  ^6o. 
lieues  du  Midi  au  Septentrion , & environ 
200.  dans  leur  plus  grande  étendue  d’O- 
rient  en  Occident,  au-deflus  de  la  Pref- 
qu’Ifle. 
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La  met  des  Indes  les  borne  de  tous  cotez  j 
excepté  vers  le  Septentrion  » & un  peu  vers 
rOrient , où  ils  (ont  bornez  par  les  Royau- 
mes de  Pegu  ^ de  Cochinchine. 

L'air  y eft  fort  tempéré , pour  être  fi  prés  Qualité.  • 
de  la  ligne  t peut-être  à caufe  du  peu  de  lar- 
geur du  païs , qui  eft  rafraîchi  par  les  vents 
& les  rofées.  Le  terroir  y eft  gras  & tres- 
tertileenris,  cnorge,  & en  fruits.  On  y 
recueille  quantité  de  poivre,  du  benjoin, 
du  mufe,  & de  l’alocs.  On  y trouve  des 
mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre , d’étain , & 
d’autres  métaux.  Il  nourrit  un  grand  nom- 
bre d’éléfans  , & de  chevaux.  11  y a de 
grandes  forêts- vers  la  Cochinchine  , qui 
fervent  de  retraittes  à dcs-tygres.à  des  lions» 

& à d’autres  bêtes  féroces , & de  chafte. 

Dans  laPrefqu’Ifte  deMalacca,  il  y a une 
efpece  d’hy rondelles , qui  font  leurs  nids 
avec  certaine  matière  bitumineufe  ; quand 
les  petits  en  font  dehors,  on  recueille  cu- 
rieufement  ces  nids  que  l’on  met  en  poudrej 
& l’on  s’en  fert  pour  mettre  dans  les  lauces, 
au  lieu  d’épiceries  : on  dit  que  cela  leur 
.donne  un  merveilleux  goût. 

Le  fleuve  Menan  traverfe  le  Royaume  Ri,îetei. 
particulier  d«  Sian;»  ; paffant  comme  j’ai  dé- 
jà dit , par  la  Ville  d’Odia  ou  J udia  fa  capi- 
tale, forme  deux  Ifles,  puis  fe  décharge 
«h^nsfon  Golfe.  Le  .Mecon  le  fépare  delà 
D 7 Co- 
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Cochinchine,  puis  travcrfe  îc  Royaume 
<le  Cambodia  , à l’extrémité  duquel  il  fe 
divife  en  trois  branches,  dont  la  plus  Orien- 
tale paiïe  par  la  capitale. 

On  peut  diviler  ces  Etats  en  quatre  ou 
cinq  parties.  Celle  qui  eft  au-defl'us  de  la 
Prefqu’Ifle  au  milieu  des  autres  , ’cft  le 
Royaume  particulier  de  Siam  : à Ton  Occi- 
dent eft  celui  de  Martaban  : à fon  Orient 
celui  de  Cambodia  : celui  de  Ghiampaa  , ^ 
qui  eft  à l’Orient  de  celui- ci:&  laPrefqu’If- 
Ic  de  Malacca,  qui  s’avance  vers  le  Midi. 
Cette  Prefqu’Ifle  contenoit  autrefois  plu- 
ficurs  Royaumes , dont  la  plupart  font  au- 
jourd’hui réduits  en  Provinces , & les  Prin- 
ces ou  Rois , comme  ceux  de  Patane  & de  . 
Jhor , (ont  vaflaux  & tributaires  du  Roi  de 
Siam.  Il  n’y  a que  la  Ville  de  Malacca,  qui 
foit  czemte  de  tribut.  Elle  eft  fltuée  fur  un 
détroit  qui  porte  fon  nom , vis-à-vis  l’Ifle 
de  Sumatra.  Le  grand  abord  qu’il  y a de 
tous  cotez  la  rend  trcs-marchande , & fort 
peuplée , quoi  que  l’air  y foit  mal  fain.  EN 
le  eft  au  pouvoir  des  -Hollandois  depuis 
I6q  I . auquel  tems  ils  la  prirent  fur  les  Por- 
tugais , qui  l’avoient  gardée  130.  ans. 

La  Ville  capitale  de  {ous  ces  Etats,  eft 
Odiaoujudia,  fltuéecomme j’ai  dit,  fur 
le  fleuve  Menan.  Les  autres  R oyaumes  ont 
auili  en  particulier  leurs  Villes  capitales^, 

com- 
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comme  Martaban  , Cambodia  , Chiam- 


paa  t CT'f . qu’on  trouvera  dans  la  T able. 

Le  Roi  de  Siam  voyant  que  les  Hollan-  projet  de 
dois  qui  s’étoient  établis  fur  les  côtes  de 
Ton  Royaume, incommodoient  fort  le  com- 
merce confiderable  qu’on  y tait , & qu’ils 
vouloient  en  quelque  façon  s’en  rendre  les 
maîtres,  comme  ils  ont  déjà  fait  en  plufieurs 
endroits  des  Indes  ; ce  Roi,  dif-je,  tut 
confeillé  d’envoyer  des  AmbaflTadeurs  au 
Roi  de  France , pour  demander  à fa  Majef- 
té  fa  protedion  contre  ces  Ufurpateurs  , 

& lui  ofirir  dans  fes  Etats  un  établilfemen.t 


pour  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de 
France,  Les  Ambaifadeurs  partirent  avec 
des  préfens  magnifiques,  fur  le  vaiffeau 
nommé  le  Soleil  d’Orient,  qui  fit  naufra- 
ge, à ce  qu’on  dit,  entre  rifle  Mafcare- 
gne  & Madagafcar.  Mais  les  Politiques  qui 
connoiffent  l’humeur  jaloufe  des  Hpllaq- 


dois  pour  ce  commerce,  prétendent  que 
quatre  de  leurs  frégates  l’ont  coulé  à fonds. 

Deux  Envoyez  du  meme  Red  * vinrent  en  * LesFrdn- 
France  l’année  luivantc , pour  apprendre  de 
leurs  nouvelles,  & pour  fupplier  le  Roi 
d’envoyer  un  Ambafladeur  à leur  maître 
qui  attendoit  cet  honneur  avec  impatience. 

Le  Chevalier  de  Chaumont  y fut  envoyé  en  , . 

fette  qualité  » y fut  reçu  ayec  des  honneurs 

ioif- 
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fitez  en  ces  païs  là , & revint  au  bout  de'  i d, 
mois , apres  avoir  fait  la  navigation  la  plus 
heureufe  dont  on  ait  jamais  oüi'parler.  Il 
en  ramena  avec  lui  les  trois  Ambafladeurs 
qu'on  vid  long-tems  à Paris  & en  plufieurs 
Villes  de  France.  Le  principal  d'entr'eux 
fe  fit  connoître  pour  un  homme  d’un  ires*- 
grand  jugement. 

Ces  peuples  croyentia  Metempfycofe, 
& adorent  les  quatre  Elemens.  Ils  ^dirent 
que  chaque  homme  a deux  elprits'  qui  le 
gouvernent , l’un  bon  & l’autre  mauvais  y 
& croyent  que  les  bons  font  recompenfez , 
après  avoir  animé  les  corps  des  Talapoins , 
qui  font  leurs  Prêtres , des  vaches  & des 
moutons  qui  font  des  animaux  paifibles  : 
& que  les  mcchans  deviennent  des  démons, 
après  avoir  pafTé  dans  les  corps  des  tigres , 
des  corbeaux,  des  pourceaux,  & autres 
animaux  femblables. 

• J - / 

S.  7.  Du  Royaume deTnnqHtn. 

Ce  Royaume,  que  les  Orientaux  nom- 
ment A nam,  c’elt  à-direpaïs  Occidental, 
cft  appellé  Tunquin  , parles  Chinois,  à 
caufe  qu’il  eft  litué  à leur  Occident. 

Ileft  autour  du  Golfcdc  CocHinchine, 
entre  le  140.  & le  150.  ou  1^5.  degré  de 
'longitude,  le  17. & le 22.7.  de  latitude: 


la  Géographie.  8 f 

de  forte  qu*il  peut  avoir  1 70.  licuè's  d' O- 
rient  en  Occident,  dont  il  y enaioo.cn 
côtes  ; & 1 20.  du  Midi  au  Septentrion. 

Il  eft  borné  à TOrient  par  la  Province  de  Bames. 
Quangtung  au  Midi  par  le  Golfe  de  Co- 
chinchine , & ce  Royaume  qui  en  faifoic 
autrefois  partie  : à l’Occident  par  une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes,  qui  le  fépare 
des  Layes  & autres  Peuples  voifins  de 
Pegu  : au  Septentrion  par  les  Provinces  de 
Junnan  & de  Quangfi , dont  quelques*  uns 
prétendent  qu’il  iaiioit  autrefois  aufïî  par- 
tie. 

Son  air  cft  prefque  égal  à celui  duQualW, 
Royaume  de  Siam  : & le  terroir  quoi  qu’il 
ne  produife  ni  bled, ni  vin,eft  très*  fertile  en 
ris , qu’on  recueille  deux  fois  l’année , & 
dont  les  Habitans  font  leur  pain  y & leur 
boiffon.  On  y trouve  une  grande  quantité 
d’excellcns  fruits  , particuliérement  des 
oranges  d’une  extraordinaire  grofleur,  & 
de  certaines  poires  qui  ont  une  couronne 
comme  des  grenades , dans  laquelle  il  y a un 
fuc  fort  délicieux.  Entre  les  animaux , on  y 
void  un  grand  nombre  de  rinoceros,  d’élé- 
fans , & de  chevaux.  Les  poules , les  pi» 
geons , les  tourterelles,  & autres  volatilles  y 
font  très-communs.  On  y pêche  une  quan- 
tité incroyable  d’excellens  poififons  vers  les 
côtes.  Ces  cfpeces  d’hyrondellcs  dont 

nous 
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nous  avons  parlé , y font  affez  communes^ 
Enfin  les  Relations  des  Peresjefuites  en  di- 
fent  des  merveilles. 

Le  Pere  Baldinotti  rapporte  qu’il  a vû  le 
Roi  de  T unquin  monté  fur  un  élefant  qui 
couroit  apres  des  Soldats , leur  arrachoic 
avec  fa  trompe  leurs  lances  & leurs  épées  , 
qu’il  préfentoitau  Roi. Il  parle  aulïi  de  cer- 
tains chevaux  qui  faifoient  la  meme  choie  y 
&ramaIfoieat  encourant  des  lances  à ter- 
re, puis  les  préfentoient  à leurs  Maîtres. 
Il  dit  que  ce  Roi  entretient  toujours  4000, 
Galères,  mais  petites.  Il  le  divertit  à voir 
voguer  & entrelalfer  trois  ou  quatre  cens  de 
ces  Galeres , au  fon  des  tambours  & des 
trompettes  r les  Comités  font  fi  bien  enten- 
dus à CCS  fortes  de  divertiflemens  , qu’ils- 
leur  font  taire  des  cntrclaircmcns  & des  fi- 
gures , qui  font  comme  une  manière  de  ba- 
letfur  mer. 

Ce  Royaume  eft  traverlc  par  trois  ou 
quatre  rivières  allez  confidérables,qui  vien- 
nent de  la  Province  de  Junnan , & tombent 
dans  le  Golfe  de  la  Cochinchine. 

Sa  Ville  capitale  cftKeccio,  fitucc  au 
milieu  du  païsfurla  moindre  de  ces  riviè- 
res. Plu  fleurs  la  confondent  avec  Tun- 
quini  cependant  l’Auteur  de  la  Relation 
traduite  par  NieuhofF,  éloigne  ces  deux 
Villes  de  30.  lieues  l’une  de  Pautre.  ht 

Roi 
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Roi  y fait  ordinairement  fa  demeure. 

Le  RoidcTùnquin  aplufieurs  Princes  Gonvet^- 
cntre  fes  fujets , & plufieurs  autres  lui  (ont 
tributaires:  cependant  lui-même  paye  tri- 
but à l’Empereur  de  la  Chine  « auquel  il 
envoyé  tous  les  ht  ans  trois  ftatuës  d’or , & 
trois  autres  d^’argentde  la  valeur  de  6000. 
ccus. 

Les  Peuples  font  tous  idolâtres , excepté  Reiîgio*» 
les  Chrétiens , qui  font  en  grand  nombre 
à préfent.  Il  y a trente  ans  qu'on  y comp- 
toit'déja  plus  de  loo.  Egiifes.  ils  /ont  Mçeunb 
francs  & afiâbles , comnœ  les  Cocbinchi- 
ndis,  & lesje/uitcs  difent  qu’ils  ont  bien 
de  la  difpo/ition  pour  recevoir  les  lumières 
,dcIaFoi. 

$.  8,  De  laCochinchine,  , 

On  dit  que  les  Portugais  ont  donné  le  Nom. 
nom  de  Cochinchine  à ce  Royaume,  a eau- 
fe  de  la  reffemblance  qu’il  a avec  la  Provin- 
ce de  Cochim  dans  le  Malabar,  comme  s’ils 
vouloient  dire  le  Cochim  de  la  Chine. 
D'autres  difent  qu’il  hgnific  Chine  Occi- 
dentale. Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain 
q^u'il  faifoit  autrefois  partie  du  Royaume 
de  T unquin , & que  c’eft  feulement  depuis 
cent  ans  qu'il  en  a été  féparépar  la  révolte 
d'un  Viceroi. 

U cft  /itué  fur  le  Golfe  qui  porte  /on  Situation. 

nom 
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nom  entre  le  ii.&le  17.  degré  de  latitude. 

Etendue,  de  forte  qu’il  peut  avoir  150.  lieues  déco- 
tes, & environ  70.  de  largeur,  ycompref- 
nant  les  Peuples  Kcmi,  qui  en  occupent 
plus  de  U moitié. 

Sornet.  H cft  bomé  au  Septentrion  par  leRoyatr- 
me  de  Tunquin  : à l’Orient  par  la  mer  : au 
Midi  par  la  Province  ou  Royaume  de  Chr- 
ampaa,  que  quelques-uns  enferment  de- 
dans: & à l’Occident  par  celui  de  Cam- 
bodia. 

Son  air  eft  fort  tempéré  & tres-fain, 
quoi  qu*il  foit  dans  la  Zone  T orridc , & il 
n^y  a point  de  païs  dans  cette  Zone , où*lcs 
quatre  faifons  foient  mieux  diftinguées 
qu'en  celui- cy.  Le  terroir  y eft  extraordi- 
nairement fertile  en  riz , en  fruits , & en 
pluHcurs  fortes  d’herbes.  11  produit  de  la 
canellc,  du  poivre,  du  bois  d'aigle,  &de 
Calemba , & du  benjoin.  On  en  tire  de 
l'or , de  l'argent , de  la  foye , & du  coton. 
Entre  quantité  d'animaux  divers  qu'on  y 
void,  on  remarque  le  rinoceros , kfefe& 
l'éléfant,  entre  lefquels  on  en  a vu  défi 
gros , qu’un  de  leurs  pieds  avoit  18.  poul- 
CCS  de  diamètre , & leurs  broches  1 4.  à i y. 
jîicds  de  long.  Ces  animaux  font  fi  dociles, 
& fi  j'oie  dire  ^ fi  intelligens,  quand  ils 
font  inftruits,  que  lors  qu’on  les  mene  en 
voyage , le  Naire  qui  lcrgouyerne  n’a  qu'à 

leur 
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*eur  dire  le  chemin  qu'ils  doivent  tenir , ils 
ne  manquent  jamais  de  le  fuivre  exade- 
ment.  Si  mille  autres  particularitcz  qu'on 
en  dit,  font  véritables,  cela Itroit capable 
M'étonner  nôtre  nouvelle  Philofophie , & 
le  nombre  des  machines  pourroit  bien  di- 
minuer. Entre  les  oifeaux  de  mille  diver-  ' 
fes  efpeces,  on  rencontre  un  grand  nom- 
bre de  ces  hyrondelles  dont  j'ai  parlé  ci- 
devant,  La  mer  abonde  auffi  en  poifTons 
cxccllens,  enfin  c’eft  le plus  délicieux  païs 
^ des  Indes  pour  fa  petitefle. 

Il  n’y  a point  de  Rivières  confidérables  : Ririere». 
mais  il  y a 50.  ou  60.  beaux  Ports.  Ce  qu’il 
y a encore  de  plus  remarquable , eft  l’inon- 
dation qui  arrive  dans  l'Automne  de  i ^ . en 
15.  jours,  qui  dure  trois  jours  à chaque 
reprife,  & qui  rend  la  terre  fi  fertile , qu'on 
y peut  femer  & recueillir  deux  ou  trois  fois  ' 

1 année. 

Caccian  eft  la  ville  capitale  du  Royaume  Capiwle. 

^ & la  demeure  ordinaire  du  Roi.  • On  y fait 
un  grand  négoce  avec  les  Chinois  & les  Ja- 
ponais , aufquels  le  Roi  de  Cochinchine  a 
permis  de  faire  bâtir  la*  Ville  & Fortereife 
de  Faifo,  pour  la  commodité  & fureté  du 
commerce. 

Ce  Royaume  étoit  autrefois  un  membre  GouTcmeè 
de  la  Chine  ; mais  un  Prince  de  la  famille 
de  Ly  le  rendit  iibr;,  à raifon  d'un  tribut 
' ^u'il 
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qu’il  confentit  de  payer , & que  fes  Succefl 
ieurs  payent  encore  à l’Empei  eur  de  la  Chi- 
ne. Cette  réparation  de  la  Cochinchine 
arriva  environ  l’an  14:».  fous  l’Empire  de 
Siventeus,  qui  n’airhoit  que  le  repos. 

Religion.  Les  Pcuplcs  foiit  prefquc  tous  idolâtres. 

Il  y a encore  quelques  (.  hrêtiens , mais  non  • 
pas  en  grand  nombre,  comme  autrefois, 
parce  que  les  derniers  Rois  les  ont  cruellc- 
Mœuri.  mentperfccutez.  Les  Peresjcfuitesdifcnt 
, qu’ils  font  fort  dociles , courtois  aux 
Étrangers,  & fidèles  dans  le  négoce , cou- 
rageux & fort  adroits  dans  le  maniment  des 
armes. 


• *1 
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CHAPITRE  V. 

Vu  Royaume  de  la  Chine, 

CE  T Erapire  a été  appelle  diverfement^ 
Scs  Peuples  lui  donnent  le  nom  de 
Cfiunghoa , c^eft-à  dire  Royaume  du  mi- 
lieu , & les  T.artarcs  qui  font  fes  plus  pro- 
ches voifins,  l’ont  nommé  Catnay.  Le 
nom  de  Chine  qu'il  porte  aujourd’hui, 
vient  d'un  de  Tes  Rois  nommé  Cina,  qui  y ^ 
régnoit  ^6,  ans  avant  la  venue  de  ] e s u s- 
Christ. 

Nos  Cartes  le  font  étendre  depuis  le  20. 
degré  de  latitude , jufqu’au  43 . & depuis 
k 140.  de  longitude  jufqu'au  17:5.  feule- 
ment, de  forte  qu'il  n'auroit  qu'environ 
4(^0.  lieues  du  Midi  au  Septentrion, & 550. 
d'Orient  en  Occident  : mais  d'autres  pré- 
tendent qu'il  s'étend  jufqu’au  Ipo.  & peut- 
ctre  par  delà , qui  feroit  plus  de  3 00.  lieues 
davantage.  Cependant  l’Auteur  de  la  Re- 
lation del'AmbairadeHollandoife,  ne  lui 
donne  que  5 60.  lieues  de  longueur. 

Il  e(l  borné  au  Septentrion  par  une  forte 
muraille,  longue  de  5.  ou  4.  cens  lieues , 
haute  de 4. 5.  pieds , & épaillcdc  18.  ou  zo. 
qui  le  féparc  des  Royaumes  de  TanguthSc 
de  Niuchc  ; à l'Orient  par  l'Occao  Orien- 
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talj  ou  mer  de  la  Chine  ; au  Midi  par  le 
même  Océan , le  Royaume  de  Tunquin; 

& à rOccident  par  les  monts  Damalîens , 
qui  le  léparent  de  divers  peu  pies  fu  jets  ou 
voifins  du  Royaume  d’A va. 

L'air  y eft  très  froid,  du  côté  du  Sep- Qü*^*'^* 
tentrion , à l’égard  de  fa  fiiuation , à cau- 
(c  du  grand  nombre  de  hautes  montagnes 
toujours  couvertes  de  neiges  j & fort  tem- 
péré du  côté  du  Midi,  Le  terroir  y eft 
gras  & très-  fertile  en  bled , en  vin , en  or- 
ge, enmaïz,  en  millet,  & en  coton , & 
en  toute  forte  d’excellens  fruits.  On  y ren- 
contre de  très  beaux  pâturages  tout  cou- 
verts de  beftiaux.  Les  forêts  abondent  en 
venaifon,  & en  gibier.  On  pêche  dans 
la  mer  & dans  les  rivières  une  grande  quan- 
, tité  de  poifîons.  Il  y a plulieurs  mines 
d’or  ôc  d’argent.  On  y trouve  des  rubis , 
des  topafes,  de  l’aimant,  & d’autres  pier- 
res précieufes,  des  perles  en  grand  nom- 
bre j mais  qui  font  fort  baroques.  La  por- 
celaine, laîoye,  le  lin,  le  coton,  & les 
riches  étoffes,  que  l’on  en  fait,  font  un 
des  principaux  revenus  du  pais.  On  en 
tire  auffî  du  fei,  du  fucre,  dumufe,  de 
l’ambre  gris  , & toute  forte  d’épiceries. 

Enfin  c’eft  un  des  plus  délicieux  païs  du 
inonde. 

, Entre  fes  fleuves  & fes  rivicres , on  F’.c-jvfs. 

Tom.  II.  £ rc- 
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remarque  le  Kiang  & l’Hoang.  Le  premier 
qui  eft  le  moins  grand , cft  appelle  par  les 
C hinois , le  fils  de  la  mer , ou  riviere  bleue. 

1 1 prend  fa  fource  dans  la  Province  de  J un- 
nan  frontière  de  Tunquin  : fon  cours  en 
general  cft  d'Occident  en  Orient , quoi 
» qu’il  faffe  de  tems  en  tems  de  grands  replis  « 
tantôt  d’un  côté , tantôt  d^un  autre,  puis 
apres  avoir  paffé  par  IcLac  dcTungting  dans 
la  Province  de  Huquang,  & par  la  Provin-  • 
ce  & Ville  de  Nanquing,  il  fe  décharge  dans 
fon  Golfe.  L'autre  qui  eft  beaucoup  plus 
long , & qu’on  appelle  communément  fleu- 
ve Jaune  ou  Saflrané,  & dans  quelques 
vieilles  Cartes  improprement  nommé  Ca- 
ramoran , prend  la  fource  d'un  grand  Lac  , 
qui  cft  à l’Occident  des  monts  Damafiens 
dans  le  païs  des  Gueyes  ; puis  ayant  con-  ' 
duit  les  eaux  l'cfpacc d’environ  2 0.  lieues, 
du  côté  du  Nord , tourne  vers  le  Nord  Eft 
dans  la  longueur  de  70.  puis  tourne  vers  le  I 
Sud  , & le  Sud  Eft , dans  l'cfpace  de  plusde 
2 50.  paflant  à travers  de  la  fameufe  muraille 
dont  nous  avons  parlé , enluitc  il  le  recour- 
be vers  l’Eft , puis  après  avoir  roulé  ainfi  fes 
eaux  plus  de  5 o.  lieues , il  fc  décharge  dans 
le  Golfe  de  Nanquing , ainfi  ce  fleuve  peut 
avoir  avec  fes  replis  prés  de  600.  lieues  de 
cours.  Il  y a quantité  de  rivières  qui  vien»- 
nent  le  rendre  dans  ces  fleuves, mais  on  n’en 

fçait 
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içùt  pas  bien  les  noms.  La  plus  grande  eft 
celle  de  Chang  ^ qui  palTe  dans  la  Province 
Kiangfi , où  elle  mêle  les  eaux  avec  celle  du 
Lac  Poyang.  Celle  de  Lancang  coule  dans  la 
Province  de  Quantong , & le  canal  Royal 
en  partant  dans  celle  de  Xantung  joint  le 
fleuve  Hoang  avec  le  Golfe  de  Cang.  ^ , 

On  divile  la, Chine  en  ^17.  Provinces',  Divifion. 
parce  que  Pon  y joint  celle  de  Lcaotung  & 
rifle  de  Corée,  dont  le  Roi  eft  tributaire  de 
la  Chine.  Premièrement  on  trouve  autour 
du  Golfe  de  Nanquing , celles  de  Pcquing  -, 
de  Leaotung , avec  Plfle  de  Corcca^crs  PO- 
rient,  ceIlesdeXantung&*.dc  Nanquing;  * 
puis  en  fuivant  vers  le  Midi  les  côtes  de  Pü-  dsns  cette 
cean , les  Provinces  de  Chequiang,  de  Fo*  & 
kien , & de  Cantung  Dans  le  milieu  en  re  chequiang 
montant  du  Midi  au  Septentrion , on  ren- 
contre  dans  l’ordre  fuivant,cellcs  de  Kiang-  Thé,  com- 
fljde  t Quangfi,de  Queicheu,dc  Huquang , p/J 
de  Honan , & de  Xanfi  : vers  POccideiit  en  tedcitho- 
delcendant  du  Septentrion  au  M idi , celles  fcVvo*y«- 
deXenrt,  deSuchuen,  & de  Junnan,  Il  ge*- 
faut  remarquer  qu’il  y a de  deux  fortes  de  t La  pia» 
Villes  dans  la  Chine , entre  lefquclles , les  cellîne”'* 
premières  qu'ils  font  terminer  en.  , font 
des  Gouvernemens,  & les  autres  moindres  vlticef**" 
aufquelles  on  ajoute  la  terminaifon  Cheu, 
n'ont  que  des  Mandarins  ou  Préfidens. 

Peking,  ôu  autrement  Xuntien , efl  au*  Capitale. 

£ Z jour- 
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Méthode  pour  apprendre 
jourd’hui  la  capitale  de  la  Chine , c’cfl  celle 
■que  Marc  Paul  Vcncto  nomme  Cambalu 
en  Cathay , & l’on  n’en  doute  plus.  Son 
nom  fignifie  V ille  capitale  vers  le  Nord  j & 
Nanking , qui  avoit  autrefois  cet  avantage , 
Veut  direenfon  nom  Ville  capitale  du  côte 
du  Midi.  La  Ville  de  Peking  eft  très-  forte, 
& fituce  à l’extrcmité  de  la  Chine , à trente 
lieiiës  de  la  grande  muraille , dans  un  lieu 
allez  inculte  : cependant  tout  y aborde  de 
toutes  parts.  Scs  rues  ne  font  point  pavées, 
& l’on  eft  contraint  pendant  l’Eté  de  porter 
autour  de  foi , un  voile  qui  pend  jufqu’à  la 
ceinture, pour  n’être  pas  aveuglé  de  la  pouL 
fiere.  On  y va  ordinairement  à cheval , par- 
ticulièrement l’Hiver , à caule  des  boiies  ; 
ék  cette  façon  de  marcher  dans  les  rues , eft 
fi  commune , & à fi  bon  marché  > que  pour 
3.  ou  4 fols,  l’on  a un  cheval,  pendant  tou- 
te une  journée. 

Les  Chinois  aiment  les  Sciences,  font 
fpiritucls,  politiques,  & fortindultrieux. 
Ils  difent  qu’ils  avoient  l’ufage  de  l’Artille- 
rie, &de  l’Imprimerie,  long-tems  avant 
nous.  L’on  connoît  allez  leur  addrclTc , par 
les  belles  étoffés  qui  viennent  de  cepa'is. 
Les  enfans  portent  un  grand  refpcéf  à leurs 
peres  & meres , les  parens  confervent  en- 
tr’eux  une  étroite  amitié , ôi  font  très  cour- 
tois les  uns  aux  autres.  Ils  font  fort  jaloux 
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de  leurs  femmes , ‘ qu’ils  enferment  avec 
grand  foin.  Ils  mangent  fort  falcmcnt , & 
lont  fervis  encore  plus  defagréablémcnt. 

Quand  un  jeune  homme  cft  parvenu  à l’âge 
de  2 5 . ans , il  faut  qu*il  fe  marie  ou  fc  falfc 
Religieux.  On  alTIegc  un  certain  jour , au- 
quel tous  les  garçons  & les  filles  à marier  fe, 
trouvent  dans  un  lieu  deftiné  pour  ce  fujet.  vuûge*. 
Les  garçons  font  connoitre  leurs  facultez ,, 
puis  on  les  divife  en  trois  partis  ; le  pre- 
mier cfl  celui  des  riches  , Tautre  celui  des 
médiocres,  & le  dernier  gamprend  ceux 

3ui  n’ont  pas  de  biens.  On  en  fait  de  même, 
es  filles,  feparant  les  belles , les  médiocres , 

& les  laides.  On  donne  les  belles  aux  ri- 
ches qui  donnent  au  Bureau  une  certaine 
fomme  d’argent , pour  ks  avoir  ; les  moins 
belles  font  pour  les  moins  riches , qui  ne. 
donnent  point  d’argent,  & les  laides  font 
pour  les  pauvres, aulqucls  on  diftribuë  l’ar- 
gent qu’ont  donne  les  riches.  Cette  politi- 
que cft  trcs-judicieufe,  mais  elle  cft  un 
peu  trop  gênante,  fi  tout  le  monde  cft  forcé 
de  la  fuivre. 

Ce  pais  a été  de  tems  immémorial  gou-Go«vcrRc. 
verné  par  un  Roi  ou  Empereur , que  fes  fu-'”'^"' 
jets  appclloient  fils  du  Ciel,  & auquel  ils 
rendoient  une  elpece  d’adoration.  Il  faifoit 
fa  demeure  à Nanking , puis  à Peking.  Son 
goiîvernement  n’eft  pas  notablement  chan-  * 
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gé , quoi  qu’il  foit  aujourd’hui  poflcdc  par 
le  Grand  Khan  de  Tartarie.  Cet  Empe- 
reur Tartarc  a toujours  conferré  dans  la 
Ville  Impériale  de  Peking  (ix  principales 
Cours  Souveraines.  La  première  cft  le 
Confcil  d’Etat , dont  les  Conleillers  ont 
droit  de  nommer  les  Magiftrats  & les  Juges 
des  Provinces.  La  fécondé  cft  un  Bureau 
des  Finances  pour  recevoir  les  deniers  du 
Roi.  La  troificme  eft  inftituce  pour  avoir 
foin  des  Temples  , des  Prêtres , des  Sacri- 
fices, des  Ccpcmonies,  des  Ambaflades,' 
des  réjoüiftanccs  publiques , des  Mariages , 
enfin  de  tout  ce  qui  concerne  la  Religion. 
La  quatrième  a le  foin  de  la  guerre,  l’In- 
tendance des  emplois , & tout  ce  qui  en  dé- 
pend. La  cinquième  a le  foin  des  Batiment 
publics,  comme  Ponts  & Chauflèes , mu- 
railles de  V illes , Palais , V aifteaux , & des 
penfions  des  Princes  du  fang  Royal.  La 
dcrnicre  eft  établie  pour  les  affaires  crimi- 
nelles. 

Il  y a dans  chaque  capitale  de  Province  des 
Cours  pareilles,  mais  Subalternes  à celles- 
ci  , dont  les  Magiftrats , que  les  Portugais 
Mina«ins.  nommcnt  Mandarins , rendent  raifon  de 
leur  adminiftration , chacun  félon  fon  Offi- 
ce , à ceux  des  Cours  Souveraines  de  Pe- 
king. Outre  ceux-ci,  l’Empereur  en  en- 
voyé encor  deux  autres , qui  font  ordinaire-. 
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ment  tics  Grands  de  la  Cour  : l’un  qu’ils 
appellent  Tutang,  eft  comme  un  Viceroi 
triennaire,  qui  commande,  &prélldcfur 
tous  les  Mandarins.- L’autre  qu’ils  nom- 
ment Ciayven»  eft  comme  un  CommilTai- 


re ou  Vifitçur Général  & Ambulant,  qui 
eft  commis  pour  examiner  les  déportc- 
mens,  non  feulement  des  Mandarins , mais 


même  du  Tutang.  Celui-ci  fe  change  tous 
les  ans. 


Cette  admirable  Police  avoit  mis  ce  Guerre 
Royaume  dans  une  grande  fplendcur  & Ta- 
voit  rendu  très-puilfant.  Mais  le  Roi  de 
Niuche  Grand  KhandeTartarie,  duquel 
defeend  l’Empereur  de  la  Chine,  y entra 
avec  une  puilfante  armée  en  i6i6,  pour 
ranger  la  mort  de  fonpere,  que  les  Chi- 
nois avoient  tué.  Environ  2 a.  ans  apres, 
la  divifion  s’étant  gliffée  entre  les  Chefs 
Chinois , qui  s’étoient  rebellez  , elle 
avança  leur  perte  par  les  guerres  civiles  ; 
car  le  Tartare  fe  fervant  bien  à propos  de 
leurs  troubles  inteftins,  & ayant  attiré  à 
lui  quelques  principaux  de  la  Cour,  y fit 
entrer  des  troupes  de  tous  cotez , & cette 
grande  muraille  qui  avoit  été  bâtie  autre- 
fois , dans  la  crainte  d’un  femblable  acci- 
dent, ne  fut  point  un  obftacle  fufhfant  , 
pour  empêcher  l’irruption  qu’il  fît  dans 
tout  le  pais.  Tellement  que  fes  defeen- 
E 4 dans 
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dans  en  font  les  maîtres  pailibles  depuis 
KÎ50.  ^ 

Itttndu  Il  n*y  a pas  long-tems  que  cet  Empereur 
Ver,  i tr-  fit  UHc  partie  de  chafle  dans  la  Tartarie  avec 

^on  ayeule,  & une  fuite,  ou’ 
ufrmet,  plutôt  uttc  arméc  de  trois  cens  mille  hom- 
d'odtbre  Cela  fc  fait , pour  tenir  toujours  Tes 

»6«j.  foldats  en  haleine,  & les  Roisfes  vaiïaux 
dans  la  crainte  de  fa  puiïïance.  Il  fait  quel- 
quefois entourer  des  montagnes  & des' 
campagnes  de  dix  lieues  de  circuit,  pour 

enfermer  les  betes  qu^il  veut  chalîcr. 

Religiop,  Les  Chinois  font  tous  idolâtres , & ex- 
trêmement fuperftitieux.  Cependant  dans 
leur  idolâtrie , ils  ont  toujours  reconnu  un 
fcul  Dieu,  qu'ils  appellent  Roi  du  Ciel.' 
On  trouve  entre  eux  des  Moines  qui  mè- 
nent une  vie  fort  auftere,  & très-  rigoureufe, 

' 11  Icmble  qu’ils  ayent  eu  quelque  idée  du 

Chrifiianifme,  parce  que  l’on  y a trouvé 
une  idole  à troi^j  têtes,  qui  fe  regardoient  : 
la  repréfentation  de  douze  vénérables  vieil- 
lards, & d’une  femme  quiportoit  un  en- 
fant entre  Tes  bras , & qu’ils  dilbient  avoir 
été  vierge  & mere  tout  enfcmble.  On  7 
trouve  à préfent  des  Mahométans , & des 
Juifs. 

wlir  ^ Religion  Catholique  7 eft  profefféc  ~ 
tAi-nttdt  fi  publiquement , même  à la  Cour  de  l’tm- 
^ ^.rf-it--#percur,  que  de  quatre  vingts  Mandarins 

qui 
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qui  compofcnt  le  Tribunal  des  Mathémati-  fr*~ 
ques,  il  y cn*a  quarante  qui  la  fuivent; 
Lorique  ce  Prince  leur  fait  faire  quelques 
opérations  en  fa  préfencc , s^il  fçait 
c’eft  un  jour  maigre  pour  eux,  il  a foin  Tor-  bù  1684. 
donner  qu'on  leur  prépare  du  poiflbn.  On 
dit  qu'il  y a plus  de  cent  vingt  mille  Catho- 
liques , & que  le  nombre  en  augmente  tous, 
les  jours.  Le  célébré  Evêque  d'Héliopolis, 
dont  la  renommée  eft  fi  loin  répandue  par 
{es  Mifîîons,  y étoit  attendu  avec  une  gran- 
de impatience,  mais  il  n'eut  guere  le  loifir 
d'y  faire  profiter  foti  rare  talent  : car  il  mou- 
rut au  Bourg  de  Mb-Gang  dans  la  Province 
de  Fokien , neuf  mois  & demi  après  qu’il  y 
fut  entré. 

On  y trouve  un  grand  nombre  de  Mif-  Miffion- 
fionnaires  Séculiers  & Réguliers.  Entre" 
ces  derniers  les  Jefuites  font  les  mieux  trai- 
tez à la  Cour  de  l'Empereur;  parce  qu’ils 
ont  la  précaution  de  fe  rendre  habiles  dans 
les  Mathématiques  J dont  ce  Prince  cfi  fort 
amoureux , avant  que  d’entreprendre  d'y 
aller  prêcher  la  parole  de  Dieu. 
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Pr.  de  Peking. 

Veki»g. 

Paoting. 

Jmgpmg. 

Chinting. 

Xunte. 

Pr.  de  Lcaotung. 

Leoyang. 

Kincheu. 

Ningyveft' 

. I.  '&  R.  de  Corée. 

Pinggan. 

Sx  or. 

Chentio. 

Sagfiang. 

Me  de  Quelpar  au  Midi 
deCore'e. 

Pr.  deXantung. 

China». 

Tencheu. 

Tunchang. 

Caicheu. 

Tencheu. 

Pr.  de  Nanking. 

I^anking. 

Hoaigan. 

Tangeheu. 

Lucheu. 

Canking» 

Chicheu. 

Hteicheu. 

Pungiang. 


Pr.  de  Chekiang. 

Hamehexx. 

Hucheu. 

Ntencheu. 

Chucheu. 

Cuencheu. 

Pr.  de  Fokicn. 

Foc  heu. 

Change  heu. 

Teuptng. 

lingeheu. 

Xaùiv. 

Pr.  de  Quantung. 

Quangeheu. 

Caocheu. 

Xaocheu. 

Hoeiebeu. 

Mac  aol. 

Pr.  de  Kiangû. 

"Hanchang. 

K-ienchang. 

Jaocheu. 

Canckeu. 

Fhangan. 

Pr.  de  Quangfi. 
Q^iliu. 

Gucheu. 

Tiencheu. 

Nanning, 

^incheu. 
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Pr.  de  Qucicheu. 

Q»eya»^. 

Sucbeu. 

Sunan. 

Liping. 

^hinyven', 

7 UC  ho. 

Pr.  de  Huquang. 

Uchang, 

Changxa. 

Paoking, 

Kangcheu. 

S$a»gia»g, 

Chintieu. 

Juttgcheu. 

tloangcheu. 

Pr.  de  Honan, 

Caitung. 

Queite. 

Qhangte. 

Gueihoei, 

Hoaikjng.  I 

Honan. 

Nanyang. 

Pr.  de  Xanfî. 

Taiyven, 

Pingyang. 

Taytung. 

Fuencheu. 

Fugan, 
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Pr.  de  Xcnfi. 

Sigan. 

Fungciang, 

Hanchung. 

Pingleang. 

Cungchang. 

Linyao. 

Pr.  de  Suchucn. 

Chingtu. 

Paoning. 

Xungking. 

Chungking, 

Queicheu, 

Lunggan. 

Manu. 

Pr.de  Junnan. 

Junnan. 

Tali. 

Lin^n. 

Chingkiang. 

Qjiangnan. 

Chinyven. 

Ifle  d'Hainan. 

Cheu. 

Kuncheu. 

Tay. 

Ifles. 

Tormofa. 

Cheuxan. 

Changpé. 

Ile  de  Macao  aux  Por>  ' 
tugais  au  Midi  de  la  ' 
Chine.  - i 
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CHAPITRE  VI. 

§.  I.  De  la  Grande  Tartarie» 

Avant  que  je  dife  quelque  chofe  de 
cette  vafte  contrée,  il  faut  que  j'avouë 
de  bonne  foy , que  les  Relations  que  nous 
en  avons  , me  paroifTent  fort  douteufes  « 
peut-être  même  ne  font»elles  qu^imaginai- 
rcs , & feulement  fondées  fur  des  conjec- 
, turcs  : car  il  cft  certain  que  ce  païs  nous  cfl: 
prefque  auflî  peu  connu  que  les  terres  Au- 
ftralcs , fi  ce  n'eft  vers  la  Perfe.  Ce  n eft 
pas  feulement  parce  qu’il  eft  le  plus  éloigne 
de  nous,  tantpar  mer  que  parterre  , mais 
àcaufe  qu’il  eft  de  difficile  accès,  pour  le 
grand  nombre  de  hautes  montagnes & de 
deferts  affreux  qui  l’environnent  du  côte  de 
la  terre , Sc  pour  la  crainte  des  écueils  8c 
des  bancs  , que  l’on  rencontre  aux  envie- 
rons de  fes  côtes  vers  l’Orient,  & des  gla- 
ces prefque  continuelles  qui  le  bordent 
vers  le  Septentrion.  Ces  difficultcz  empê- 
chent les  Europeans  d’y  trafiquer,  &par 
confequent  de  nous  en  donner  des  Rela- 
tions fidellcs.  Cependant  je  fuis  oblige 
d’en  pu  1er  ; & le  feul  expédient  que  je  trou- 
ve, pour  n’en  point  faire  tant  de  contes  en 
l’air , & tant  de  menfonges , qu’en  ont  fait 
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cc'jxquî  en  ont  parlé  cy-dcvant,  c'eft  de 
n’en  dire  pas  tant  de  choies  qu’ils  en  ont  dit, 
jufqu’à  ce  que  nous  en  ayons  Jplus  de  con» 
noiffance. 

On  fait  dériver  Ion  nom  de  Tartaric  du  How. 
fleuve  Tatar*  que  l’on  y rencontre  du  côté  * 
du  Septentrion , & on  lui  donne  le  furnom  Jronîn- 
de  Grande , pour  la  diftinguer  de  la  Petite,  P®‘“* 
qui  eft  en  Europe.  Nos  anciens  Tontcon- 
nuë  fous  le  nom  de  Scythie,  du  moins  en 
partie. 

Nos  Géographes  Modernes  la  font  éten-  Ete»duë. 
dre  depuis  le  degré  de  longitude,  juf- 
qu’au'ipo.  en  y comprenant  ce  que  le  Mof- 
covite  polîede  vers  l’Occident , & depuis 
le  54.  de  latitude  , julqu’au  71.  de  forte 
quelle  peut  avoir  1 500.  lieues  dans  fa  plus 
grande  étendue  dOrient  en  Occident  : & 
environ  7<5o.  du  Midi  au  Septentrion.  , 

Ils  la  bornent  à l’Orient  par  la  Mer  des  Bomei. 
Kaimachites , & ledétroit'dcJefTo  r au  Mi- 
di par  la  Chine,  les  Indes,  &laPerfe:  à* 
l’Occident  par  la  mer  Cafpienne  , & les 
terres  du  Grand  Duc  de  Mofeovie  ; & au 
Septentrion  par  l’Océan  Septentrional  ou 
Glacial.  * 

L’air  de  ce  pais  eft  divers , à caufe  de  fa  Qjialicé^ 
grande  étendue  ; mais  généralement  il  eft  ’ 
fort  froid,  & meme  tres-rude  du  côté  du 
Septentrion , ou  les  vents  font  quelquefois 
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fl  violens,  qu’ils  renverfent  les  hommes, 
les  murailles  , & meme  les  arbres  outils 
déracinent.  Le  terroir  en  eft  de  meme, 
car  de  ce  côté-là,  il  eft  infertile,  plein  de 
marais  & de  montagnes  incultes.  Du  côte 
du  Midi  Ton  dit  qu’il  produit  du  riz»  du 
chanvre  > & de  la  rhubarbe  en  abondance. 

On  en  tire  de  la  foye , du  coton , de  la  lai- 
ne, du  mufe.  Marc-Pol  y fait  croître  de 
la  canelle,  du  poivre  , & d’autres  épice- 
ries ; mais  il  n’y  a guère  d'apparence.  Il 
y fait  trouver  aufti  des  mines  d'or  & d’azur, 
des  perles  dans  les  lacs , & du  corail,  dont 
l’on  le  fert  pour  monoye  courante  dans  le 
Royaume  de  Thibet.  On  y nourrit  par- 
tout une  grande  quantité  de  chevaux  Ôc  de 
chameaux  ; Sc  du  côté  du  Septentrion , on  ■ 
y trouve  de  grands  ours  blancs , desefpe- 
ces  de  renards  noirs,  des  hermines,  &des 
martres  zibellines,  dont  les  fourrures  font 
le  principal  commerce  du  pais.  Entre  les 
volatiles , on  y void  des  faifans  en  grand 
nombre.  On  y rencontre  en  plufieurs  en- 
droits de  hautes  montagnes  , de  grandes 
forets , & de  vaftes  deierts  pleins  de  Tablons 
& de  marécages  , qui  rendent  une  partie 
du  païs  inhabitable  & fauvage. 

Quelques-unes  de  nos  Cartes  y font  pa- 
roître plufieurs  grands  fleuves,  comme  le 
Çarambran,  leQuiam,  leTatar,  TOby, 

le 
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IcTcnefei,  l’Ardock,  autrefois  Jaxartes, 

& rOxus  aujourd'hui,  Gehun.  Les  plus 
nouvelles  n y en  marquent  que  trois  oû 
quatre  notables,  entre  lefquels  eft  le  Gham- 
mas  ) qui  prend  fa  fource  au  milieu  du  païs, 
des  montagnes  de  Bengiar  , & coulant 
d'Occident  en  Orient  par  refpace  d’envi- 
ron 600.  lieues , palTc  par  la  V ille  de  Cha- 
kan , ou  Kaimack  ^ & fe  décharge  dans  la 
mer  des  Kaimachites.  Le  fleuve  Tatar^ 
rOby,  &lejenefei,  fc  rendent  dans  l’O- 
cean  Septentrional , ou  G lacial , Tun  vers 
l'Orient,  les  deux  autres  vers  l’Occident. 

Ces  trois  autres , Jaik , Rudha , & Gehun, 
fe  déchargent  dans  la  mer  Cafpienne.  Vers 
le  milieu  des  terres  on  trouve  le  grand  lac  La».' 
Carantia , autrefois  Kithay  » qui  peut  avoir 
200.  lieues  de  circuit  ; celui  de  Berran  vers 
le  mont  Caucale  : celui  de  Tahamavcrslc 
montFanran , fous  le  55.  degré  de  latitude, 

& Je  1X2.  de  longitude:  celui  d'Ircjora, 

Tcrs  la  Lucomorie  Mofeovite , & plu- 
fleurs  autres , aufquels  on  n'a  point  encor 
donné  de  nom.  On  y trouve  de  longues 
chaînes  de  montagnes  allez  fréquentes, 
comme  celles  d'Althay  , de  Cocaya , de 
Bengiar,  deFarvan,  deSania,  C^'c.  dont 
les  fltuations  & les  noms  font  aufli  douteux 
que  ceux  des  fleuves. 

On  a toujours  divifé  laTartarie  en  cinq  Dirifion. 

princi-» 
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principales  Hordes  ou  Parties  , dont  les 
plus  méridionales  font  le  Kathay  vers  l’O- 
rient, le  Turkheftan  au  milieu,  &leZa- 
gathay  ou  Uibeck  vers  l’Occident  j les 
deux  plus  Septentrionales  font  la  propre  ou 
vraye  Tartaric  vers  TOrient , & la  Deferte 
vers  rOccident.  A préfent  les  Arabes  di- 
vilent  ce  païs  dt’unc  autre  maniéré.  Prémie- 
Tcment  du  côté  du  Septentrion,  ils  donnent 
le  nom  de  Moal  au  païs  que  nous  compre- 
nons à peu  prés  dans  la  T artarie  propre , & 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  deferte. 

Ils  appellent  Kaimach  ouNaiman,  le  mi- 
lieu de  ce  vafteEtat,  qui  cft  auxenvirons 
du  grand  fleuve  Ghammas  j & la  partie 
Occidentale  efl  dtflinguée  fous  quatre 
noms  principaux  , fçavoir  Chaulachou  Ka- 
rakathay,  & lesKalmouks  deBuckar , qui 
comprennent  Pautre  partie  de  la  Tartarie 
deferte:  Chalzag ou Kafghar , & Mawa-  ^ 
-ralnhara  , qui  comprennent  à peu  prés 
l’U/beck.  Au  Midi  en  allant  d*Occident 
^ vers  l’Orient,  on  trouve  le  Païs  de  Tobbat 
ouThibet,  Thokivéou  Tanguth,  Niu- 
che,  Niulhan,  &Yupi. 

Le  païs  de  Moal  ou  Mognl,  efl  diflin- 
■gué  félon  les  quatre  Régions  du  monde, 
par  des  noms  divers.  Prémierement  vers 
le  Septentrion , on  l’appelle  Su-Moal  .*  au 
Midi  Jcka-Moal  ou  Jagog;  à l’Orient  Mer- 

kat  : 
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kat:  & à rOccidcnt  Metrit:  on  en  fait  encor 
plufieurs  fubdivifions , mais  incertaines. 

La  ville  capitale  de  la  T arrarie  eft  Muon-  Capitale, 
cheu  , que  quelques-uns  prennent  pour 
Cambalu.  Elle  eft  Htuée  dans  le  Kathay  fur 
la  rivieredeCaramoran  ; Et  Marc  Paul  Vé- 
nitien lui  donne  huit  lieues  de  circuit:Qucl- 
ques Cartes  la  placenta  Pendroitoù  cftla 
ville  de  Chakhan , ou  Kaimach  fur  le  fleuve 
Ghammas.  Plufieurs  perfonnes  s'étonnent 
de  ces  changemens  de  noms  ; mais  cela  arri- 
ve aflez  fou  vent  dans  la  Tartarie,  dedans  la 
Chine , lors  qu'il  y a un  nouvel  Empereur. . 

' Les  villes  de  Thibet , & Kafghar , font 
les  capitales  des  contrées , aufquelles  elles, 
ont  donné  leurs  noms.  Samarkand  dans 
l’LJlbeck  ou  Mawarainhara  fut  autrefois  la 
Patrie  du  Grand  Tamcrlan. 

Les  Tar tares  (ont  fort  brutaux , traîtres  Mœur», 

& inhumains , particuliérement  à la  guer- 
re. Ils  égorgent  cruellement  leurs  ennemis 
prifonniers , en  boivent  le  fang , & en 
mangent  quelquefois  la  chair , pour  témoi- 
gner leur  haine.  Leur  boiflon  la  plus  ordi- 
naire fe  fait  avec  du  riz  ou  du  lait  de  cavale. 

Quand  le  Khan  meurt  > ils  tuent  & enter- 
rent auprès  de  lui  plufieurs  de  fes  Officiers  » 
pour  l'aller  fervir  en  l'autre  monde,  &lui 
donnent  dequoi  boire  & manger. 

Cet  Empire  eft  gouverné  par  plufieurs  courenief 
Kois  ou  l^iiices , qui  font  fu  jets  ou  tribu- 
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taires  d’un  Souverain  qu’ils  nomment 
Khan.  Ce  Prince  defeend  des  Rois  de 
Niuche  Empereurs  des  Tartares,  qui  ont 
conquis  toute  la  Chine.  La  vie  & les  biens 
de  tous  fes  fujets  font  en  Ton  pouvoir , & U 
peut  leur  ôter  l’un&  Pautre,  quand  il  lui 
plaît , fans  autre  forme  de  procès.  Ils  rap- 
pellent Fils  de  Dieu,  Ame  de  Dieu,  & 
Ombre  de  Dieu.  Ils  lui  rendent  une  efpece  ' 
d’adoratioD , & ne  lui  parlent  jamais  face  à 
face,  mais  toûjours  à genoux.Les  Ambalfa- 
deurs  memes  obfervent  lamcmechofe,  & 
lui  parlent  toûjours  par  truchement.  11  eft  , 
comme  j’ai  dit , aujourd’hui  maître  de  la 
Chine , & tient prefquc  la  moitié  de  l’Afie. 

Religion.  Les  Tartares lont  Idolâtres,  ou  Maho- 
métans  , particuliérement  yers  le  Midi; 
mais  du  côté  du  Septentrion  on  en  trouve 
qui  n’ont  aucune  ombre  de  Religion.  V ers 
la  mer  Cafpicnne , on  y trouve  encor  quel- 
ques anciens  Juifs , & un  peu  de  Chrétiens 
hérétiques  qui  fuivent  les  erreurs  de  Nefto- 
rius.  Les  Idolâtres  croyent  deux  Dieux  fu- 
prêmes  , l’un  du  Ciel , & l’autre  de  la 
Terre.  Ils  demandent  au  premier  del'ef- 
‘ prit , & de  la  fantc  ; & ils  prient  le  dernier 
de  leur  envoyer  une  grande  abondance  de 
befliaux  & de  fruits.  Ils  font  fuperftitieux  , 
adorent  le  Soleil,  la  Lune,  les  Etoiles,  les 
Elémcns , & croyent  la  Métempfycofe. 

CRAN- 
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. ■ Ç H A P I T R e ‘ V i I.' 

§.  I,  Des  Ijles  de  rAfe. 

J’ A Y mis  pour  une  fixiéme  partie  de  l’A- 
^le^  toutes  les  Ifles  qui  font  à fon 
Orient,  & à fon  Midi.  Les  premières, 

& les  plus  proches  de  la  Tartarie,  que  nous 
venons  de  quitter,  font  les  Ifles  du  Japon. 
Les  autres  font  les  Philippines , lesMolu- 
ques , celles  de  la  Sonde , les  Maldives , 
Plfle  de  Ceylan,  proprement  Zeilon , & ' 
plufleurs  autres  qui  font  dans  la  merdes  In- 
des ; aufquelles  j’ajouterai  les  ifles  des 
Larrons  , qui  font  plus  avancées  vers 
"l’Orient. 


§ 2.  Des Ijles dayapon. 

Les  anciens  Géographes  n’ont  point  Nom; 
connu  ce  nom  de  Japon  ; & Ptolomée  par- 
le en  fon  lieu  d’une  certaine  Ifle  très-abon- 
dante en  or,  qu^il  place  à l’Orient  de  la 
Chine  , & qu'il  appelle  Jabadii  Infula 
ou  Ifle  de  l’Orge.  Les  plus  entendus  dans 
la  Géographie,  ne  doutent  point  que  ce 
ne  foit  Niphon  la  plus  grande  de  celles  du 
japon. 

Ces  Ifles  font  fituées  à l’Orient  de  laChi-  Sitmtion. 
ne ,,  entre  Ic'j  i . 5c  le  40,  degré  de  latitude , Etendue. 
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& s’étendent  depuis  le  171.  de  longitude 
jufqu’au  i88. 

L=’air  y cft  affez  tempéré  & fort  faini  Le 
terroir,  quoi  que  montagneux , eft  très-fer-i 
tile  en  orge , en  riz , en  millet , & en  plu- 
ileurs  fortes  de  fruits  ; mais  on  n’y  recueil- 
le guere  de  bled , ni  de  vin.  Sa  plus  grande 
fertilité  eft  en  or  & en  argent , quefon  y 
trouve  en  fi  grande  quantité, que  quelques^ 
uns  ont  crû  que  toute  1 a terre  y étoit  de  ces 
précieux  métaux.  On  y trouve  auffi  des  per- 
les trés-groftes , mais  rouges,  & fort  dif- 
férentes des  autres.  11  y a des  éléfans  , des  ' 
chameaux , des  chevaux,  d’autres.animaux 
ordinaires,  & du  gibier  j mais  on  y trouve 
peu  de  bêtes  à cornes.  Elles  font  fort  fu- 
jettes  au  tremblement  de  terre. 

On  y rencontre  plufieurs  Rivières, & des 
canaux  qui  traverfent  ces  Ifles  de  telle  forte, 
qu’ils  les  divifent  en  plufieurs  parties.  Il  y 
a quelques  Lacs,  des  Golfes  aftéz  fréquens  , 

& de  très-bons  Ports  de  Mer. 

Entre  ces  Ifles  qui  font  en  grand  nom- 
bre , on  en  remarque  trois  principales# 

La  première  eft  nommée  par  les  Habi- 
tans , Niphon  , c’eft-à-dire  fource  de 
lumière.  La  fécondé  en  grandçur  eft  ap^ 
pelléeXimo,  Bungo,  ouSaycock,  c’eft- 
à dire  neuf  Royaumes  j & Tautre  eft  con-  ' 
nuë  fous  les  noms  de  Tokoefi,  de  Ton*» 
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fa , ou  de  Xicock , c’cft-à*dirc  quatre 
Royaumes. 

L*Ifle  de  Niphon  eft  quatre  fois  plus  Nîphw. 
grande  que  les  deux  autres  enfemble,  ayant  • 
au  moins  azo.  lieues  dans  fa  plus  grande 
étendue  d’Orient  en  Occident,  75.  dans 
fa  plus  grande  largeur,  30.  dans  fa  moindre, 

& prés  de  600.  de  circuit,  fans  compter  le 
tour  des  Golfes.  On  y void  une  montagne 
qui  jette  des  flammes,  .comme l’Ætna,  & 
trois  ruifleaux  de  fouffre. 

On  y comptoit  autrefois  plus  de  6oi 
' Royaumes.  Aujourd’hui  on  la  divife  en 
cinq  principales  parties,  qui  font lamay- 
ftero,  letfegcn,  Ictfêngo,  Quanto,  & 

Ochio , que  f on  rencontre  dans  cet  ordre , 
allant  d’Occident  en  Orient,  &quefon 
fubdivife  encor  en  plufieurs  Provinces, 
ou  Royaumes. 

L’Ifle  de  Ximo  efl:  fituéeau  Sud-Oiîeftxîm». 
fle  Niphon,  fous  Icjz.  degré  de  latitude, 

& le  17 1.  de  longitude,  & peut  avoir  60. 

•lieues  dans  fa  plus  grande  étendue  du  Sep- 
tentrion au  Midi,  25.  ou  30.  d’Orient  en 
Occident,  & 160.  de  circuit  fans  les  Golfes. 

L^Ifle  de  Xicock  eft  fituce  au'Midi  de  xicoeît, 
Niphon,  fous  le  173.  degré  de  longitude, 

& le  3 3 . 3 O.  minutes  de  latitude , pouvant 
avoir  45.  lieues  de  longueur,  15.  delar-  . 
gcur , & 1 20.  de  circuit.  Hile  eft  la  moins 

traver-» 
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traverfée  de  Rivières  & de  Canaux  ) & la 
moins  divifée. 

Les  autres  Kles  qui  font  aux  environs  , 
ne  font  point  confidérables  en  comparaifon 
de  celles  ci.  Quoi  que  quelques  - unes 
ayent  eu  autrefois  des  Rois,  & qu'elles 
ayent  encor  aujourd’hui  des  Se^neurs , ou 
Princes  : c’eft  pourquoi  je  mécontenterai 
de  les  mettre  en  la  Table. 

OpitJe.  La  Ville  de  Meaco  eft  fituèe  vers  le  mi- 
lieu de  rifle  deNiphon  du  cote  du  Midi. 
C’étoit  une  tres-grande  Ville, riche, & trés- 
magniflque,  qui  étoit  capitale  du  Japon  , « 
puifque  l’ancien  Dayro,  qui  régnoitTeul 
dans  ces  Iflcs , y faifoit  fa  demeure , mais 
elle  fut  prefque  toute  brûlée,  durant  les 
guerres  civiles  du  Japon.  Le  Dayro  d’au- 
jourd’hui qui  eft  le  Souverain  Pontife  du 
J apon  y fait  encore  fa  réfidence.  Depuis  ce 
tems  un  nouvel  Empereur  ayant  appaifé  ces 
ardeurs  inteftines,en  fubjuguant  tous  les  pe- 
tits Rois,  ou  plutôt  les  tyrans  qui  avoient 
bâti  leurs  Trônes  des  ruines  de  celui  du 
Dayro,  il  choiftt  la  V ille  d’iedo,  pour  y éta- 
blir le  Siège  de  fon  Empiie  : & elle  pafle  au- 
jourd’hui pour  la  capitale,  & la  plus  fuperbe 
de  tout  le  Japon.  Car  non  feulement,  le  Pa- 
lais de  l’Emper'eur  eft  tout  couvert  de  lames 
d’or  î mais  encor  tous  ceux  qui  font  aux  en- 
’ virons,  appartcnaris à pluficurs Princes. 

Les 
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Les  Japonois  qui  font  originaires  de  la  Mœurs. 
Chine  y ont  des  maniérés  d’agir  tout  à fait 
différentes  de  celles  des  Chinois  & des  nô- 
tres. Quoi,  qu’ils  foicnt  fort  patiens  , ils 
font  d’un  naturel  fi  farouche  & fi  cruel , 
qu’un  Etranger  n’ofe  pas  lever  la  tête , pour, 
regarder  un  fimple  foldat  au  vifage,  far.s 
courir  danger  de  fa  vie.  Ilsfontfi  méfians ,, 
qu’ils  ne  laifient  aborder  aucun  Navire, 
Etranger,  excepté  les  feuls  Hollandois,*' 

' dont  ils  fouff  ent  l’accès  pour  le  commerce. 

* Lors  qu’une  Navire  Hollandois  arrive  * c -a 
dans  le  Port,  il  y vient  des  Commifiaires 
qui  interrogent  feparément  toutes  les  per-  p?è?déT* 
lonnes  qui  y font, touchant  les  nouvelles  des  viiir  de 


Indes,  d’Europe,  C^c.  Si  quelqu’un eft 
trouve  menteur,  il  court  grand  hazard-iio^'^nci»'* 
d’être  puni  fevérement.  Après  cela  , les  g"ji!Td^c*” 
Commiffaires  font  emporter  toutes  les  mu-  f®**”  w’®- 
nitions  de  Guerre , & les  marrhandifes  qui,‘^*'*"‘*‘*'*' 
font  dans  le  vaiffeau  ; Puis  en  ayant  exami- 
né la  valeur,  ils  font  recharger  le  même 
Navire  d’or  ou  d’argent  à l’équivalant , fé- 
lon leur  volonté.  Et  il  faut  remarquer  que 
l’on  n’a  pas  la  liberté  de  choifir  l’elpece  de 
métail  j mais  il  faut  prendre  ce  qu’ils  vous  • 
donnent,  & partir  aulE-tôt  qu’ils  vous  l’or- 
donnent, fans  demander  le  pourquoi.  Au. 
refte  ils  font  fidelles , & ne  trompent  point 
dans  lecommerce» 

. Tme  //.  F Ces 


; 


Digitized  by  Google 


Gouverne 

sQcnt. 


Kcligion. 


1 1 8 Jlfethodg  pour  apprendrt 

Ces  Peuples  font  gouvernez  par  plu- 
fieurs  Rois , Princes , ou  Seigneurs , qui 
en  rcconnoilTent  un  Souverain  , qu'on 
ap  pelle  communément  Empereur  du  Ja- 
pon. Outre  l'Empereur  qiri  defeend  de 
Cubo  ufurpateur  de  cet  Empire  depuis 
1 5 59.  il  y a encore  un  defeendant  des  an- 
ciens Empereurs!  qu'on  appelle  Dayro, 
qui  eft  le  chei  de  la  Religion , & auquel 
l’Empereur  rend  de  grands  honneurs.  Les 
Peuples  ont  une  telle  vénération  pour  ce 
Souverain , qu'ils  n’ofent  pas  le  regarder  en 
face,  & l'adorent  commme  un  Dieu.  On  ne 
parle  jamais  à lui,  que  le  vifage  profterné 
contre  terre,  & fa  nerté  naturelle  jointe  à 
fa  magnificence, les  maintient  toujours  dans 
ce  profond  refpcâ:.  Leur  gouvernement  eft 
dcfpotique,&  tres-rigoureux.Les  Seigneurs 
ont  droit  de  vie  Ar  de  mort  fur  leurs  fujets , 
& pour  peu  de  chofe , ils  leur  font  fentir  les 
effets  de  leur  humeur  farouche  & brutale. 

Les  Japonois  ont  été  de  tout  têms  Idolâ- 
tres ; & les  Portugais  ayant  découvert  leur 
Pais  en  1 542 . Saint  François  Xavier  y palfa 
pour  y prêcher  l'Evangile  i & il  reülTît  avec  ' 
•tant  de  gloire , que  depuis  ce  tems , la  Reli- 
gion Catholique  y avoit  fait  un  très- grand 
progrès.  Et  malgré  la  perfécution  qu  elle 
avoit  fouffèrte  fous  les  derniers  Empereurs  , 
il  y avoit  efpérance  que  tous  ces  Peuples, ac-' 

aoî- 
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croktoicnt  le  nombre  des  Fidèles:  fi  T Enne- 
mi de  la  gloire  de  Dieu , n’eut  infinué  dans 
refprit  d'un  certain  Flamand , dont  je  veur 
bien  taire  le  nom,  pour  l’amour  de  quel- 
ques-uns de  mes  amis , le  moyen  de  détrui- 
re en  peu  de  tenas,  l'Eglifc  que  tant  de 
SaintsMartyrs  avoient  bâtie  par  leurs  arden- 
tes Prédications  s & cimentée  de  leur  fang , 
pour  la  gloire  de  Jésus-Christ. 

Ce  malheureuK  étoit  natif  de  Bruxelles  ^ Tiré 
& de  la  Religion  Prétendue  Réformée , 
quoi  que  fujetdu  Roi  d’Efpagne.  Ceux  qui 
le  connoifloient , difent  que  de  garçon  de 
cuifine  dans  un  vaifTeau , il  étoit  devenu  In- 
tendant du  Commerce  pour  les  Hollandois 
dans  le  Japon.  Jaloux  peut-être  contre  les 
Portugais , qui  faifoient  bien  là  leurs  affai- 
res,& les  regardant  comme  de  fâcheux  ob- 
if  acles  à l’avancement  des  fiennes,il  fuppofa 
une  lettre,  qu’il  dit  avoir  interceptée  dans 
un  de  leurs  vai(Teaux,par  laquelle  il  fit  voir  à 
l'Empereur  du  Japon , que  ces  mêmes  Por- 
^tugaisconfpiroicntdefe  rendre  maîtres  de 
fon  Païs , par  le  moyen  du  grand  nombre 
de  Catholiques  q«i  y étoient.  Ce  Prince 
autant  cruel  que  dcHiaiit,  fans  examiner 
la  choie  davantage, donna  des  ordres  fecrets, 
de  maifacrer  tous  les  Chrétiens,  fans  excep- 
tion de  fexe  ni  d’âge.  Ce  qui  fut  cruelle- 
ment exécuté  : 6c  plufieurs  milliers  de 
F 2.  Mar- 
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• Martyrs  furent  faits , par  le  fatal  avis  de  ce 
malheureux  Politique  ; ^Tellement  que  la’ 
Religion  Catholique  non  feulement  y cil' 
éteinte  ; mais  cette  lettre  a rendu  le  nom  de 
Portugais  (i  odieux  aux  Peuples , qu’ils  ont 
arraché  les  arbres , les  vignes , & les  autres 
plantes , que  ceux-ci  avoient  apporté  d’Eu- 
rope , afin  de  ne  garder  rien  d’une  Nation* 
qu’ils  croyent  très- perfide.  Celui  qui. 
avoit  été  caufe  d’un  fi  funefie  accident  , 
ayant  été  reconnu  tourbe  & de  mauvaife 
foi  dans  Ton  miniftere , fut  privé  de  fa  com- 
miflîon,  renvoyé  en  Hollande,  & inter- 
dit du  Comnacrce.  Mais  après  avoir  été 
quelque  têms  au  tervicc  du  Roi  T rés-Chrê-‘ 
tien,  dans  les  Indes,  il  revint  du  côté  de 
France  g où  n’ofant  paroitre  avec  les  richefi- 
fes  qu’il  en  rapportoit , il  voulut  le  déchar- 
ger de  quelques  pierreries  à Lisbone  : Et 
apres  avoir  veu  rompre  fix  anchres , les  uns 
après  les  autres , quoi  qu’il  n’y  eût  ni  vent 
ni  tempête  , fon  vailTcau  recula  contre  un. 
rocher  > où  il  fe  fendit  : & ce  miférable  y ^ 
étant  entré , pour  prendre  une  calfette,  dans 
laquelle  il  avoit  mis  fes  pierreries  & tes  per- 
les , il  (ioula  à fonds  avec  le  navire , & re- 
ceut  ainfi  le  premier  châtiment  de  l’irrépa- 
rable dommage  qu’il  avoit  tait  à l’Eglife. 
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,,Meaco. 

; Bonnyï 
.Xtmanoi 
i Jechigen, 

Suranga, 

■Boari.  . _ 

Sengami, 

Xtma, 

Bichü, 

uiqui. 

BiinMfaca, 

, Jtiixumi. 

, Hinami. 

. jimangHci. 

Hietcha, 

■ Hienchingo. 

, Tamba, 

Tango, 

Noto. 

^ Mufaki, 

Omura, 

Fitachi. 

Inz.wno. 

Xamaxiro, 

Deva, 


U Japon. 

Saycokp,  ou  Bungo. 
Bunoo. 

t O 

Cangoxutna,  . 
Satçuma, 

Arima, 

% 

Chicugo, 

Nangafaki, 

Ftnga. 

Xicoko , ou  T onfa. . 
Tonfa, 

' Hjo, 

Ava, 

Samuchi, 

Autres  Ifles. 
Cijîma, 

7 oj/a, 

Sadp. 

Sifima, 

Bacafa, 

JVoijHi. 

Firandoi 

Ceuxima, 

Goto. 

Cutama. 

Jiieaxurhat, 

Tanaxuma, 

Nangaixvma, 

^ Letfept  Ijles^ 
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5.  5.  Des  Jjles  Philippines, 

• Ces  Iflcs  que  les  Orientaux  appellent' 
IHes  de  Luçon , du  nomdc  la  plus  grande 
& de  la  plus  confîdérable  de  toutes  les  au- 
tres, ont  été  nommées  Philippines  par  les 
£fpagnols>  du  nom  de  Philippe  II.  Rot 
d’Éfpagnc , fous  le  Régné  duquel  elles  fu- 
rent habitées , mais  elles  ayoient  été  déjà 
découvertes  par  Magellan  en  1 ) 20. 

Elles  font  fituées  entre  les  Moluques  8c 
le  Royaume  de  la  Chine , & s'étendent  de- 
puis le  5.  degré  de  latitude,  jufqu*au 
entre  le  1 5 1 . & le  1 67.  degré  de  longitudea! 

Quoi  qu'elles  lôient  bien  avant  dans  la 
Zone  Torride  , Pair  n’y  eft  pas  trop  chaud^ 
à caufe  de  la  longueur  des  nuits , & des 
vents  qui  y foufflent  très-  Ibuvcnt;  Le  ter- 
roir elt  extrêmement  fertile  ch  toutes  cho- 
fes.  Il  produit  du  froment  y de  forge,  du 
riz , du  millet , de  du  vin  excellent , tant 
celui  que  Pon  tire  du  raUîn , que  celui  des 
palmiers.  Oh  y recueille  du  poivre,  du 
gingembre , de  la  candie , du  fafran , du 
lucre,  du  miel,  de  la  cire,  & plufieurs 
fortes  de  fruits.  Il  y a des  mines  d'or , & 
de  fer.  On  y pêche  des  perles  fur  les  côtes* 
On  y nourrit  de  toutes  fortes  de  beftiaux  y 
& de  volailles.  On  y trouve  plufîeurs  elpc- 
ces  de  betes féroces,  ^devenaifon  : des 
: v'  ^ croco- 
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crocodiles,  & des  tortues  qui  font  les  plus 
eftimees  de  TOrient , pour  la  beauté  de 
leurs  écailles,  & quantité  de  poi (Tons  rers 
les  côtes.  Enfin  11  n*y  a point  d’Ifles  dans 
le  Levant  où  les  vivres  foient  à mcillenr 
marché,  & qui  foient  plus  commodes  pour 
le  trafic  de  la  Chine  & de  la  nouvelle  Efpa- 
gne  dans  l’Amérique  ; mais  elles  font  fort 
fujettes  aux  tremblemcns  de  terre. 

Entre  ces  Ifles  on  en  remarque  trois  prîn-  dîvîCob. 
cipales,  & plus  grandes  que  les  autres. 

Sçayoir , Luçon , ou  Manilna,  Mindanao, 

& Paragoya  ou  Calamianes.  Les  autres  qui 
font  moindres,  & prcfque  toutes  com- 
prifes  entre  celles- ci,  fontMindora,  Ka- 
pul,  Panajotton,  Mafbate,  Abajo,  A- 

chânoaTefldâye,  Sanjüàfl,  l^iârin,  Ctf- 

bu,  Negoa,  éc  plufieurs  autres. 

L’iflc  de  Luçon , qui  eft  la  plus  grande  L«çon. 
de  toutes,  eft  fituée  fous  le  1 59. degré  de 
longitude,  & le  1 5.  de  latitude.  Elle  a plus 
de  100.  lieues  dans  fa  plus  grande  étendue  Eten<Jn«. 
du  Midi  au  Septentrion  : prcfque  autant 
d*Oricnt  en  Occident , & plus  de  400.  de 
circuit,  fans  compter  les  Golfes. 

L'ifle  de  Mindanao,  qui  eft  la  plus  méri-  Mindanao, 
dionale,  eft  fituée  fous  le  165.  degré  de  lon- 
gitude , & le  7.  de  latitude.  Elle  peut  avoir  Etendue, 

J 20.  licuës  de  longueur,  80.  de  largeur, 
ôc  3 40.  de  circuit  fans  les  Golfes. 

F 4 ‘ L'ifle 
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L'ifle  Paragoya,  qu'on  nomme  aufTî 
Puloan,  e(l  la  plus  Occidentale } la  moins 
fertile , & la  moins  habitée.  Elle  eft  fi- 
tuée  fous  le  154.  degré  de  longitude,  & 
‘le  10.  de  latitude,  de  telle  forte  qu'elle  a 
plus  de  100.  lieues  d'étenduë  du  Sud- 
üiieft,  au  Nord-Eft,  18.  ou  zo.delar- 
geur,  & 210.  de  circuit. 

L’Iflede  Mindora  eftfituéeau  Mididc 
Luçon,  fous  le  158.  degré  de  longitude, 
& le  13  de  latitude,  & peut  avoir  4/. 
lieues  de  longueur  du  Sud*Eft  au  Nord- 
Oücft , environ  20.  de  largeur,  & 100. 
de  circuit. 

L’ifle  Tcndaye  eft  au  Septentrion  de 
-Mindanao  fous  le  16 degré  de  longitude, 
& ic  it.  de  latitude.  Elle  a environ  50. 
lieues  du  Sud-EftauNord-Oiicft,  30.de 
largeur,  & 140.  de  circuit,  fans  compter 
fon  G olfe.  Elle  fut  la  première  où  M agel- 
lan  aborda,  & pafte  pour  une  des  plus 
fertiles. 

Les  autres  que  j'ai  marquées , ibnt  ft- 
tuces  entre  celles-ci,  & quoi  qu’elles  foient 
moins  grandes , elles  n'en  font  pas  moirw 
conftdérables  pour  leur  fertilité , Ôc  leurs 
autres  avantages. 

Les  Habitans  originaires  de  ces  Ifles  ne 
font  pas  fi  farouches  que  ceux  du  Japon, 
.&  trafiquent  avec  IcsÔiinois,  &lesEu> 

ro-j 


Digitized  by  Googlg 


Îâ  Géographie.  lîj 

fôpéans,  fans  cette  méfiance  infupporta- 
ble , avec  laquelle  les Japonois  traitent  tous 
les  Etrangers  ; mais  ils  haïflent  mortelle- 
ment les  Efpagnols. 

Le  Roi  d'Efpagne  eft  Maître  deriflcdc 
Luçon , qii  il  tient  un  Viceroi  depuis  Tan- 
née  I ^^4.  auquel  tems  Lopés  de  Legalpi 
les  conquit  en  Ton  nom  fur  les  Chinois. 
Mindora,  Tendaye,  Cebu)  &plufieurs 
'autres  moindres , au  nombre  d’environ  40. 
reçoivent auffi  fes loix.  Mindanao,  Para- 
goya,  & les  autres  font  poifedées,  par  des 
Rois  ou  des  Princes  particuliers  tributai- 
res des  plus  pu  iffans  de  ces  Rois.  Cesifles 
donnent  bien  de  la  jaloufie  aux  Empereurs 
dujapon,  & ils  ont  faitplufieurs  deffeins 
d’y  aller  faire  la  guerre  aux  Efpagnols , fans 
Jes  avoir  exécutez.  Il  n’y  eût  qu’un  Cor- 
faire  Chinois  nommc'Limahon , quiofât 
l’entreprendre  ; mais  il  en  fut  chalTé , & 
enfuite  ' fut  défait  par  Salzedô  Capitaine 
EfpagnoUfliftéd’Omonçon  Admirai  Chi- 
nois. i ; 

La  Ville  dcManilha,  efl;  la  capitale  de  Capiwie. 
toutes  celles  qu’y  poflTede  le  Roi  d’Efpa- 
gne.  Elleeft  fituée  au  fond  d’un  Goîfe,  au  ^ 
milieu  de  rifle  de  Luçon.  Le  Gouverneur 
avec  le  Confeil  Souverain  , y f,iit  ordinai- 
rement fa  réfidencc.  Elle  cft  fiége  d’un 
Archevêque.  Les  Villes  de  nombre  de 
^ F 5 jefus 
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Jclus  & de  Caccrcs  dans  la  même  Iflc , 

[avilie  de  Ccbu  dans  l’iflede  meme  nom, 
ont  chacune  un  Evêque  fuffragant  de  Ma- 
nilha. 

. La  Ville  de  Mindanao,  autrement  Ta- 
. • bouc,  eft  la  capitale  de  fonlfle,.  à laquel- 
le elle  a donné  le  nom. . Le  plus  puisant  de 
fes  Rois  y fait  fa  demeure.  Il  en  eft  de  mê- 
me de  toutes  les  autres.  ^ 

iLeiigion.  La  Religion  Catholioue  eft  profeftéc-  ^ 
dans  tous  les  lieux  dépenaans  du  Roi  d’Ef- 
pagne.  Les  originaires  qui  n’ont  point  etc 
convertis,  font  tous  Idolâtres.. 
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^îüc  de  Luçon. 

Ifles  de 

Aianilhai  ^rch. 

Mindora. 

N'ombre  de  ^efus^Ev, 

Kapul, 

Cagaion, 

Panajotton, 

Vigas. 

Ne^oo. 

uiquartna. 

Masbate, 

faganÇt*an, 

Pibujan,- 

Panevajten. 

Tendaye. 

Cocer  es  ^ Ev. 

Jibujo, 

P,  de  Mandate, 

Cebuy  Ev. 

Ifledc 

Aiatan, 

Mindanao, 

S.  ^Hon, 

Surioco, 

Banton', 

Lomeatan, 

Ltéan. 

Dapjfto. 

Dos  P aimas. 

Conola. 

Tagyma, 

Caldera. 

Candagari. 

Iflc  de 

Damacan, 

Paragoya^  oh 

Bonkinale. 

Calamianes  ^ oh 

Paracalla. 

Puloan, 

Bahnjones, 
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§.  4.  Des  Ijîej  Molu^nes, 

Les  Ifles  €jnc  nous  connoilTons  lous  le 
nom  de  Moluqûes,  le  portent  impropre- 
ment ) parce  que  ce  nom  n^a  jamais  etc 
donné  à d’autres  Ifles  qu^’à  Ternate,  Ti- 
dorc,  Motir,  Màchiam  & Rachian , qui 
font  fituées  vers  la  côte  Occidentale  de  G i-  , 
tolo , & qui  ne  font  rien  en  comparaifon 
de  celles  que  l'cfh  nomme  gén?ralement 
Moluques. 

Elles  font  fituées  au  Midi  des  Philippin- 
nés,  & à l’Orient  de  Bornéo,  s'étendant 
dans  nos  Cartes  nouvelles  depuis  le  3.  de- 
gré de  latitude  Septentrionale  jufqu’au  i i«  ^ 
de  la  Méridionale,  entre  le  155.  & le  180. 
degré  de  longitude , fi  l'on  y met  la  terre  des 
Papous  qui  pourtant  n'en  eft  pas. 

L'air  y elt  plus  chaud  qu'aux  Philippi- 
nes elles  ne  font  pas  fi  fertiles.  Elles  ne 
produifent  guere  de  grains , fi  ce  n'eft  du 
riz , dont  les  Infulaires  ufent  au  lieu  de  pain, 

dont  ils  font  une  efpece  deboilTon.  Leur 
plus  grande  fertilité  efl  en  Epiceries  , conv 
me  Gingembre , Canelle , & particuliére- 
ment en  doux  de  girofles,  qui  y croiflent 
en  très  grande  abondance  dans  les  vérita- 
bles Moluques.  Les  grandes  ont  quelques 
mines  d'or,  produifent  du  coton,  & une 
grande  quantité  de  bois  de  fandal.  On 

trouve 
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trouve  des  oifeaux  de  Paradis, dans  la  terre 
des  Papous  j mais  Ton  ne  connoît  pas  bien 
encore  les  qualitez  de  cette  Ifle.  Celle  de 
Ceiram  eft  la  plus  fertile,  & produit  du 
froment  & de  forge , parce  qu’elle  n’a  pas 
de  girofliers.  ' 

‘ Entre  le  grand  nombre  d’Ifles  qu’on  ap-  Divîfio», 
• pelle  Moluques on  en  remarque  deux  qui 
•font  d’une  grande  étendue  j fçavoirCele- 
bcs,  & la  terre  des  Papous.  Il  y en  a plu- 
iîeurs  autres,  qui  font  de  beaucoup  moins 
grandes,  entre  Icfquelles  on  metGiloIo, 
Ceiram,  Timor,  Flores,  Bouro, Banda, 
Marotay,  Bâton,  Solayo, C7“c.  Enfiuon 
en  trouve  un  grand  nombre  de  bien. plus 
petites  que  ces  dernières , du  nombre  def* 
quelles  font  Ternate  , Tidoré,  Motir, 
Machian,  & Bachian,  qui  font  les  véri- 
tables Moluques,  que  l’on  rencontre  ran- 
gées dans  cet  ordre , en  venant  du  Septen- 
trion vers  le  Midi , de  dont  la  plus  grande 
/î’a  qu'environ  I J.  lieues  de  circuit  , & la 
moindre  4.  ou  5.  ' ’ ’ 

• L’Ifle  Celebes  eft  la  plus  grande,  &lacelebc. 
plus  Occidentale  des  Moluques.  Elle  eft 
•fituée  fous  le  z.  degré  de  latitude  Méridio-  EtcBduc. 
nale,  & le  i6j.de longitude.  Nosnoù- 
velles  Cartes  la  font  de  1 00  lieues  de  long , 
de  60.  ou  70.  de  large , & de  400<  ou  450. 
de  circuit,  à caufe  d’un  Golfe  qu’on  y 
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marque  vers  le  Midi.  Mais  les  dernières 
Relations  ne  lui  en  donnent  que  3 00.  Cet- 
te  Ifle  avoit  il  n’y  a pas  long-tcms  Hs 
Royaumes  3 mais  aujourd'hui  on  ne  la  di- 
vife  qu’en  deux  principaux.  Le  premier 
le  plus  florilTant  eft  celui  de  Celebes , l’au- 
tre eft  celui  de  MacalTar.  La  terre  y eft  tres^ 
fertîte  fpécialcment  en  rie.  • 

L’ifle  de  Gilolo  cft  fituée  fous  l’Equa- 
teur au  1 70.  degré  de  longitude.  Elle  eft 
d’une  forme  tres-irreguliere  » avançant 
quatre  langues  de  terre,  l’une  vers  le  Sep- 
tentrion, l’autre  vers  leNord-Eft,  une 
autre  vers  l’Orient , & la  derniere  vers  le 
Sud-Ell.  La  plus  large  de  ces  langues  n’a 
guere  plus  de  20.  lieuès  de  large , & la  plus 
longue  en  a environ  50.  de  long,  depuis> 
le  milieu  de  Tlfle  jufqu’à  l’une  de  Tes  extré- 
mitez.  On  y trouve  des  tortues  d’une  grof- 
feur  extraordinaire,  & le  riz  y abonde,  < 
comme  dans  Celebes» 

L’iHe  de  Ceiram  eft  lltuce  fous  le  3.  de- 
gré 30.  minutes  de  latitude  Méridionale, 

&'le  171.  de  longitude.  Elle  peut  avoir 
80.  lieues  de  longueur,  & 18.  au  plus  de 
large.  L’iflc  Banda  quied  à Ton  Midi  abon- 
de en  mufeades» 

L’ifle  de  T imor  efl  fituée  fous  le  9*  de- 
gré 30»  minutes  de  latitude  méridionale;  & 
le  168.  de  longitude»  Elle  peut  avoir  6o. 

licuës 
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lictiës  de  long,  20.  de  large,  & I30.  de 
tour.  On  y trouve  des  mines  d*or , quanti- 
té de  poivre , & Tarbre  de  Sandal» 

Les  Ides  Flores  , Solor,  Tcralta,  Ban- Florei. 
da Amboina,  cre.  ont  à peu  prés  les  mê- 
mes qualitez  que  celles-ci.  Les  unes  ont 
leurs  Rois  particuliers , les  autres  font  au 
pouvoir  des  Portugais , ou  des  Hollandois. 

On  l£S  verra  dans  la  table. 

La  plupart  des  habitaiis  de  ces  Ides  font  M«un. 
brutaux  & farouches  , particuliérement 
ceux  qui  habitent  vers  le  milieu  des  terres, 

& qui  n*ont  point  de  commerce  avec  les 
Europeans.  Mais  ceux  qui  demeurent  vers 
les  cotes  font  bien  diiférens  de  ceux-ci , Sc 
beaucoup  plus  humains  ; fpécialement 
ceu^  de  Celebes  qui  font  les  plus  traitables 
de  ces  contrées.  Ils  ont  du  courage , Sc 
beaucoup  d’adrelTe,  pour  la  condruâion 
de  leurs  barques.. 

Les  Ides  Moluques  furent  découvertes  <3«uTetne-  ■ 
par  Magellan.  Les  Efpagnols  s'y  établi- 
rentjlcs  Pôrtugaislcs  en  cbadcrent,&  ceux-* 
ci  furent  enfuite  chalfez  par  les  Infulaires 
appuyez  des  Hollandois  qui  en  (ont  à pré- 
fènt  les  maîtres  en  partie , & particuliére- 
.ment  des  Ports.  Elles  avoient  autrefois 
chacune  leur  Roi & même  Celebes , & 

.Gilolo  en  avoient  plufieurs.  Aujourd’hui 
celui  de  Ternate  ed  le  plus  puilTant.Toutes 
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\ . les  Iflcs  qui  font  entre  Celebes,  Gila« 
lo  & la  terre  des  Papous  ; même  les  côtej 
de  ces  trois  Ides  qui  regardent  les  autres 
, . lui  appartiennent  ou  lui  payent  tribut.  11 
cft  ami  des  Hollandois  : & Port  m’a  dit  que 
depuis  peu  iis  avoient  fait  avec  lui  un  ac« 
cord,  par  lequel  il  leur  perniettoit  d’arra- 
^ cker  tous  les  Girofliers  qui  croilïbicntdarts 
PIfle  de  Ternate , & dont  il  ne  receroit  pas 
un  grand  profit  ; & que  pour  Pindemnifer 
ils  Soient  lui  donner  vingt  mille  écus  tous 
les  ans.  Les  Hollandois  recueillent  par  ce 
•moyen  du  riz,  des  pois,  le  d’autres  légu- 
mes dans  cette  Ifle , qui  ne  pouvoient  pas 
croître,  à caufe  de  Podeur  forte  des  girc^* 
•fliers.  Ils  font  maîtres  de Tidorc,  &de 
Machian , où  il  y en  croît  le  plus.  Et  ils 
ont  n bien  ménagé  les  autres  Rois  des  Ifles 
oui  en  produifent,  qu’ih  font  les  feuls,  qui 
faflent  trafic  des  doux  de  girofles.  Il  faut 
remarquer  qu’ils  les  veulent  vendre  autant 
' dans  les  Moluques , qu’en  Hollande.  Ce 

3u’ils  font , afin  d'accoûtumer’les  peuples 
’Europc  à venir  trafiquer  chez  eux. 

Le  Royaume  de  Celcbes  fut  autrefois 
-envahi  par  le  Roi  de  Macaflar  fortifié  du 
Tiré  <l*un  fecours  dcs  Portugais.^  Celui  deCelebes 
Heûan'r  fut  pris  par  fes  ennemis,  & cruellement 
mis  à mort  par  la  main  d’un  Bourreau.  Le 
fils  de  ce  malheureux  Roi  qui  s’étoit  fauve 

dans 
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dans  les  montagnes , s'avifa  apres  quelque 
tems,  d'aller  à Batavia  dans  Tlflc  de  Java, 
pour  implorer  le  fecours  des  Hollandois  , 
qui  le  lui  accordèrent  très  volontiers.  Us 
partij^ent  donc  avec  une  flotte  de  i 5.  Navi- 
res fous  la  conduite  de  Speelman,  délivrè- 
rent d’abord  le  Roi  de  Bâton , que  celui  de 
MacalTar  tenoie  afliége,  tuerent  la  plus 
grande  partie  de  {on  monde,  firent  plufieurs 
prifonniers,  après  quoi,  ce  dernier  Roi 
leur  propofa  la  paix.  Pour  ce  fujet  ils  s’af- 
femblerent  dans  une  place  forte,  dans  la- 
quelle ils  convinrent  qu’il  y entreroit  moitié 
de  foldats  Hollandois , & moitié  de  Ma- 
caflarois.  Quand  ils  y furent  entrez,  le 
General  Speelman  s'avifa  de  faire  couler  à 
fond  une  Barque , qu'il  difoit  être  chargée 
de'  précieufes  marchandifes.  Il  fc  mit  en 
état  de  la  faire  retirer , en  y faifant  attacher 
des  cables , & fit  fçavoir  que  tous  ceux  qui 
viendroient  aider  auroient  chacun  un  écu  : 
Tous  les  foldats  MacalTarois  y accoururent, 
pour  gagner  de  l'argent  ; mais  tout  auffi- 
tôt  Speelman  fi  t fermer  les  portes,  & fe  ren- 
’dit  ainfi  maître  de  la  ForterelTe , quiétoit 
la  principale  de  l’ifle.  Les  Hollandois  réta- 
blirent enfuite*  le  Roi  de  Celebcs , qu’ils 
couronnèrent,  & font  demeurez  depuis  ce 
tems  fes  amis  & fes  alliez.  Le  Roi  de 
Macaffar  leur  demanda  la  paix , qu'ils  lui 
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accordèrent,  à condition  que  tousfcsfu- 
jets  feroient  defarmez  : tellement  qu'à  pré- 
fent  il  ne  polTcde  que  la  (qualité  de  Roi,  & 
les  Hollandois  font  maîtres  de  fon  païs  , 
tenant  des  Garnirons  dans  toutes  Tes  meil- 
leures places. 

La  Relation  imprimée  en  i588.  ne  dit 
rien  de  cette  trahilonj  mais  clic  porte  feule- 
ment que  les  Hollandois*  prirent  par  force 
la  Ville  & FortcrcfTc  de  Jompandam,  apres 
avoir  jette  du  poifon  dans  la  Riviere,  qui  fit 
périr  une  partie  de  Tarméc  du  Roi  de  Ma- 
cafiar.  Quoi  qu'il  en  foit , il  y a toûjours 
de  la  fuperchcric  dans  leur  procédé. 

Les  Originaires  font  Idolâtres  ou  Maho- 
metans.  Il  y en  a quelques-  uns  de  bapti- 
(cz , ôc  les  Hollandois  & les  Portugais  j' 
fuivent  chacun  leur  Religion. 
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S. 


Ifle  de  - 

^ Celebes, 

Sanquyn. 

Caurifana^ 

- Getigan, 

Maca£ar,  Hoî. 
Jomfaadam. 

^allou  ou  Tullo. 
Turaté. 

Bon/. 

Vngiou, 

• Soppeu  ou  Supar. 
Penecqui. 

Mandata 

, Mamqya. 

Toraja. 

■ Siaon. 

Iflc  de  ' ■ 

Gilolo. 

' Moro. 

Cumu. 

7olo. 

J^QUgO. 

Terre  desPapoui. 

C.  Defeado. 

C.  Mouler ey. 


lik  de 
Ceiram.  j 
Cambello^ 

Loi. 

Vrayes  Moluques. 


T'ernate. 

Tidor/. 

Motir. 


tes  Hollan- 
dois  y ont 
bonnes 


Machiun,  j fortere£ès^ 
Baebiau.  j • , 
lOcs  de 
JMorotay. 

Ouby. 

Btlato. 

Xulla> 

:Baur<K 

P Buuduyflol,  I 

Ambomuy  Hal,  j 

"Boton. 

Poleron  ou  Puteriu. 
Gabona. 

Solayo. 

Flores. 

Ttnsory  HoL 

Ombo. 

^eralta. 

Aru. 

Ç.l. 


^OntUMft 
dam  l' II» 
de  Bandé 
m Otftate 
ftrt/in»u~ 
her<)«'»é 
nomme  Ca- 
fnair*  fiés 
pond  ir 
fins  gr»t 
^u'mtCic»- 
gne,  ^éi  n’a 
ni  langét.ni 
ejueué , ni. 
aile.  Il  eft  fi 

fart  tjm»  dam  fa  toléré  il  feott  avtt fin  het  cajftr  la jamkt  d’ui  homme  ju»nd 
il  l'atraffe.  Il  avale  tout  ce  <jn'on  lui  donnojupjnet  à des  tharkons  dtfeé 
toét  ardent.  Il  a le  eon  à feu  prêt  comme  un  cotj  d’Inde excepte' qat  les 
plumet  font  bleuit  isr  rouget  & fi  redrejfent  vert  la  tête.  Set  pieds fintjott- 
nâtres  ir  faits  à ^eu  prêt  comme  ceux  de  l'^Àtêtrudot.  Tiré  des  .yirnba^adu 

* deitioUanieit  al’ Empereur  du  Japon. 
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Methodt  four  af prendre 
$.  2.  Des  Ijles  de  U Sonde,  - 

Mo®.  L’on  ne  /çait  pas  apurement  Torigine  dtr 
nom  de  ces  Ifles , & je  ne  trouve  point  d’o- 
pinion plus  vrai-fcmblable  que  celle  d’un 
de  nos  Auteurs  modernes,  qiii  le  tireciu 
Port  de  Bantam  , qu’on  appelle  la  Sonde. 

Sit«»t!on»  Elles  font  fituées  autour  de  l’Equateur  à 
l’Occident  des  Moluques,  aflez  proches 
• de  la  Prefqu’Ifle  de  l’Inde  delà  le  Gange, 
& s’étendent  entre  le  8.  degré  de  latitude 
Septentrionale , & le  8.  de  la  Méridionale  , 
entre  le  158.  & le  15  8.  de  longitude,  félon 
nos  nouvelles  Cartes. 

Qualité.  ' L*air  y eft.  aifez  tempéré , pour  ctre  au 
milieu  de  1»  Zone  Torride.  . Le  terroir  eft 
tres-fertile  en  métaux,  en  Epiceries,  com- 
me je  marquerai  en  particulier. 

PîTifioa.  Entre  les  Ifles  que  l’on  connoît  fous  le 
noni  de  la  Sonde,  on  en  remarque  trois 
principales  ,.  fçavoir  Sumatra,  )ava,  & 
Bornéo.  Les  plus  anciens  Géographes 
parlent  encore  d'une  fécondé  Java  ; mais 
nous  n’en  avons  point  de  connoiffance , & 
les  derniers  voyageurs  qui  ont  découvert 
certaines  côtes , entre  Java , & l’Ifle  de 
de  Flores, croyent  que  ce  font  celles  de  l’an- 
cienne Java  que  l’on  n’a  pu  découvrir  de- 
puis long- tems. 

..  Les 
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Les  Habitans  originaires  de  ces  IflesMœuw. 
font  peu  fbciables  , particuliérement  au 
milieu  des  terres.  * Mais  ceux  qui  font  vers 
les  côtes  font  alfez  traitables. 

Ils  font  gouvernez  par  divers  Rois , ou  Gouye«c- 
Princes.  Les  Hollandois  y tiennent  pîu- 
lîeurs  places  fur  les  côtes,  dont  ils  font  les  ‘ 
maîtres , . aulïî  bien  que  du  commerce.  ' 

Ces  Rois , & leurs  fujets  font  Idolâtres,  Reügion. 
ou  Mahométans.  Le*  peu  de  Chrétiens  ' 
qufon  y rencontre , font  tous  Européans. 

L'Ifle  de  Sumatra  eft  la  plus  Occidentale  Sumura. 
des  trois , féparée  de  Malaca  par  le  Détroit 
de  même  nom. 

Elle  s'étend  depuis  le  5.  degré  50.  minu-  Étendu?, 
tes  de  latitude  Septentrionale,  jufqu'auj.’ 

30. ’min  de  la  Méridionale;  tellement  que 
l’Equateur  paflfe  juftement  au  milieu,  & elle- 

peut  avoir  220.  lieues  de  long  ; 40.  ou  60. 
de  large,  & environ  5 00; de  circuit..  • 

Qiioi  que  cette  Ifle  foit  fous  la  ligne , 

Pair  n'y  eft  pas  pourtant  exceftîvement  ' 
chaud,  tant  parce  que  les  nuits  y font  éga-^ 
les  aux  jours , qu’à  caufe  des  vents  frais  qui 
foufflent  de  toutes  parts.  On  n'y  recueille  ' 
point  de  bled  ; mais  il  y croît  une  grande 
quantité  de  poivre,  du  gingembre,  de  U’ 
candie , & du  riz , que  les  Infulaires  man> 
gent  au  lieu  de  pain.  On  y fait  du  fucre  & 
l'on  y trouve  du  Benjoin,  dontilsufetità 

tout  . 
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tout  moment. . On  y void  des  beftiaux  de  ^ 
toute  forte  ; mais  on  dit  qu’il  n’y  a que  les  ' 
Rois  qui  peuvent  faire  nourrir  des  mou-' 
tons.  Les  citrons,  les  oranges,  lesBana- 
nas  y viennent  en  abondance.  Il  y a un  ar- 
bre (Ingulier  dans  cette  lüe  que  les  Infulai-' 
rcs  nomment  Singali.  Aulïi-tôt  que  le  So- 
leil eft  couché,  il  commence  à poufler  des  . 
Beurs,  qui  rendent  une  agréable  odeur  pen- 
' dant  la  nuit , & qui  tombent  au  moment 
que  cet  aftre  revient  fur  Thorifon.  Il  y a ' 
plufieurs  mines  d’or,  d’argent,  de  plomb, 
de  fer , & de  fouffre  dans  fes  montagnes , 
qui  font  en  grand  nombre,  & entre  leiquel-  > 
les  il'  y en  a une  vers  le  milieu  de  l’ille , qui 
- jette  du  feu  comme  le  Mont  Ætna. 

Blvifioa.  On  divifoit  autrefois  cette  Ifle  cnplu- 
Beurs  Royaumes.  Aujourd’hui  on  en  re- 
marque cinq;  fçavoir  Achem,  Camperan, 
Jambi,.  Palymban,  & Menancabo.  Les, 
deux  premiers  font  du  coté  du  Septentrion, 
& les  trois  autres  du  côté  du  Midi.  Le 
Royaume  d’Achem  eft  le  plus  grand  & le 
plus  Septentrional  de  tous.  Les  Hollandois 
podedent  quatre  ou  cinq  places  fur  les  cô- 
tes, qui  les  rendent  fort  puidans  dans  l’ide, 

* & ils  font  maîtres  d’une  partie  dés  niines  , 
aufquelles  ils  font  travailler  ihce/Tamment.- 
Le  Roi  de  Bantama  rendu  tributaire  les  cô- 
tes qui  font  autour  du  détroit  de  la  Sonde  : ^ 

Sc 
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& le  milieu  de  l’Ifle  qui  eft  plein  de  mon- 
tagnes , eft  habité  par  les  peuples  originai- 
res , qui  ne  font  fujets  d'aucun  Roi. 

La  Ville  d’Achem  ^ capitale  de  fon  Capitalî. 
Royaume , eft  la  plus  conftdcrable  de  toute 
nfle.  Elle  eft  fitucc  yers  la  pointe  la  plus 
Septentrionale. 

L'Ifle  de  Java,  fur  nommée  la  Grande,  jav*. 
eft  au  Sud-  Eft  de  Sumatra , dont  elle  eft  fé- 
parce  par  le  Détroit  de  la  Sonde. 

Elle  eft  (ituéefous  le  7.  degré  de  latitude  Etendue. 
Méridionale,  entre  le  144.  & le  157. de- 
gré de  longitude  : de  forte  qu'elle  a plus  cH 
aoo.  lieues  de  lopg,  30.  ou  40.  de  large, 

& ^60.  de  circuit. 

L'air  y eft  auflî  tempéré  qu’à  Sumatra,  Qualité.  ' 
pour  les  memes  raifons  que  j’ai  dites.  On 
y recueille,  comme  dans  cette  Ifle,  plu- 
fteurs  fortes  de  fruits , du  poivre,  du  ben- 
join , du  fucre  & du  riz,  que  les  Javans 
mangent  auflî  au  lieu  de  pain.  On  y trouve 
<les  mines  de  fort  bon  or , & du  cuivre.  Il 
y a juflî  une  montagne  de  fouffre  qui  s’alu- 
me  de  tems  en  tems  ; mais  ce  qu’ôn  y re- 
marque de  plus  fingulier,  ce  font  des  huî- 
tres qui  pefent  jufqu’à  300.  livres.  Le  Duc 
d’Holftein  Gottorp  en  a de  femblablcs 
dans  fon  cabinet. 

Elle  étoit  autrefois  divifée  entre  neuf  DîTifipn. 
Rois , même  on  dit  qu’il  y en  ayoit  un  bien 

plus 
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plus  grand  nombre  : le  Chevalier  de  Cbau- 

• * ’i  > 

mont  en  compte  cinq  ; mais  il  n y en  a que 
deux  qui  foient  bien  connus  en  Europe. 

Le  premier  & le  plus  puiflant  eft  celui  de 
Matcran,  que  Ton  appelle  Empereur  de 
Java,  dont  une  partie  de  ces  Princes  font  ' ' 
Tributaires.  Le  fécond  eft  celui  de  Ban- 
tam,  qui  depuis  plufteurs  années  a refufé 
de  le  reconnoître  pour  Souverain,  &s’efl: 
rendu  tres-puUfint  dans  Tlfle , de  forte  que 
plulieurs  de  ces  petits  Rois  lui  payent  auflî 
tribut.  Aujourd’hui  les  Hollandois  fc  font 
p:efque  rendu  les  maîtres  de  toute  Tlfle, 
par  le  moyen  de  leurs  Forts  & de  leurs 
Vaifteaux. 

La  ville  de  Matcran  fituée  fur  la  côte  M c- 
ridionale,  peut  paiïcr  pour  la  capitale  de 
rifle,  puilque  fon  Roi  eft  tppcllé  Empe- 
reur de  Java  ; cependant  il  eft  certain  que 
celle  de  Bantam  eft  bien  plus  confidé* 
rable. 

La  ville  de  Bantam  capitale  de  fon 
Royaume,  eft  fort  belle.  Elle  a un  très  bon 
Port , où  viennent  trafiquer  les  Anglofs  & 
les  Hollandois  ; & c’eft  une  des  plus  fa*» 
meufes  des  Indes  pour  le  commerce..  ^ , 

Les  Hollandois  y ont  fait  bâtir  Batavia^ 
à la  manière  des  villes  dTurope.  C\ft  une, 
des  raretez  du  païs,  parce  que  toutes  les. 
maifons  des  autres  villes  ne  font  que  de 

bois. 
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bois,  -couvertes  de  chaume  de  riz,  & de 
fciîillcs  de  palmiers.  C eft  le  lieu  où  réfidc 
le  General , que  les  Hollandois  tiennent 
dans  les  Ifles,  & pour  les  Indes , ^oùfc 
tient  le  Confeil  Souverain.  Ils  ont  bâti  une 
Forterefle  fur  le  lieu  où  étoit  autrefois  U 
Ville  de  Jacatra,  qui  cû  la  Citadelle  de. 
Batavia. 

Avant  que  cette  Fortcreffefidîâtie,  les 

Hollandois  furent  traverfez  daiff  leuréta- 
blilTement  par  les  Infulaires  , appuyez  par  S'"'  ' 
les  Anglois,  qui  ne  s ’oppofoient  aux  def- 
feins  de  leurs  voilîns,  que  par  la  naturelle 
envie  qu’ils  ont  -contre  tous  les  peuples 
qu’ils  voyent  profpérer.  Mais  les  Hollan- 
dois qui  avoient  éprouvé  le  peu  de  foi  & la 
cruauté  des  Infulaires  par  trois  ou  quatre 
maflacres , réfslurent  de  fe  bien  défendre,* 

Et  pour  ce  fufet  ils  fe  retranchereat  avec 
des  balots  de  marchandife,  dont  ils  firent 
une  elpece  de  Fort,  par  le  moyen  duquel 
ils  repouflerent  leurs  jaloux  voifins.  Après 
quoi  ils  bâtirent  cette  Forterefle  que  l’on 
void  aujourd’hui  avec  quatre  baftions, 
aufquels  ils  ont  donné  des  noms  de  pierres 
précicules,  fçavok  du  diamant,  du  rubis, 
du  faphir , âc  de  la  p?rle , en  mémoire  des 
marenandifes,  dont  ils  avoient  bâti  lettr 
premier  Fort, 

L’Ifle  de  Bornéo  eft  fituée  fous  l’Equa-Bome.  ■ 

Tom*  //,  G tcur 
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tcur  à l’Orient  de  Malaca  & deSumatrai 

& au  Septentrion  de  Java. 

Nos  nouveaux  faifeurs  de  Cartes  la  font 
étendre  jufqu’au  fcpticme  d(^rc  30.  minu- 
tes de  latitude  Septentrionale,  & jufcju’au  4. 
de  la  Méridionale, & lui  donnent  zio. lieues 
de  long,  200.  de  large,  & 650.  de  circuit. 
Cependant  Argenzuola  qui  a fait  la  Rela- 
tion de  l:^onquête  des  Moluqiies  & autres 
Ifles  desTndes,  ne  lui  en  donne  qu’envi- 
ron  400.  & même  les  Hollandois  ne  lui  eni 
donnent  que  250. 

L’air  y cft  afl'ez  tempéré , mais  mal  fain 
à caufe  des  marais  qui  exhalent  de  mauvai- 
fes  vapeurs.  On  y trouve  des  mines  d’or  , 
d’etain , & de  fer , dans  fes  montagnes  : de 
la  cire,  du  miel,  dclacaffe,  & du  coton 
dans  fes  Forêts,  qui  font  fôrt  grandes,  & 
alîer  fréquentes.  Le  meilleur  camphre  de 
toutes  les  Indes  fc  trouve  dans  cette  iHe, 
& l’on  en  tire  au(Ii  du  Bezoar  & des  dia- 
mans. 

On  y rencontré  vers  le  Midi  & l’Occi- 
dent quatre  Rivières  afler  grandes , entre 
lerquelles  on  remarque  celle  de  Succadana  i 
qui  traverfe  les  troj^^quarts  de  Tlfle,  du 
Septentrion  au  Midi»  & dans  laquelle  on 
trouve  des  diamans.‘  ■ 

Cette  Ifle  aplu/îeurs  petitsRois  ou  Prin- 
ces» mais  celui  de  Bornéo  cft  comme  leur 
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Empereur  / pcrfonnc  n’ofelui  parler  face  à 
face  i mais  On  fe  fcrt  toujours  d'un  tru- 
chement. Ce  Roi'cft  Mahomctan  ) les  In- 
fulaires  font  idolâtres  pour  la  plupart  j & 
<juelques-uns  fuivent  la  créance  de  leur 

*Roi.  Les  Hollandois  y tiennent  quelques 

places  fur  les  côtes , d'où  ils  ont  cbafle  les 
Portugais  j & ils  y exercent  leur  Reli- 
• gion. 

La  Ville  de  Bornéo  eft  la  capitale  de  cette  Capitale. 
Ifle,  qui  en  a reçu  fon  nom.  Ellceftfituéc 
au  fond  d'un  petit  Golfe,  vers  la  côte  qui 
regarde  le  Nord  Oüeft.  C'eft  dans  cette 
Ville  que  le  Roi  fait  ordinairement  fa  de- 
meure. • A * , 

Les  Ifles  de  Madura  & de  Baly  qui  /ont  iflesde 
fîtuées  vers  la  partie  Orientale  de  Java,  ont  * 

au/Ti  leurs  Rois  qui  font  autant  Souverains 
que  les  précedens  fur  leurs  fujets  j mais  ils 
cnontmoins.  : 
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ISLES  DE  LA  SONDE- 


Sumatra. 

BorncD. 

'jêchem. 

Bornéo. 

Fedir» 

Sambas, 

Faccn», 

Landa. 

Tamonbura, 

Cancerao,  * 

Baros. 

Marudo. 

Terra  eCAru, 

MalanOé 

Bathan, 

'PftchivaraoM. 

Camfer,'  HoU 

Tantenacerin. 

Fotewhan. 

Tamanaios, 

Frianuin, 

Soncelokban, 

Andragirii  Hcl. 

Hormata,  ^ ■ 

Jambt. 

Succadana. 

PalimbanJlornfttir!! 

Lave. 

Menancabo. 

Bendarmajfin, 

yudapera. 

Taniampuro. 

Fadan,  HoU 

Calahdua. 

Java. 

Caburo. 

Bantam, 

Ifles  de 

MaterArt, 

BancAy  Us  Holl.  y 

Batavia  y Hol. 

ont  t*n  Comptoir. 

Surahoya.. 

Madura. 

Brandam, 

Baly, 

Japara, 

Bima, 

Dauma, 

DeNaJfau. 

Cèrrici, 

Çoede  fortninl 

Tubao».  '■  ’ 

• F.  Mintaon. 

Palambua», 

F.  Nays. 

loartam. 

F,  Cavia. 

i : J ' 
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' 5.  ^ De  l* Ijîe  de  Cejlan y ouZeylon, 

• i t . 

' L’Ifle  de  Ccylan , à qui  l’on  donne  la  fi-  «<»»• 
gure  d'une  poire,  eft  la  T aprobane  des  A n-  * 
dons  y & celle  que  les  Indiens  nomment 
Tenarifin. 

‘ Elle  eft  fituée  à TOrient  du  Cap  Como-  Etendu», 
ri,  fous  le  122.  degré  de  longitude,  &Ic 
8.  de  latitude,  & peut  avoir  70.  grandes 
lieues  dans  <fa  plus  grande  étendue  du  Midi 
au  Septentrion,  cnviirdn  45.  d’Orientert 
Occident,  & 2 jo.de circuit  ' • . 

* Elle  eft  réparée  de  la  côte  de  Coroman- 
del , par  le  Detroit  de  Manar  ou  de  Chilao, 
qui  reçoit  fon  nom  de  Tune  ou  l'autre  de 
cês  deux  Ifles qui  font  au  long  de  fa  côte  ' 
Occidentale. 

L'air  y eft  fort  tempéré , quoi  qu’elle 
lôit  aflfez  procifl  de  l'Equateur-  Le  terroir 
y eft  très- fertile  en  toutes  chofes  ncccftaircs 
a la  vie,  en  lorte  que  les  vivres  y font  à très- 
grand  marché.  Pn  en  tire  urp/ grande 
quantité  de  riz , de  noix  mufeades,  & d'au-  - 
très  épiceries.  Les  citronniers , les  oran- 
gers, les  arbres  quiproduifentlacanellcy'  ' 
croiffent  en  telle  abondance , que  l'on  en 
▼oid  des  ^Forêts  toutes  entières.  Quel- 
ques-uns diient  qu’il  y a des  mines  d’or  &: 
^d’argent , cependant  ;On  n’y  en  trafique 
> . . G J point 
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point  ; mais  on  pciche  un  grand  nombre 
de  belles  perles  dans  le  Detroit»  prés  de 
IVlanar  : des  rubis,  des  faphirs  & des  topa- 
fe$  dans  une  de  fes  Rivières.  Les  Forêts  y 
font  fréquentes,  & l’on  y trouve  des  élé- 
fms , que  Kon  dit  être  fort  dociles  & qui 
font  en  grande  eftime. 

On  n’y  void  guere  de  Rivières , & les 
deux  plus  remarquables  Ibnt  celles  de  Trin- 
qucmale,  & de.  Colombo,  qui  ont  leurs 
lources  vers  le  milieu  de  flAe,,  àcinqoa; 

lieuës  loin  l’une  de  Tautre.  . Elles  cbu« 
lent  d’un  fens  contraire , Tune  au  Nord- 
Eft»  l’autre  auSud-Oüeft.  La  première 
oui  pade  à Candy  » & qui  cft  ta  plus  gran« 
de,  n’a  pas  40*  lieuës  de  long.  ' 

Cette  lile  étoie  aufreiois  diviféc  en  buit 
ou  dix  Royaumes  \ mais  aujourd’hui  ils 
: font  tous  réunis  tous  la  domination  d*un^ 
Souverain  » qu’on  <^ppclle  Hoi  de  Zcyloo  » 
qui  fait  fa  demeure  à Candy  capitale  de  (es 
Etats.  Cette  Ville  eft  fituée  vers  Je  milieu 
de  rifle , fur  la  Riviere  de  T rioquemak. 

. . Le  Roi  de  Zcylon  a plufieurs  Rois  oit 
Princes  qui  lui  (ont  T ributaires%  Les  Hol- 
landoîs  Çoat  maîtres  de  toutes  les  cotes  de 
cette  Ifle , & n’y  laiflent  aborder  aucun 
Vairieau  que  d^  leurs,  par  ce  moyen  ils 
font  les  (c  ils  qui  puiflent  y faire  quelque 
commerce»  La  plupart  des  Places  qui  font^ 
• ' fur 
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fur  les  côtes,  ont  été  bâties  par  les  Portu- 
gais, qui  s'y  ctoicnt  établis  ; mais  ils  y exer- 
cèrent tant  de  cruautez , que  leur  nom  de- 
vint l’Iiorrcur  des  Peuples.  Ce  qui  étant 
^nu  à laconnoiffancedesHoilandois»  ils 
firent  une  ligue  avec  le  Roi  de  Zcylon»  bat- 
tirent les  Portugais  en  plufieurs  rencontres, 

& enfin  les  chalTcrent  entiérenaent  de  Tlfle, 
après  avoir  fait  prilbnnier  Gafpar  Fighc- 
ro  leur  Chef,  qu’ils  çnfermerem  dans  une 
balTe  folle. 

- Le  Roi»  les  Princes,  & une  partie  des  Religion. 
Infubires  font  Maboraétans.  Il  y en  a en- 
cor plufieurs  Idolâtres,  & les  Holiandois 
y font  profelïion  de  leur  Religion. 

§ 7.  Des  Ijîes  JHaldives, 


Ces  Ilks  o»t  pris  leur  nom  de  Male , qui  Nom. 
eft  la  plus  grande  & la  capitale  de  toutes; 

& de  Divc,  mot  Arabe  qui  fignifie  Ifle , 
comme  qui  diroit  Iflcs  de  Male. 

Elles  font  fituées  vers  le  milieu  de  la  Zo*  Situation, 
ne  Torride  ; de  telle  forte  quelles  s'avan-  Etend«ë. 
cent  du  Sud-  Eft , au  Noed  Oücft fur  une 
ligne  prelque  ^oitc , entre  le  troifié- 
' me  degré  de  latitude  Méridionale , & le 
feptiéme  de  la  Septentrionale , occupant 
en  longue  environ  atfo.  lieues,  & 15. 
ou  20.  de  large.  . 

G 4 L'air 
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s2t«alit(J.  - L*alr  n'y  cft  pas  trop  chiud , pour  être 
fous  la  ligne,  à caufe  des  longues  nuits , 
pendant  lefquelles  il  tombe  des  rofées , qui 
temperent  la  chaleur  du  jour.  Le  terroir  ne 
produit  guere  de  grains , ü ce  n*eft  du  miliN 
let , & un  autre  approchant  de  nôtre  navet- 
te. 11  y croît  pluHeurs  fruits , comme  ci- 
trons , oranges , grenades , figues  & une 
très  grande  quantité  de  noix  d’Inde,  que 
nous  appelions  cocos.  L'arbre  qui  les  por- 
te cft  une  efpece  de  palmier  fort  commun 
dans  les  Indes.  Les  Inlulaires  en  tirent  tou- 
tes leurs  neceflitez , comme  j'ai  déjà  die 
d’autres  Peuples.  On  apporte  de  ces  Ifles 
les  plus  belles  écailles  de  tortues  de  toutes 
les  Indes,  du  corail  noif,  ôc  de  Tambre 
gris  &noir. 

rivifioB.  On  divilè  ces  Ifles  en  treize  ou  quatorze 
Cantons , fi  nous  compton^e  plus  Mcri^ 
dional  pour  deux,  à caufe  qu'il  eftdiviié 
en  deux  par  un  petit  courant.  T ous  les  au- 
tres Cantons  {ont  féparez  l’un  de  l’autre  par 
des  canaux,  ou  courans  d'eaux  fort  dange- 
reux, larges  de  trois , de  fix,  de  dix  lieues  j 
& le  dernier  en  a meme  julqu'à  vingt.  Cha- 
cun de  ces  Cantons  eft  entouré  de  bancs  de 
pierre  y qui  reçoivent  tous  les  efforts  impé-  ' 

, tueux  de  la  mer.  De  forte  que  ces  Ifles  de- 
meurent dans  une  grande  tranqiftlité , mê- 
me durant  la  tempête,  à caufe  de  cesim- 
....  -,  J mo. 
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mobiles  barrières , fans  lefquellcs , elles  Ic- 
roient  fubmergccs  il  y a long-tcms. 
plus  grand  Canton  n*a  pas  jo.  lieues  de  cir-  ' 
conférence , en  rond  ou  en  ovale  ; c^en- 
dant  il  comprend  un  nombre  innommable 
de  petites  Ides,  dont  la  plus  étendue  n’a  pas 
deux  lieues  de  circuit.  Autour  de  chaque 
Canton  il  y a quatre  ouvertures  ou  con- 
duits , par  où  Ton  peut  paffer  de  Tun  en 
l’autre,  avec  des  Vailfeaux  aflez  raifon- 
nables. 


La  plus  grande  de  cesifles,  eft  Male , CapitJt; 
qui  eft  la  capitale  de  toutes  les  autres.  Elle 
cft  fituée  dans  le  dxicme  Canton , que  Toq 
rencontre  en  defeendant  du  Nord-Oiieft  au 
Sud  Eft,  & que  Ton  appelle  Male- Attol- 
lon,  coçnme  qui  diroit  Canton  de  Male.  Gouv«uf 
Le'  Roi  qui  domine  fur  ces  Ifles  y fait  ordi- 
nairement  fa  demeure. 


, §.  8.  Des  Ijles  des  LarronSf 

Ces  Ifles  portent  le  qom  des  Larrons,  no®. 
fans  doute  à caufe  que  leurs  habitans  font 
fort  addonnez  au  brigandage. 

■ Elles  font  fltuées  entre  le  7.  & le  z l . de-  EtendnS. 
gré  de  latitude,  & reflerrées  entre  le  1 84.  & 
le  188.  de  longitude,  dans  un  endroit  de 
rOcean  Oriental,  qu'on  appelle  Archi- 
pelaguc  de  faim  Lazare. 

. ■ G J Oa 
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^aiitc.  On  dit  qu’elles  font  fort  infertiles,  & 
que  les  Habitans  en  font  pauvres  ; mais  je  . 
croi  qu'on  n'en  fçait  point  les  particulari- 
tc2  J parce  qu'étant  peu  confidérables  ; & 
les  plus  éloignées  de  l’Europe  du  côté  du 
Levant , on  ne  fc  met  pas  en  peine  de  les 
rechercher.  Je  me  contenterai  de  mettre  en- 
la  Table  les  noms  des  principales,  & de 
dire  que  les  Eipagnols  des  Philippines  qui  y 
vont  quelquefois  » les  ont  nomme  depuis 
peu  les  IHes  de  Marie  Anne  > en  mémoire 
de  leur  Reine. 


' ) 
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I s L E DE 

Z E T L O N. 

Candy. 

Negombo,  Hol, 

Colombo.  Hol. 

fafanapatan.  Hol, 

Punto  di  G allô.  Hol. 

Forterejfe. 

Bâtie  ale.  Hol, 

Chilao.  Hol. 

Trinepîemale.  Hol, 

^ala. 

Ceitavaca. 

Manar  , Ip.  Holi  - 

ISLBS  M 

AL  PI  VE  s.* 

Tiladott- Motos. 

Moluque. 

Mil  l adoüe- Madone 

Niilandoux. 

Paindoüe  Potdadou. 

Collomadoux^ 

Maloj-Aiadopt. 

uidou-Matism 

' jiri-uiïollon,  , 

Souadou, 

Male-jîttolion, 

jiddou. 

Pouliddon. 

Poüe^Moluque. 

ISLES  i^s  Larrons  ou  Ma- 

ri amnes  AUX  Espa6nols. 

Cregtta. 

Bacim. 

Chemocoa. 

Botaba. 

Manao, 

Volid. 

LaEngle^.  ... 

Sepan. 

Mal-abrigo, 

Mata. 

Difierta. 

Chereguan. 

Qramagoin, 

Naton, 

■Agm. 

Guguan. 

Autres 

î I s L E s.  - ' 

T.  des  Sauteurs. 

Pulovilan. 

l.  des  Martirs, 

JDelosArectfof. 

/.  des  Oifiaux, 

Delos  Matelotes,  .• 

Ce  LIVRE 

i 
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. 

1 
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livre  QUATRIEME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  l* Afrique, 

SE  T T E partie  de  l’ancien  Mon- 
de , eft  la  plus  méridionale  de 
celles  qui  le  compofent,  & la 
plus  grande  Prefqu’IflederU- 
nivers.  La  plupart  des  Auteurs  ont  desopî« 
nions  diverfes  fur  l’origine  de  Ton  nom. 
Les  lins  le  font  defeendre  d'Akr  fils  ou 
compagnon  d’Hcrcule  le  Libien.  Un  au- 
tre veut  qu’il  vienne  du  nom  d’un  Roi  d’A- 
rabie, nomme  Melec  lEriqui^  que  les 
Etrangers  ont  corrompu  en  changeant  l’I , 
en  A.  Jofepb  affûre  que  le  mot  ^ A frique 
vient  d’Afer  petit  fils  d’Abraham.  Enfin 
il  y a encor  plufieurs  opinions  qui  feroienc 
trop  longues  à rapporter , & qui  font  auOt 
douteufes  que  celle-ci. 

^ Elle  s’étend  depuis  le  3 ^.degrédelatf* 
tude  Septentrionale  jufqu’au  3 5.  delà  mé- 
ridionale , & depuis  le  3 . degré  de  longitu- 
de jufqu’au  85.  de  forte  qu’elle  a prés  de 
léTco.  lieues  de  longueur,  à la  hauteur  du 
Fleuve  Niger,  environ  la  moitié  fous  l’E- 
quateur , & diminue  d’autant  plus  que  l’on 

avance 
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avance  vers  le  Midi.  Elle  a prés  de  1400. 
lieues  de  largeur  vers  le  Lac  Zaïre,  & envi- 
ron 600.  à Tcndroit  de  la  Guinée.  Ainlî 
l’on  eftime  qu'elle  a plus  de  5000.  lieues  de 
côtes.  • 

Cependant,  -félon  la  Carte  qucIcPerc  obfcr*»- 
Coronelli  a dreiïcc  cfi  1537.  furlcsobfer- 
vatipns  des  Pcresjcfuitesquifôntrcvcnus 
de  Siam , l’Afrique  ne  s’étend  que  jufqu’au 
75.  degré  de  longitude.  Sa  largeur  par 
conféquent  doit  être  de  200.  lieues  moin-, 
dre  que  celle  qu’on  lui  a donnée  jufqu’a 
p^dent.  Mais  quand  je  confère  cette  lon- 
gitude obfervée  avec  celle  de  la  Prefqulfle 
deçà  le  Gange,  que  nous  trouvions  déjà 
trop  rclTerrée , félon  les  Relations  de  tous 
nos  Voyageurs  j quoi  que  je  fois  perfuadé 
de  la  capacité  des  Obfcrvateurs,  je  n’ofe 
me  déterminer  fur  ce  différend , & j'en  laif^ 
fe  le  jugement  aux  connoiffeurs. 

Elle  cfl  bornée  au  Septentrion  par  la  Mer  Borner 
Méditerranée  : à l’Orient  parl’Ifthmede 
Sués , la  Mer  Rouge  & l’Océan  Oriental , 
au  Midi  p^r  la  Mer  d’Ethiopie  à l’Occi- 
dent par  l’Atlantique. 

Sa  fituaûon  nous  fait  connoitre  que  l'E-  Qu«Utf, 
quateur  paffe  juftement  dans  le  milieu,  & 
qu’elle  eft  les  deux  tiers  dans  la  Zone  Tor- 
ride , ce  qui  fait  que  l’air  y eft  extrême- 
ment chaud  : joint  que  le  mflictt  du  Païs  cR 

G 7^  _ plein 
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1^4  Méthode  pour  apprendre 
plein  de  Tablons  brillans , qui  reBcchiiTeat 
les  rayons  du  Soleil  avec  une  ardeur  brûlan- 
te & inTupportable.  Toute  cette  terre  la» 
blonneufe  cft  inculte  & peu  habitée,  tant 
à cauTe  de  Ta  Réailitc , que  parce  qu’on  n’y 
trouve  de  Tcau  que  rarement  ^ & que  Ton 
y rencontre  une  grande  quantité  de  betes 
féroces , & pluHcurs  monflres  de  diverfes 
formes  y qui  dévorent  les  Hommes*  En- 
tre ces  animaux  on  remarque  le  lion , le 
léopard)  la  panthère,  Téléfant,  le  linge, 
le  cheval  8c  Tânclauvages.)  le  cheval  & le 
bœuf  marins,  le  chameau  & plu  Heurs  au- 
tres qui  nous  (ont  inconnus»  Les  beftiaux 
y font  trcs'bons,  & extraordinairement 
gros  & gras»  On  y recueille  des  fruits  ra- 
res par  excellence , 8c  des  plantes  fort  falu- 
bres,  parmi  lelquelles  on  en  trouve  deû 
yenimeules,  comme  TA ddad,  qu’on  tient 
qu’une  leuledragmc  dcioneauduUlléc  fàic 
mourir  un  homme  en  une  heure  de  tems.  11 
y a en  pluficurs  endredts  des  mines  d’or , 
d’argent,  & quelc^s-unes  defcL 

Ses  Fleuves  les  [nus  confidérabics  font  le 
Nil  & le  Niger.  On  a mis  fufqu’ici  mal 
à propos  la  Tource  du  premier  dans  les 
Monts  de  Beth  ou  de  la  Lune,  versle  io« 
degré  de. latitude  méridionale  ; Et  furie 
rapport  de  Jerome  Lobo  Portugais  & de 
Télélùis,  qui^  ont  été  long- tems  fur  les 

lieux 
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lieux,  on  ne  doute preique plus  prérente- . 
ment  qu*ellc  ne  foit  dans  le  Royaume  de 
Goyame  en  Abilîinie^  vers  le  12*  degré 
de  latitude  Septentrionale  i de  telle  forte 
qu^ü  a plus  de  |oa  lieues  de  cows,  moin» 
que  ne  lui  en  donrioierit  les  Anciens.  Il 
traverfe  fAhi0inie»  la  Nubie  & l’Egypte 
du  Sud  au  Nord  , puis,  fc  décharge  dans  la 
Mer  Méditerranée,.  On  verra  l’uiae  & 

Vautre  dans  la  Carte,  Le  Niger  prend  la  Nîger. 
fîenne  d’un  Lac  de  même  nom,  dans  le 
Royaume  de  Damut  dépendant  autrefois 
de  l’Ahiinnie  ; il  coule  du  Midi  auSep» 
tentrion , entre  les  terres  de  cet  Empire  & 
fc  Royaume.de  Congo;  puis  arrofant  le 
Royaume  de  Borno,  il  entre  dans  1e  Lac  de 
même  nom,  au  travers  duquel  il  pafle,  & 
traverfe  enluite  tout  le  Païs  desNegresd’O- 
rient  en  Occident,  forma'ntTlfle  que  les 
Arabes  appellent  Nub.,  entre  Gangara& 
iZanfara,  & 1e  Lac  de  Guarde  dans  le' 
Royaume  des  Agades  t puis  avant  que  de 
fe  décharger  dans  l’Occaa , il  fc  partage  en . , ^ 

pluficurs  branches , dont  les  plus  remar- 
quables font  Rio  grande  vers  le  Midi  , 
Gambea  dans,  le  milieu , & Senega  vers  le 
Septentrion.  La  pointe  la  plus  Occidentale 
de  Vlfle , que  forment  ces  deux  dernières., 
çR  ce  qu’on  appelle  le  Cap  - V erd.  , . ^ ; c*p.verA.' 

On  peut  divifer  l’Afrique  cah«it  pria- Divifio», 

ci- 
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cipales  parties , qui  font  TEgyptc,  la  Bar- 
barie , le  Biledulgcrid , le  Zaara  ou  Dc- 
fert,  laNigritie,  la  Guinée,  l’Ethiopie, 
St  la  Nubie,  aulquclles  on  peut  ajouter 
pour  une  neuvième  partie, les  Ifles  quiea 
dépendent. 

ifattw.  Quoi  que  cette  contrée  ne  femble  pro- 
duire que  des  Hommes  barbares,  & des 
moiiftres  ; elle  a cependant  mis  au  jour  les 
plus  grands  flambeaux , & les  plus  fermes 
defenfeurs  de  l’Eglife , comme  T ertulien  > 
faint  Cyprien,  faint  Auguftin,  & plu- 
fleurs  autres.  Entre  les  grands  Capitaines 
de  Tantiquité  , on  remarque  Annibaî. 
• Les  Peuples  font  mêler,  d'Afriquains  na- 
turels , & d* Arabes.  Ils  ont  en  général  un 
naturel  farouche  & cruel , & un  tempéra- 
' ment  robufle  & grofîîcr.  Ils  n’habitent 
pas  tous  dans  les  Villes  ; mais  il  y eh  a 
. pluficurs  qui  demeurent  dans  lesDeferts, 
ibus  des  cabanes , & d’autres  qui  font 
toujours  errans. 

Coa»ernr-  Depuis  Ics  enfans  deNoé,  l'Afrique  a 
**■'*“’  eu  divers  Rois  & Pririces.  Les  Romains 
fe  rendirent  les  Maîtres  d'une  partie,  & 
après  avoir  détruit  Carthage  , & chaflé  les 
Rois , ils  y envoyèrent  des  Colonies , juf- 
qu'à  ce  que  Genferic  Roi  des  "Wandafes 
les  en  chalTa , & s'y  rendit  Souverain  ab- 
• folu.  Ce  Tyran  y fit  exercer  mille  cruau- 
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tez  itioifies , pariiculicrcmcnt  envers  les 
Prêtres  , & les  Catholiques.  Il  maintint 
fon  Empire  » lui  & les  Succefleurs  l*efpacc 
d'environ  150.  ans  , jufqu’à  ce  que  Beli-- 
zaire  Général  de  l'Armée  de  l'Empereur 
Juftinien  , reconquit  cette  partie  Septen- 
trionale lur  Gilimer  1 qu'il  emmena  prr- 
fonnier,  après  la  réduction  de  Carthage. 

Les  Arabes  & les  Sarafins  l’envahirent’ 
à,  leur  tour  , fous  l’Empire  d’Honorius  > • 
pendant  lequel  les  affaires  des  Romains 
commencèrent  d’aller  en  décadence.  De- 
puis ce  tems  y les  Turcs  en  ont  conquis 
quelques  Royaumes,  dont  une  partie  leur 
eflfujetteou  tributaire.  D'autres  Rois  pu 
Souverains  particuliers  en  pofledent  la' 
meilleure  part  ; & les  Rois  d’Érpagne , '& 
de  Portugal  y. tiennent  quelques  Places  fur 
les  côtes , ce  que  l’on  verra  dans  le  parti- 
culier. - 

Les  Africains  ont  été  de  tout  tems  Ido-  Reli 
litres,  & adoroient  les  aftres , le  feu , cre, 

La  Reine  de  Saba  , qui  vifita  Salomon  > 
leur  enfeigna  la  Religion  des  Juifs.  De- 
puis ils  reçurent  les  lumières  de  l’Evangile  ^ 
de  l’Eunuque  de  la  Reine  Candace  , qui 
fut  baptifé  par  faint  Philippe.  L’Eglife  jr, 
foufffh  pluheurs  perfécutions  par  les  Ma- 
nichéens , Donatiftes  , Arriens  , Pela- 
gienSÿ  & autres  Hérétiques , ôi  fous  PEm^ 

- ' 1 pire 
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pire  de  Dloclcticn  & de  fulicn  TApoIlat. 

Aujourd’hui  on  y trouve  des  Mahométans^ 

^ des  Idolâtres  , des  Cafres  , qui  n’ont  ni 
Foi  ni  Loi:  des  Juifs  , & des  Chrêtiei» 
qui  font  de  deux  fortes.  La  plupart-  des 
Abilïins  , & d’autres  Ethiopiens  , font 
Schifmatiques  Grecs.  Les  fujets  des  Rois 
d’Efpngne  & de  Portugal  > font  Catholi- 
ques Romains. 

« 

■ CHAPITRE. lE 

De  l’E^pte, 

t • 

Koo.  Royaume  a reçu  ion  nom,  ielon  la 

^plus  commune  tradition , d’un  hls  de 
Belus , petit  hls  de  Danaüs , que  l’on  nom- 
moit  Egyptus. 

Etendue.  Il  s’étend  depuis  le  .60.  degré  de  longitu- 
de , jufqu’au  67.8c  depuis  le  az.delati- 
, tude  jufqu’au  ^1.  30.  minutes.  De  forte 

qu’il  peut  avoir  prés  de  cent  lieues  d’éten- 
d’Orient  en  Occident,  & 190.  du  MU 
» di  au  Septentrion. 

Bornes.  J]  eft  bornc  à rOrienf  par  k mer  Rou- 
ge, & Plfthnæ  de  Sués  : au  Septentrion- 
par  la  Méditerranée  : à l’Occident  par  la 
Barbarie , 8c  le  Defert  de  Barca  ; & au  Mi- 
di par  la  Nubie  ^ les  Abiilios. 
c Lkir 
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L^air  d’Egypte  efl:  rrulfain,  à caufedes  QualW. 
grandes  chaleurs , & du  limon  du  Nil.  Ce- 
pendant ce  linwn  que  ce  fleuve  laifle  apres 
ion  bébordement , l’engraiflc  tellement , . 

que  les  Habitansfont  contraints  quelque- 
fois d’y  mêler  du  fable,  pour  en  tempérer 
la  force.  Ce  qu’il  y a d’incommode  en  ce 
débordement , c’eft  que  l’eau  quhrefte  fur 
la  terre  engendre  un  prodigieux  nombre 
d’infeâ;es  dediverfes  efpecesj  maisenre- 
compenfe  tous  les  beftiaux  en  deviennent 
plus  fécons,’& les  brebis  y portent  deux  fois  * 
Tannée,  même  plufleurs  agneaux  d’une 
ventrée.  Les  femmes  enfantent  ordinaire- 
ment deux  enfans  à la  fois,  & fou  vent  da« 

Vantage. Quelques  Auteurs  croyent , conw 
me  il  efl  vtu-l^blable , que  la  fécondité 
des  Femmes  d’ifraël , pendant  leur  captirl* 
té  , provenoit  de  l’eau  du  Nil , qu’êUex 
b'euvoient."  Les  arbres  y font  prclque  toû-: 
jours  couverts  de  fruits  : & fl  les  Habitant 
li’çtoientpasfipareflfeux»  qu’ils  vouluf-  , 
fènt  quelquefois  labourer  & enfcraenccr  ••  - • 
lêuf  terre  apres  la  récolté ils  en  fergient 
«îcuxparan. 

Qu  and  le  NU  ne  croît  point,,  ilyafami-. 
ne  en  Egypte  : lorfqu’il  croît  moins  de  feize 
pieds  > ily  a difette  de  grains  j parce  qu’ik 
n’arrofe  qu’une  partie  d es  terres , ^ quand 
ù creufe'  palTe  vingt'  quatre  pieds , il  y a en- 
..  ' corc 
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cote  famine  ; parce  que  Tcau  étant  trop 
long-tems  àfe  retirer,  la  faifon  de  femer 
les  terres  le  palTe , & la  terre  eft  trop  gralTc. 

Le  fameux  fleuve  du  Nil  eft  lefcul  re- 
commandable dans  ce  Pars.  Il  eft  abondant 
en  poiflbns , mais  il  produit  aufli  un  grand, 
nombre  de  crocodilles , qui  font  fort  nui- 
flblcs  aux  hommes  (c  aux  animaux , qu’ils 
dévorent  quand  ils  peuvent  les  ftirprendre» 
Il  trarerfe  tout  ce  Royaume  de  fon  cours  dii 
Midi  au  Septentrion  , formant  plulieursr 
Iftes , palTant  par  les  vHles  les  plus  confidéy 
râbles,  comme Girgio,  Said,  Manfelouc,' 
Benefuef,  Fium,  & le  Caire.  Apres  quoi 
Hfedivifeendeux  bras,  qui fe fubdivifent 
encor  en  plufleurs  autres , qui  ont  tous  des 
noms  divers,  & (][ui forment  cé^t^u’on ap-/ 
pelle  Deittt.  ‘ 

‘ A rOccident  du  Nil  fous  le  19.  dégrc'de’ 
latitude  } on  trouve  leiac  Moeris , qui  peur, 
avoir  60.  lieues  de  tour,  & un  autre  un  pea 
plus  haut,  qui  en  a ao.ou  25.  L’ifthme 
de  Sués , qui  fépare  la  mer  rouge  de  la  Médi- 
terranée, eft  large  de  5 o.  ou  5 5 . lieues.  Plu-  ‘ 
fleurs  Souverains  d’Egypte  ont  inutilemenc 
formé  le  deflein  de  le  couper , pour  joindre 
ces  deux  mers  enfemble.  Cette  entreprilc^ 
l’a  rendu  fameux  dans  l’Hiftoire , ôc  a don- 
né lieu  au  Proverbe , fodere  Ifthmum , pour 
exprimer  une  chofe  de  diiEcile  reülHte. 
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A treisjicuës  du  Caire  on  voîd  les  trois  pyramide*, 
f ameufes  Pyramides,  qui  ont  paflié  pour  une 
des  fept  merveilles  du  monde.  La  plus  gran- 
de de«s  Pyramides  a 86.  toifes  4.  pieds  de  • 

haut , & chaque  côté  de  fa  baze  a ii  5.  toi- 
fes quatre  pieds.  A trois  lieues  des  Pyrami- 
des on  rencontre  les  puits  des  Momies  prés  • 
des  ruines  de  Tancienne  Memphis , & du 
village  de  Sakarx  Ces  momies  qui  ont  fait 
faire  tant  de  contes , ne  font  autre  chofe  que 
des  corps  embaumez , qui  fe  font  endurcis 
par  fuccefli^n  de  tems.  Les  Mores , qui 
en  font  les  maîtres,  en  vendent  aux  voya- 
geurs curieux* 

Ondivife  PEgypteen  haute,  moyenne  DWifioa. 
de  bafle.  Les  Arabes  nomment  la  prémiere 
S.ayd  : . la  fécondé  Bcchria,  ouDcmefor:  & 
la  derniereErrif.  Aujourd’hui  les  Turcs  la 

divifent  en  quatorze  Bcylics  ou  Gouverne-  - 

mens  particuliers , y compris  le  Bachalic  ou 
Béglierbeylic , c’eft  à dire , Gouvernement 
Général  du  Caire,  dans  Iç  reffbrt  duquel 
font  compris  tous  les  autres.  La  moyenne 
Egypte  comprend  à l'Orient  du  Nil  le  Ba- 
chalic du  Caire , & le  Bcylic  de  Sués  fur  la 
mer  Rouge  : & à l’Occident  du  mêmeBeu- 
Te,  ceuxdeGiza,  de  Fium.  La  BalTe 
comprend  celui  de  Manfoura,  quiefll’O- 
rient  du  Delta  : & entre  les  divers  bras  du 

ceux^eGarbia*  dcMenoufia,  &dc  ...  > 

ÇaUi- 
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Callioubech.  A l’Occident  de  ers  Bcvlîcs  ^ 
on  rencontre  le  rous-gouvernement  d’Ale- 
xandrie , t|ui  dépend  du  Bachalicdu  Caire.’ 

’ Encor  plus  à l’Occident  on  trouve  le  Beylic 

de  Bouhera,  qui  n’eft  pas  proprement  de 
• l’Egygte,  mais  du  Royaume  de  Barca.  La 
• haute  Egypte  comprend  à l’Occident  du 
N il  les  Bey  lies  de  Benefuef , de  Manfeloucî 
& celui  de  Girgio  quieft  le  plus  confidera-' 
ble:  -àl’Ofient  du  même  fleuve  , ceux  de 
Cherkeffi  & de  Minio  : & à TOrient  de 
. ccux-cy  on  rencontre  celui  de  Coflîr , qui 
s’étend  fur  les  côtes  de  la  mer  rouge , & 
dans  les  Deferts  lubitez  jadis  par  les  Arabes 
Egyptiens. 

Capitale.  Du  tcms  dcs  Ptolomces  la  ville  d’Alexan- 
drie étoit  capitale  de  l’Egypte  ; mais  le  nou- 
veau Caire  poflede  aujourd’hui  cet  avanta- 
ge. Cette  ville  cft  fituée  à une  bonne  demie 
lieue  du  Nil, vis  à ris  des  ruines  de  l'ancien- 
ne Memphis,  qui  étoit  de  l'autre  côté,&  en- 
ferme dans  Ton  enceinte  l'ancienne  Babylo- 
^ ne  d’Egypte, félon  le  fentimerit  dcBurchard. 

Elle  eft  Siège  d'un  Bacha,  que  le  Grand 
Seigneur  y envoyé.  Elle  cft  prcfquc  aulS 
grande  que  Paris, & du  moins  auflfî  peuplée, 
fans  comprendre  le  vilux  Caire  f & le  grand 
Bourg  de  Boulacoù  éftle'port  , &quica 
font  diftans  d’environ  un  millei  “ . ; 

Uoenrt.  : Lcs  Egypticiis  étoient  jadis  fort  Ipiritiicla» 

- --  ^ 
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Zc  adroits , mais^  aujourd’hui  ils  font  îgno- 
rans  , larrons  , traîtres  ; fort  avares  & 
grands  hypocrites.  On  leur  attribue  l’in- 
vention de  f Arithmétique,'  dclaGéomc-  ' 
trie , de  l’ Aftronomie , & de  plufieurs  Arts.  ^ j 
Qiioi  qu’il  en  Toit , il  eft  certain  qu’ils  ont  * 
cultivé  les  Sciences  plus  que  pas  un  Peuple 
du  monde.  Ils  inventèrent  la  Géométrie , 
pour  remédier  aux  defordres  que  caufoit  le 
débordement  du  Nil , lequel  emportoit  ou 
dfaçoit  les  bornes  quidiftingooientleshé- 
, ritages  de  chaque  particulier  : ainfi  par  le 
moyen  de  cet  Art , on  rendoit  à chacun 
l’étenduë  de  fon  Domaine,  après  quclcS 
eaux  étoient  retirées. 

' Ce  Royaume  .fut  long*tems  gouverné  Gouvemc' 
par  des  Rois.  Les  premiers  furent  de  la  racé 
des  Pharaons.  Cambyfes  Roi  de  Perfe  le 
conquit  : puis  Aléxandre  le  Grand.  Enfur- 
te , il  fut  le  partage  des  Ptolomées , jufqu’à 
ce  que  les  Romains  s’en  rendirent  les  m'sî- 
tres,  apres  la  mort  de  Cléopâtre.  Ils  le  pof^ 
fédèrent  , jufqu’à  Omar  fécond  Califedei 
fucceffeurs  de  Mahomet.  Saladin  y établit, 
l’Empir*  dés  Mammelus  , qui  dura  juf- 
qu’en  1 ç I lorfque  Sclim  Empereur  des 
Turcs  fe  le  fournit,  & tua  le  dernier  Sou- 
dan. Depuis  ce  tems , il  eft  demeuré  fous 
la  puiftance  de  ces  Infidèles , & gouverne 
par  lu)  Pacha  ou  Béglicrbey , qui  faitfa  ré- 
■ ■ ' ûdencç 


Digirijii-by  Google 


* Rel’{ion. 

ê 


1^4  Méthode  pour  apprendre 
fidencc  au  Caire , & fous  lequel  font  les 
Beys  quiréfident  dans  leS  villes,  ^uc  fai 
marquées  cy  devant. 

Les  Egyptiens  ont  ,ctc  de  touttems  fi  at- 
tachez à la  Religion,  qu’ils  en  font  deve- 
nus fupcrftiticux.  Ils  furent  premièrement 
Idolâtres  ; après  ils  reçurent  les  lumières  de 
TEvangile  dutems  des  Apôtres,  & Saint 
Marc  fut  le  premier  Evêque  d’Alexandrie. 
Leurinconitance  lésa  laillé corrompre  par 
les  Héréfies , & à préfent  ils  font  la  plupart 
Mahométans.  Il  y a plufieurs  Juifs  qui  y 
font  fort  puifians  : on  y trouve  encor  quel- 
que peu  de  Chrétiens  Grecs  appeliez  Co- 
phtes , & quelques  Latins  ; mais  ils  font 
bien  corrompus , & fort  differens  des  Ca- 
tholiques Romains. 

Ils  different  des  Turcs,  en  ce  qu’ils  cir- 
concifent  leurs  filles.  Ils  ont  entre  eux  une  ’ 
certaine  efpece  de  Prophètes , ou  plutôt  de 
^reiers , qu’ils  appellent  Santons , & pour 
qui  ils  ont  une  grande  vénération  ; cepen- 
dant ce  ne  font  que  des  infâmes  ^ & de  mi- 
férabks  ignôrans. 
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Bachallc  du 
Caire.,  ou  AU  air  ou 
Caire. 

Elmecocetia. 
harnabnla. 
Alexandrie  j on  Scau- 
deria. 

Kpfette. 

Bochira. 

Beyhc  de 

Sste'i. 

Elmena. 

Beylic  de 
Giza. 

Memphis,  ruin. 

Beylic  de 

Fàtm. 

Cc/fera. 

Beylic  de 

Manfoura. 

Hiroa. 

Faranuda. 

Beylic  de 

Menoufia. 

Beylic  de 
, Callioubech. 
Turheta. 

Zuga. 

. B E Y L I C ,dc 
Bouhera. 

Al  haman. 


Beylic  de 
Garbia. 
Damiete. 

Bourles.  ’ 
El-mâla. 
DerKanhoura. 
Beltina. 

Beylic  de 

BenefUi’f. 

Muni  a. 

Beylic  de 

Manfelout. 

Aziotha. 

Beylic  de 

Girgio, 

Said. 

Barbanda. 

Afna. 

B E YLic  de 
Chérkeffi. 
Almona. 

Beylic  de 
Mimo. 

Ifhmina. 

Chana. 

Beylic  de 
Coftr. 

Hibelczeit. 

Zibid. 
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De  la  Barbarie. 

% 

SA  N s m’arreter  à rori£>inc  du  nom  de 
Barbarie,  qui  tfi:  aulli  doureufe  que 
celle  d'Afrique  , je  dirai  feulement  qu'eJle 
en  cfl:  la  partie  la  plus  Septentrionale. 

Elle  s’étend  le  long  de  la  mer  M editerra- 
née,  depuis  le  9.  degré  50.  minutes  dé 
longitude  jufqu'au  <^o.  & depuis  le27.de 
latitude jul'qu'au  55.  ^o.  minutes.  De  for- 
te qu'elle  a prés  de 9C0.  lieues  de  long,  & 
feulement  80.  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Elle  eft  bornée  à l’Orient  par  l’Egypte  : 
au  Septentrion  par  la  mer  Méditerranée  : à 
l’Occident  par  TAilantiquc  : & au  Midi  ' 
par  le  Bilcdulgerid..  ' 

Elleeft  eftimccla  plus  confidérablc>  & 
la  plus  illuftre  partie  de  l’Afrique,  & elle 
cft  aulTî  la  plus  habitée.  L'air  y eft  allez 
tempéré.  La  terre  y produit  du  bled , du 
JV'layz,  &:  d’excellcns  fruits.  Elle  nour- 
rit des  chevaux  de  grand  prix,  qu’on  ap- 
pelle communément  Barbes,,  & des  be- 
liiaux , dont  l’on  tire  des  cuirs  fort  cRi- 
I11C2,  comme  le  maroquin.  On  y pêche 

c tantiîé  de  corail  fur  les  côtes. 

* 

On 
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On  la  divifc  à prcfent  en  fix  Royaumes , Dlvifion. 
que  Ton  nomme  de  Barca,  de  Tripoli,  de 
Tunis,  d’Alger,  de  Fez,  & de  Maroc.  On 
les  rencontre  dans  cet  ordre  l’un  après  l’au- 
tre, allant  d’Orient  en  Occident,  fur  ies 
côtes  de  la  Méditerranée , excepté  le  der- 
nier qui  efl:  fur  l’Océan  au  Sud-Oüefl:  de 
celui  de  Fez» 

Le  Royaume  ou  païs  de  Barca , efl:  fîtué  Royantre 
entre  l’Egypte  & la  grande  Syrte,  que 
nous  appelions  Seiches  de  Barbarie , & con- 
tient environ  trente  lieues  de  côtes,  & 30. 
ou  40,  de  largeur. 

Ce  pais  efl:  fort  ftérile,  & plein  de  ro-  Q;j»îit;.  •' 
chers.  On  y remarque  les  rivières  deNa- 
chel,  Docta,  & Medda  , qui  prennent 
leurs  fources  du  Mont  Méyes  dans  le  Dc- 
fert.  La  première  partage  le  Royaume  en 
deux  parties , & les  deux  autres  font  dans 
la  partie  Occidentale  , qui  efl:  la  moins 
fauvage , & dans  laquelle  il  y a plufieurs 
V illes , comme  Barca  qui  a donné  fon  nom 
au  païs,  & qui  en cflla^capitale.  Cairoan c«pit/^. 
autrefois  capitale  d’un  Royaume.  Camé- 
ra , crc.  dans  la  partie  Orientale  qu’on  ap- 
pelle Bouheça , il  y a plufleurs  Ports } mais 
il  n’y  a que  la  V ille  d’ Alberton , qui  foit  un 
peu  confidérablc, 

Ct:  Royaume  dépend  du  Grand  Sci- Goiivetne- 
gneur,  qui  y tient  un  Sangiac  à Barca.  H 

H 2 n’en 
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n^cn  tire  pas  un  grand  revenu , parce  que 
la  terre  eft  infertile,  & que  le  païs  eft  fort 
peu  habité. 

Le  Royaume  de  Tripoli  eftfitué entre 
celui  de  Tunis  & Icpaisde  Barca,  s'éten- 
dant environ  250.  lieues  fur  les  côtes , de- 
puis Tcmbouchure  de  la  petite  rivieredes 
Salines  dans  la  grande  Syrte  ou  Golfe  de 
Sydra,  jufquT  celui  des  Capes  ou  petite 
Syrte.  Sa  largeur  eft  fort  irrégulière,  de 
15.de  25.  & de 40.  lieues. 

Ce  paifc  eft  partagé  en  deux , par  la  ri- 
vière de  Tripoli,  fur  laquelle  eft  la  Ville  ’ 
de  même  nom , qui  en  eft  la  capitale.  Cet  - 
te  Ville  eft  le  Siège  d’un  Bacha , qui  n'y  a 
point  un  fupréme  pouvoir,  parce  qu’elle 
eft  gouvernée  comme  une  République, 
qui  eft  feulement  fous  la  proteéHon  du 
Grand  Seigneur.  Elle  fert  aufti  de  retraite 
à plulieurs  Pyrates , qui  n'ont  point  d'au- 
tre métier,  que  d’écuiner  la  mer , vivant 
de  brigandages , faifant  un  commerce  pu- 
blic de  leurs  volcries , & un  trafic  ordinaire 
des  .cfclaves,  qu’ils  font  fur  les  Vaifïeaùx 
qu’ils  prennent. 

Dans  la  partie  Orientale , jqui  eft  pref- 
que  déferte , excepté  les  côtes , on  remar- 
que ces  quatre  rivières , T effuta , Macer  , 
Mefrata,  & celle  des  Salines  ; & quoi  que 

fond  du  Golfe  de  Sydra,  foit  au  moins 
/iaige  de  50.  lieues , il  n’y  en  tombe  pas 
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une.  Dans  la  partie  Occidentale , outre  la 
riviere  de  Tripoli , on  rencontre  celles  de 
Rafalmabefa , de  Portera , & de  Cafarna- 
cata.  Celles  ci  auffi  bien  que  lés  prémie- 
res  , prennent  leurs  (ources  du  Mont  Atlas  Wont*. 
dans  le  Biledulgerid.  Qn  y trouve  auflR  le 
MontNuiufe,  entre  la  riviere  de  Portera 
& celle  des  Capes , & l'on  y rencontre  plu-  ’ 

(leurs  grandes  Forêts. 

Le  Royaume  de  Tunis  cft  fitué  entre  Royaume 
celui  d’Alger,  & la  petite  Syrtc.  Sa  plus^'^“"‘*‘ 
grande  longueur  d’Ocient  en  Occident , eft 
d'environ  70.  lieues , & (a  largeur  de  5>o.  à 
peu  prés. 

Le  Guadilbarbar  en  arrofe  la  partie  laRwicree*  : 
plus  Occidentale , prenant  la  fource  dans 
le  Biledulgerid  : après  s'etre  divifé  en  deux 
bras,  le  plus  Occidental  ferpente  de  telle 
forte  , que  dans  Fétenduë  d'une  ligne 
droite  crenviron  15.  lieues,  on  en  feroit 
prés  de  <,1 0.  Il  l’on  vouloir  fuivre  fon  rivage. 

L’autre  bras  fe  nomme  Magrida.  Les  au- 
tres rivières  font  Magerada,  celle  dçCa- 
pullia , qui  y prennent  leurs  fourccs. 

La  Ville  de  T uniscapitale  de  ce  Royau-  Capiuie. 
me,  eft  à préfent<ommc  Tripoli,  la  re- 
traite de  plufieurs  Corfaiies.  Son- Port  eft 
fort  avantageulemcnt  place  au  fond  d’un 
petit  Golfe.  Son  entrée  qui  eft  étroite,  eft 
défendue  du  Fort  de  laGoulette.  Elle  eft 
■ H 5 auffi 
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aullî  gouvernée  en  forme  de  République, 
fous  la  protection  du  Grand  Seigneur. 

LcsHles  Galatha,  Panthalarea,  Lam- 
pedufay  Limofay  Cherchara,  Gamelcra, 
& quelques  autres  , dépendent  de  ce 
Royaume.  Je  pouv.ois  y joindre  Malte;mais 
jcl’  ai  mife  après  celle  d’Italie. 

Le  Royaume  d’Alger  eftfituc  entre  ce- 
lui de  Tunis,  & celui  de  Fez.  Sa  plus 
grande  longueur  eft  d’environ  tio.  lieues, 
& fa  largeur  de  80.  ou  90. 

Ce  pais  cft  plein  de  hautes  montagnes , 
particuliérement  vers  le  Midi , où  il  cft 
borné  par  une  partie  du  Mont  Atlas. 

Entre  fes  rivières , on  remarque  le  grand 
Ecuve , qui  {ort  du  lac  Mezzab  dans  le  Bi- 
ledulgerid,  & traverfe  le  Mont  Atlas  : les 
autres,  qui  forcent  du  même  Mont,  font 
Tcfncs,  Seflis,  Mirom,  Scfaya,&plu« 
(leurs  autres. 

. Ce  Royaume  cft  divife  en  cinq  Provin- 
ces. Premièrement  celle  d’Alger  cft  dans 
le  milieu , celle  de  Bugie  eft  à Ton  Orient , 
celle  de  Conftantine  cft  encore  à l’Orient 
de  celle-ci  ; celle  de  TénciecftàrOcci- 
dcnc  d’Alger  J & celle  de  Tremifcen  ou  de 
Tellcnfin , cft  la  plus  Occidentale  de  tou- 
tes. 

La  Ville  d’Alger  qui  en  eft  la  capitale , 
cft  gouvernée  comme  les  précédentes , en 

for- 
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forme  de  République,  fous  la protedion Gouvemc- 
du  Grand  Seigneur , qui  n’y  a plus  de  pou- 
voir.  Elle  fert  de  retraite  aux  Pyrates,  entre 
lefqucls,  le  fameux  BarberoulTe  fe  rendit 
autrefois-  redoutable  fur  la  mer  Méditerra- 
née. Il  n’y  a pas  long'tems  qu’elle  a éprou- 
vé un  funefte  elTai  de  la  colère  de  Louis  le 
Grand  , qui  en  fit  délivrer  tous  les  Efcla- 
ves  Chrétiens , fans  aucune  rançon. 

Les  autres  Villes  un  peu  confidérables  j; 
font  fituées  fur  les  côtes , excepté  T rcmif- 
cen  s qui  en  eft  éloignée  de  fix  ou  fept 
lieues , & Conftantine , qui  eft  dans  une 
I(lc,  que  fait  une  rivière  vers  le  milieu  de 
fa  Province.  Le  Roi  d’Efpagne  y tient 
Marfalquivir , & Oran  fur  la  côte.  • 

■ Le  Royaume  de  Fez,  quieft  une  partie  Royaume 
de  l’ancienne  Mauritanie  Tingitiane, 
fitué  entre  celui  d’Alger  & l'Occan.  Sa 
plus  grande  longueur  eft  d’environ  1 20.  Etendue, 
lieues,  & fa  largeur  jufqu’au  Détroit  de 
•Gibraltar,  de 90. 

• Ileftféparé  du  Royaume  d’Alger,  vers  Borne», 
le  Levant  par  le  fleuve  Mulvia  : au  Sud- 
Oüeft , l’Ommirabi  le  fépare  de  celui  dè 
Maroc  : Sc  au  Midi  le  Mont  Atlas  le  divife 
du  Segclmefle. 

Ce  pais  eft  le  moins  inculte  & leplus  • 

habité  de  toute  la  Barbarie  : & quoi  qu’il 
foit  plein  de  montagnes  , on  y trouve 
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plu  (leurs  villes  a(Tez  grandes  vers  le  millea.' 

Outre  les  deux  fleuves  que  j*ai  marquez  t 
ony  void  encore  Subi  & Nocor,  avec  les 
rivières  Guarga  & Batli  » qui  fe  rendent 
dansSubaj  ^ Bunafar,  qui  Te  perd  dans 
un  lac  entre  les  deux  autres. 

On  divHece  Royaume  en  fept  Provin- 
ces qui  gardent  cette  fituation.  Première- 
ment Fez,  Afgar  , & Temefne  (ont  fur 
l^Ocean  : Habat  eft  fur  Je  Détroit  : Errif  Sc 
Caret  font  fur  la  Mediterranée:  & Chaus 
qui  comprend  prefque  la  moitié  de  tout  le 
pais  ) efl  plus  avant  dans  les  terres. 

Fez  en  cfl  la  capitale.  Elle  efl  fltuée  au 
milieu  du  Royaume,  fur  la  petite  rivière 
d’Union  , entre  Suba  & Bunafar.  Cette 
Ville  palîe  pour  une  des  plus  belles  da 
monde,  & pour  rorncraentde  toute  FA- 
frique. 

Ce  Royaume  efl:  gouverne  par  un  Roî 
qui  ie  qualifie  Empereur  d'Afrique , Roi 
de  Maroc , de  Fez , de  Sus , de  T afiletc  , 
Seigneur  dcGago,  de  Dara,  & de  Gui- 
née, Grand  Xerif de  Mahomet, 

Le  Roi  d’Efpagne  y tient  quelques  pla» 
CCS  fur  les  côtes , comme  Ceücc , Pennon 
de  Vêlez;  les  Portugais  font  maîtres  de 
Cazar  Ezaghir,  & les  Angloisy  tenoienc 
Tanger  qu’ils  ont  raie  & abandonné  depuis  ' 
peu. 

Le  ' 
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LcUoyaumc  de  Maroc,  cjui  efll’aurrc 
partie  de  la  Mauritanie  Tingitiane,  cft  li- 
tuéauSud-Oiieft  de  celui  de  Fez,  entre  le 
Scgclmefle  & TOcean  Atlantique. 

Sa  plus  grande  longueur  eft  d'environ 
X 20. lieues,  depuis  le  Cap  de  Non,  jui- 
qu’aux  montagnes  qui  le  fcparent  du  Se- 
gelmcflc  : & Ta  plus  grande  largeur  en  con- 
tient environ  no.  le  long  des  côtes  de  TO- 
cean  , depuis  le  meme  Cap  jufqu'à  l'em- 
bouchure de  rOmmirabi. 

Scs  fleuves  font  l’Ommirabi,  Tenfif,  Sus 
&fes  Rivières,  Guadelhabi,  qui  fe  jette 
dans  rOmmirabi , & A llînual , qui  fc  rend 
dans  le  fleuve  Tenfif. 

La  terre  y efl  fertile  en  bleds , en  orge , 
& en  fruits.  On  v fait  de  l'huile,  & du  lu- 
cre. On  y trouve  lur  de  certaines  montagnes 
des  raifins  cxccllens  & gros  comme  des 
œufs  de  pigeons.  Il  y a des  mines  d'or,  d'ar- 
gent & de  cuivre. 

On  divife  ce  Royaume  ctt  fept  prin- 
cipales Provinces,  qui-font  Maroc,  Haf- 
cora,  Tedlcs,  Duccala  , Hea,  Sus,  & 
Guzula.  Dans  le  milieu,  on  trouve  cel- 
les de  Maroc , & d'Hafeora  que  le  fleuve 
Tenfifféparc,  lailfanc  la  première  au  Sud- 
Oüeft  , & l'autre  au  Nord  Eft  j celle  de 
Tedles  eft  vers  l'Orient.  En  fiiivant  les  cô- 
tes du  Septentrion  au  Sud  Oüeft  » on  ren- 
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contre  dans  l^ordre  fuivant  celles  de  Duc- 
cala,  d’Hea&de  Sus.  Quelques-uns  ont 
mis  cette  derniere  dans  le  Biledulgerid , 
avec  celle  de  Guzula,  quieft  au  Midi  de 
Maroc. 

La  ville  de  Maroc  fituée  proche  du  fleuve 
Tcnfif,  eft  la  capitale  de  ce  Royaume,  & 
fut  autrefois  le  fiége  des  anciens  Cherifs , 
dont  l’Empire  comprenoit  la  Mauritanie 
Tingitiane,  c'eft-à-dirc  les  Royaumes  de 
Fez  & de  Maroc,  avec  leurs  dépendances. 

Ces  deux  Royaumes  fontlbus  la  domi- 
nation d’un  meme  Roi,  comme  j’ai  dit  dans 
leOouverneracntde  Fez.  Les  Portugais  y 
tiennent  Mazagan , &Titefurlacôte. 

Les  Rois , les  Princes  & les  peuples  de 
Barbarie,  font  tous  Mahométans , excep- 
té les  fujets  des  Rois  d’Efpagne , & de  Por- 
tugal , qui  fuivent  leur  Religion  ordinaire, 
corn  me  en  leur  pais. 
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Royaume  de  Maroc. 

Pr.  de  Maroc.  Pr.  d’Hea. 


Maroc, 

Tefrafta, 

Delgumuha, 

Tummella. 

Imegiagen. 

Elgtumha, 

Tumeglajîa. 

Pr.  d’Hafcora. 
Elmadina. 
Tagodaff. 
Elgiumuha, 

Bez.0. 

Pr.  de  TcdIcJ* 
Tefza. 

*Tedza, 

Efza. 

Cithiteba, 

Eithiad. 

Pr.  de  Duccala 
^zajîa. 

■^zamor, 

EL  Médina. 
Aiazagan.  Portug, 
Temeracojîa. 


Tednefia, 

Teculeth. 

Hadequis. 

*Teijeulh. 

Jegtefe.  - 
Culejat. 

Tefethna. 

Pr.  de  Sus. 
Tarodarit, 

Mejja, 

Tejeuta, 

Tagavaji, 

Tedfa. 

Guargejfen. 

Santa  cruz  où  Aga- 
des  près  du  Cap 
d*Aguer. 

Pr.  d’Ydaufqaeric. 
AytiacoLi. 
Tdemadag, 

Tdiaupin. 

Samotama. 

Deufeniz. 

Pr.  d’Extuca. 
Tdauhagul, 

Hilela. 

Pr.  du  Guzula. , 
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Royaume 

Pr.dcFez. 

Fez. 

MechneÇe. 

Sala  y ou  Sale. 
Mahmora. 

7'efelfelta» 

Fanzara. 

Zavia. 

Pr.  d’Afgar. 
Elgiumha. 
Cafar-Eicahir.' 
Larrache^ou  Lotmx. 

Pr,  deTcmefiia. 
Rabat, 
jilmanfor, 
Hainelchalla, 

Anfa. 

Beniz. 

Adendum. 

Tegagita. 

Pr.d*Habat. 
Arzille, 

Tanger. 

Cazar- Ezzagir. 
Ceüte  FJfeag. 


DE  F E;c. 

Pr.  d’Errif. 

G orner. 

7erga. 

Redis. 

Mezemma. 

Fenmn  de  V dez  Ef- 
pag. 

Te^azza. 

Cherfara. 

Guafevala. 

Pr.  deGarct. 
Melela. 

‘ Chafafa^ 

*Jajfarirm. 

Fatis, 

Tarfogarel. 

Alcudia. 

Pr.de  Chaüs. 
Tezza* 

Teurent.  ' 

Dubdu, 

Garjîs. 

Hadaggia', 

Gherfelvin» 

Sofroa. 

Reruhachlula» 

Roy- 
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Royau.  d’Alger.  Royau.  de  Tunis. 


V s.  Alger. 
Muroma. 

Alazjcra. 

Jeddeles, 

Carbona, 

Pr.  de  Bugie, 

Stejfa. 

Cigeri  fatal  aux 
François  iS6/\. 
CholL 
Labezy 

Pr.  de  Conflantine. 
Tebejfa. 

Bona  autrefois  Hip^ 
pone» 

7 ah  arc  a petite  Ile 
' aux  Génois. 

Le  Bafiion  deFrance, 
Stora. 

Vr.  de  Tenejà, 
Aiujîugàrr, . . 
Brifcha, 

SargeL 
Ale  iana. 
Vr.-deTelenfirt, 
HumAn. 

AiarfaUe^uivir.  Efp, 
Oran.  Efpag. 
Aiazjigran% 


Tunis. 

La  GoulettCi  forte~ 
rejfe. 

Carthage^  ruin. 
Btferîe  , ou  Benjèrt 
autrefois  ütlejue , oie 
Caton  fè  poignarda. 
Rafamilura. 

Betja. 

Mufti 

Marmagen^r^  . 
Camuda. 

Souft. 

Hamametha,- . 
El-Media. 

Caytoan. 

Mefchiana»  . 
Baghani,  - . . 
Hama* 


Iflcs; 


Pamhalarea,  Efpag.  ^ 
Limoft  à ordre  de 
Malte., 
Lampeduft. 
Chercara. 

Gamelera, 

Galata^  ÔCC, 
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Roy.  de  Tripoli.  Roy.  de  Barca. 


Tripoli. 

Barca» 

T ripoli-P^echio. 

Cairaon. 

Bl^humma. 

TLadra. 

Capes. 

Taocharoi 

Zaara. 

Berfeberta. 

Fortata, 

Bernicht 

Rafalmabefa. 

Tolometa, 

Sarmana, 

Melela. 

Hamroz^ 

Carcora. 

Teffuta. 

Les  Sales» 

Regamilara. 

Bon- André.  , 

Lepeda, 

Le  Patriarche» 

Brata. 

Doera, 

Subeieo, 

Traboch. 

Nuima,  . • 

. Me  fui  omar  a» 

UArcudia. 

Salona, 

Iflcs.  , . 

Alberton. 

Gerbes^  ouGerbi, 

Rexa. 

Sidra, 

. Rives-Blanches» 

Barda» 

Raibba, 

Chircari. 

CHA- 
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Dh  Biledulgerid» 

CE  païs  qui  comprend  à peu  prés  l’an-  Nom* 
cienneNumidie,  eft  nommé  Biledul- 
gerid  par  les  Arabes,  à caufe  du  grand  nom- 
bre de  Dattes  qu’il  produit , comme  Ibn 
nom  l’exprime. 

Si  l’on  y comprend  le  Dcfert  de  Barca  > Etendaê. 
il  s’étend  depuis  le  5.  degré  de  longitude 
jusqu’au  60, Sc  depuis  le  Z2.de  latitude, 
jufqu’au  3 Z.  de  forte  que  fa  plus  grande  lon- 
gueur eft  d’environ  looo:  lieues;  & fa  lar- 
geur qui  eft  fort  irrégulière  , en  contient 
depuis  50.  jufqu’à  1^0.  en  d’aucuns  en- 
droits. 

Il  eft  borné  à l’Orient  par  l'Egypte,  au  »omes. 
Septentrion  par  la  Barbarie , à l’Occident 
par  l’Océan,  & au  Midi  par  le  Zaara  ou 
Defert. 

L’air  y eft  fwt  chaud , fi  cependant  très-  Qp«lité; 
fain.  La  terre  eft  fablonneufe  , inculte , 

& peu  habitée  en  plufieurs  endroits  : en 
d’autres , elle  produit  de  l’orge , & de  l’a- 
nisen  aCez grande  abondance,  & un  peu 
de  froment.  Mais  fa  fertilité  & toute  fa  rî- 
chefte  confifte  en  fa  grande  quantité  de 

Dattesj 
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Dattes  t dont  les  Arabes  vien/tmt  trafiquer 
pour  du  bled  > & dans  le  grand  nombre  de 
Tes  chameaux. 

Entre  les  rivières  qui  y paflent , on  re- 
marque le  Grand  fleuve  ; celui  des  Salines, 
le  Guadilbarbar , les  rivières  de  Tegorarin , 
Ghir,  Ziz,  & plufieurs,  qui  y prennent 
toutes  leurs  fources  de  quelques  lacs  ou  fon« 
taines.  Quelques-unes  viennent  s’y  perdre 
dans  des  lacs. 

On  y diftingue  huit  principales  Provin- 
ces, en  comptant  le  Defert  de  Barca , qui 
en  fait  la  partie  la  plus  Orientale.  Les  fepe 
autres  font  fituées  dans  Tordre  fuivant,  al- 
lant d^Orient  en  Occident.  Premièrement 
celle  de  Biledulgerid , qui  a donné  Ion  nom 
à. tout  le  pais  ; enfuite  celles  de  Techort , de 
Zeb,  de  Tegorarin,  de  Segelmefle  , de 
Darha , & de  T eflet , dans  laquelle  on  con>- 
prendla  partie  de  la  Province  de  Sus,  qui 
cfl:  vers  le  Sud-Oüeft:. 

On  ne  peut  pas  y marquer  une  ville  capi- 
tale ; mais  chaque  Province  a la  fienne  par- 
ticulière , comme  on  verra  en  la  T able. 

Ge  païs  eft  habité  par  les  Originaires , & 
parles  Arabes.  Les  premiers  font  brutaux  , ~ 
lafcifs,  & grands  voleurs;  les  autres  font 
plus  humains,  quoi  que  fort  attachez  à leurs 
intérêts  ; mais  en  général  tous  ces  peuples 
font  violens , &:  Ton  doit  fe  donner  de  garde 
4c  tomber  entre  leurs  mains.  il 
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II  eft  en  partie  gouverné  par  quelques  GooTctne-  . 
petits  Rois  ou  Seigneurs,  qui  fontlaplû- 
part  Tributaires  des  Turcs  d’Alger,  de 
Tunis,  ou  de  Tripoli;  en  partie  par  quel, 
ques  corps  de  Républiques &:  en  certains 
endroits,  les  Peuples  vivent  fans  Loix  & 

/ans  Police,  comme  quelques  troupes  d’A- 
rabes , qui  font  dans  les  Deferts , & qui 
font  contribuer  plufieurs  Villes,  dont  ils 
tirent  leur  meilleure  fubfiftancc. 

Tous  CCS  Princes’,  & une  grande  particRetigio», 
des  Peuples  5 fontMahométans.  Lerefte 
cft  de  la  Religion  des  Juifs,  quiont  leurs 
Synagogues  dans  la  plupart  des  grandes 
Villes , où  ils  font  tout  le  trafic. 
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BILEDULGERID. 


Defcrt  de  Barca. 
jimmon, 

Eleocath, 

jilgHcchet» 

• 

Corham, 

Le  Biledulgerid. 
Teufara. 

Tnzjer. 

Cademes, 

Fez.K.en, 

Teorregu. 

Province  de 
7echorP, 

Seluha, 

Necau. 

Defcrt  de 
CuergueU. 
Province  de  Zeb. 
TeoUcha.  , 
Nefta. 

Befcara, 

Borgiu, 

Province  de 
Mez.z,ab, 


Province  de 
Tfgorarin. 

Tefibut. 

'Tuât, 

Benigorai. 

Province  de  . 
Segelmefjè. 

Chafaira. 

Feghiga. 

TwelhetM. 
Tamaracrojt, 
Province  de  * 
Tajîlet. 

Province  de 
Darrha. 
Tameguerut, 
Benifabih. 

Province  de 
Tefet.  • 

_ Ifrena, 
uîrcha. 

Guaden, 

Partie  dp  Sus, 
Tartjuez., 

Nun, 
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C H A P I T R E V. 

Du  ZaarM  oh  DeÇert, 

CE  PaYs  cft  appelle  Zaara  par  les  Arabes,  Nom. 

c'eft-à-dire  Defert,  parce  qu*il  eft  peu 
habité.  Il  failoit  autrefois  partie  de  l'an- 
cienne Ly  bie , & du  Païs  des  Gctules  > & 
des  Garamantes. 

Il  cft  fitué  fous  le  Tropiqtic  de  l'écrevif-  Etendue, 
ie,  entre  le  la.  & le  27.  degré  :jo  minutes 
de  latitude,  & s’étend  depuis  le  de  longi- 
tude, jufqu’au  j 6,  tellement  qu'il  peut  avoir 
plus  de  9 50.  lieues  de  long , & 40. 60.  i co. 
mcnK  juij||'à  150.  de  large  félonies  divers 
endroits. 

• Le  Biledulgcrid  le  bohne  au  Septentrion;  Bomet* 
la  Nubie  à l’Orient  : la  Nigritic  au  Midi  j 
& l'Océan  à l’Occident. 

• 11  eft  encore  plus  inculte , & bien  moins  Qualité, 
habité  que  le  Biledulgerid.  Cependant  il 
jouit  d’un  air  trés  falubre,  quoi  que  fort 
chaud . T out  fon  bien  & fes  richeücs  con- 
ftftent  en  chameaux.  On  fait  aifez  fouvent 
cent  lieues  de  chemin  fans  trouver  une  goû- 
te d’eau.  On  y fait  de  grands  puits  fur  les 
grands  chemins  ; mais  ils  font  encore  fi  ra- 
res , qiic  le  plus  fouvent  on  y meurt  de  foi£ 

On 
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Rivîete».  Oiî  n’y  trouve  que  trois  Rivières  qui 
foient  conlîderables.  Sçavoir  celle  de  N u- 
bie , qui  après  avoir  paffé  dans  les  Deferts 
de  Lempta  & de  Borno , fe  cache  fous  terre 
dans  refpace  d’environ  fept  oU  huitlieuës, 
félon  que  quelques-uns  fc  font  imaginez  ; 
celle  de  Ghir,  qui  paife  dans  le  Defert  de 
Zuenziga:  & celle  des  chevaux,  qui  prend 
fa  fourcei  & continue  fon  cours  entier  dan» 
le  Defert  de  Zanhaga , où  elle  fe  jette  dan» 
rOcean,  après  s’être  divilèe  en  deux  bras.  , 
On  trouve  dans  leDefert  de  Borno  le  Lac  de 
même  nom , & quelques  autres  moindres. 

Divifioa.  On  divife  ce  païs  en  iept  principales  Pro- 
vinces ou  Deierts , qui  portent  le  nom  de 
quelques-unes  de  leurs  Villes  les  plus  con- 
fidérables.  V ers  l’Orient  on  trt^e  Borno,' 
Gaoga  & Berdoa , qui  ont  autmbis  porté 
titre  de  Royaume.  • On  rencontre  Lempta , 
Targa,  Zuenziga,  & Zanhaga,  danscetr 
ordre  en  allant  d’Orient  en  Occident.  Ils 
fe  fubdivifent  encore  en  d’autres  Deferts , 
qui  ont  des  noms  particuliers. 

'Cipiiile.  Ces  Provinces  ou  Deferts  ont  chacua 
leur  Ville  Capitale,  dont  ils  portent  le 
nom. 

Mœuri.  Les  Peuples  y font  brutaux,  fauvages, 

& grands  voleurs.  Une  partie  demeure  dans 
les  Villes  avec  un  peu  plus  d’humanitèjmais 
les  autres  font  errans  par  les  champs , gar- 

da.it 
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dant  leurs  troupeaux , ou  cherchant  fortu- 
ne : & ceux-là  n^ont  ni  Loix  > ni  Police. 

Ils  ont  des  Rois , ou  Seigneurs  particu-  Goivernc< 
liers,  qu’ils  appellent  Xeques.  Quelques- 
uns  vivent  libertins  dans  l'indépendance, 
particuliérement  les  Arabes. 

Plufieurs  fuivent  la  dodrine  de  Maho-  Religîoo* 
met,  Les  autres  n’ont  ni  Foi,  ni  Religion. 

CHAPITRE  VI. 

De  la  Nigritie. 

TT  E partie  de  l’Afrique , que  l’on  Nom. 
nomme  Nigritieou  Pais  des  Negres, 
a reçu  ce  nom  aux  fentimens  d’aucuns  du 
Flcu  vc  Niger , qui  la  fraverfe  entièrement; 

& félon  d’autres,  ce  Fleuve  reçoit  le  fien  du 
Païs,  & celui  du  Pais  vient  de  la  couleur  de 
fes  Peuples,  que  Ptolomée  a nommé  Ethio- 
piens Nigrites. 

Elle  s’étend  entre  le  8.  & le  a ^ degré'  de  Etendue, 
latitude,  depuis  le  j.  de  longitude  julqu’au 
pouvant  avoir  800.  licuës  de  longueur , 
prés  de  500.  dans  fa  plus  grande  largeur, 

& i-jo.  dans  fa  moindre. 

Elle  cft  bornée  au  Septentrion,  & à l’O-  Bornes, 
rient  par  le  Zaara,  au  Midi  par  laGuinée^ 

& à l'Occident  par  l’Océan  Atlantique. 

L'air  y cft  fort  chaud } mais  fi  fain , que  Qu,Hrt. 
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de  foi.  même  il  guérit  les  maladies.  Il  y croît 
<lu  riz,  du  lin , àt  du  coton.  On  y trouve 
des  mines  d’or  & de  cuivre , de  Tambrc 
gris,  du  miel,  & quelques  arbres  à fruits, 
entre  Icfquels  on  remarque  le  palmier,  dont 
on  tire  une  efpece  devin.  Mais  les  Peuples 
y font  fl  lâches  & fi  ignorans , qu’ils  ne  Iça- 
vent  pas  faire  un  ulage  utile  de  tous  ces 
avantages , failant  plus  de  cas  du  cuivre  que 
de  Tor , & n’ayant  pas  radrefle  de  filer  leur 
lin.  La  terre  eft  en  cette  contrée  plus  fertile 
qu’en  pas  une  de  l’Afrique, tant  parce  qu’el- 
le eft  moins  fablonneufe , qu'à  caufe  du  dé- 
bordement du  Niger,  qui  inonde  une  gran- 
de partie  du  Païs  pendant  40.  jours  vers  le 
1 5.  de  Juin , & laifte,  ainfi  que  le  Nil,  apres 
fon  retour,  un  cert-ain  limon  qui  engraifle 
la  terre,  & la  rend  fertile,  particuliére- 
ment en  pâturages.  , 

Rivières.  Une  grande  partie  de  ce  Païs  eft  fort  peu 
habitée,  pour  rextreme  chaleur  qu’on  y 
font,  & le  peu  d’eau  qu’on  y rencontre  ; car 
outre  le  Fleuve  Niger  qui  le  traverfed’O- 
rient  en  Occident , & l’arrole  dans  l’efpace 
de  plus  de  800.  lieues , il  n’y  en  a point  de 
confidérables*,  fi  ce  n’eft  vers  l’Occident , 
où  ce  Fleuve  fe  divife  en  cinq  ou  fix  bran- 
ches qui  prennent  autant  de  noms  divers, 
comme  Senega,  Gambia,  Rio  San- Do- 
mingo, & Rio  grande. 

On 
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On  Y (liftingue  feize  principaux  Royau-  Divifioa. 
mes , que  l’on  rencontre  le  long  du  N iger , 
en  remontant  vers  fa  (burce  dans  l’ordre  fui- 
vant.  Premièrement  au  Septentrion  de  cc 
fleuve,Genehoa,  & Galata  qui  icwit  lur  TO- 
cean,  puisTombut,  Agades,  Cano,CafTe- 
na,  & Gangara,  dans  lequel  le  Niger  forme 
«ne  Ifle  longue  de  100  lieues,  & large  de 
50.  Entre  les  rivières  de  Senega  & de  Gam- 
bie font  renfermez  les  Royaumes  de  mèmè 
nom,  avec  les  Peuples  qui  font  appeliez  Ja- 
loifés:  entre  Gambla  & Rio  San-Domingo, 
font  les  Peuples  nommez  Cafangas  : entre 
San-Domingo  & Riogrande , les  Bijagos  : 
au  Midi  du  grand  Fleuve  , on  trouve  ainfl 
de  fuite  les  Soulos , les  Biafares,  les  Royau-  ' 
mes  de  Melli  « de  Mandinga,  de  Gago,  dç 
G uber , de  Zegzeg  & de  Zanfara,  qui  finit 
au  LacBorno.  La  plupart  de  ces  Royaumes 
fê  fubdivife  encore  en  plufieurs  autres 
moindres,  dontPonfçaitfipeudechofes, 
que  je  ne  me  fuis  pas  mis  en  peine  d*cn  re- 
chercher feulement  les  noms,  qui  font 
quelquefois  fi  corrompus , qu’ils  font  mc- 
connoi  (fables. 

• • Une  grande  partie  de  ces  R^aumes  ont  Capitale, 
leurs  Villes  capitales  de  même  nom , com- 
me on  pourra  mieux  remarquer  dans  la  Ta- 
ble. Celle  de  Tombut  eît  la  plus  recom- 
mandable , & même  très*  grande  : puis  cel- 
le s de  Mandinga  & de  Cano.  Les 
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1 8 8 Méthode  pour  apprendre 
M«nrs.  Les  Negfcs  font  moins  farouches  que  les 
' Peuples  de  Barbarie , & du  Biledulgcrid  ; 
mais  ils  ne  font  pas  moins  brutaux  dans 
leurs  amours.  Ils  font  ignorans,trés-grof- 
fiers,  & fort  parefleux:ils  admirentjun  hom-  i 
me  qui  fçait  quelque  chofe , &cheriflent 
affez  les  Etrangers.  La  plupart  font  trahç 
d’£fclaves,qu'ils  prennent  fur  leurs  voifins* 

On  void  meme  des  hommes  qui  vendent 
leurs  femmes  & leurs  enfans  aux  Efpagnols 
& aux  Portugais , qui  les  emmenant  en  A* 
mérique,  aux  Canaries,  & autres  IfleS)  pour 
travailler  aux  mines,  & aux  moulins  à uicrc. 
Gouverac-  Tous  IcsRois  de  ce  Pais  font  fort  abfolus 
fnc«.  JÇJ.J.Ç5  ; cependant  la  plupart  font 

* tributaires  de  celui  de  Tombut,  qui  cille 
plus  puiffant  d’entre  cux.Ceux  de  Mandin» 
ga,  de  Gago,  & de  Cano  tiennent  leur  rang 
après  celui;  ci.  Les  Portugais  y tiennent  le 
Fort  de  Saint  Philippe,  vers  l’embouchure 
de  la  Rivière  de  San  Domingo. 

Seneg.il.  Les  François  y ont  une  habitation  fous  la 
diredion  d’une  Compagnie  que  l’on  appel- 
le communément  du  Senegail.  Et  le  com- 
merce qu’on  y fait  confifte  particuliérement 
en  Efclaves^egreSjCn  or  ôc  dents  d’éléfans. 

Religion.  Us  font  tous  Mahométans,ou  encor  Ido- 
lâtres, & grands  ennemis  des  Juifs.  Ceux  i 
des  Deferts  vivent  fans  Religion.  Et  l’on  y 1 
trouve  encor  quelques  anciens  Chrétiens,  I 
mais  fort  corrompus.  . Z A-  | 
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Roy.'  ou  Defcrt  de 
Borna, 


Kaugha, 

uimafen. 

Roy.  ou  Dcfert  de 
Gaoga, 

Roy.  ou  Defert  de 
Berdoa. 

Defert  de 
Lempta, 

Digir, 

jîlgados. 


Defert  de 
Targa, 
Zaghara, 
Hair. 

Defert  de 
ZHenz.iffa, 

Ziz. 

Ghir, 

Defert  de 
Zanhaga. 
Tegaffa. 
uilhamara. 


N I G R I T I E. 


Royaume  de 
Genehoa. 

Patefau. 

SambaUmech, 

Bracl^. 

loudejabe. 

Roy.  de  Gualata. 
Gandia, 

Pulli, 

Hoden. 

Hebedefex. 

Tarn  J U , 


Roy  au.  desjalofes, 
ou  de  Senega. 
Ttiknca. 

Solul. 

Royaume  de  • 
Gambe  a , Gambia 
Fort  aux  Anglois, 
R.  des  Cafangas. 
Cajàmança. 
larem. 

R.  desBijagos. 
Catcheo, 

I CHA^ 
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N l<y  R I T I E. 


Royaume  de 
7*ontbut, 

Salla. 

Berilpt, 

Guegneve'. 

Caragoli. 

Cajjali» 

Royaume  de 
u4gadez. 

Deghir, 

Mura. 

Aiayma. 

Cutumbo» 

Royaume  de  < 
Cano, 

' Germa. 

Taptva.  • 
Royaume  de 
Cajfena. 

Tirca. 

JSTebrina. 

Royaume  de 
Gangara, 

Aîarafa.  . 

^ Semegda» 


Royaume  de 

Aîandintra, 

O 

Tocrur. 

Cantory. 

Royaume  de 
Aielli. 

Beria. 

R.  desBIafares,e«de 
Cuinala. 

Biguba. 

R.  des  Soufos,  ou  de 
Bena, 

Royaume  de 
Gago. 

Dau. 

Tomby, 

Royaume  de 
Guber. 

Adalet» 

Royaume  de 
Zegz.eg, 

Chanetra.  ■ 
Royaume  de 
Zanfara. 

Reghtbil» 


CHA.^ 
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CHAPITRE  VI  r, 

# 

la  Guiftee, 

^Ette  contrée  a toujours  fait  partie  no«. 
^ du  Pais  des  Negres.  Elle  n'cft  pas  la 
moitié  Cl  grande  que  l’autre  partie  que  j’ai 
nommé  Nigritie  ; mais  elle  eft  Ûen  plus 
habitée  à proportion,  parce  qu’elle  a plus 
de  côtes.  - T 

Les  François  la  découvrirent  environ  Décou- 
I an  1 346.  & s’y  établirent  en  quelques  en« 
droits  ; mais  pendant  les  guerres  civiles  de 
France , fous  les  Régnés  de  Charles  y I.  & 
Charles  VII.  ils  l’abandonnèrent,  &les 
Portug.ns,  les  Anglois,  les  Hollandois, 
les  Suédois,  & les  Danois  s’y. font  établis 
depuis , en  y bâtilfant  des  Forts. 

Elle  s’étend  entre  k 4.8c  le  11.  degré  de  ï„.a.& 
latitude,  depuis  le  9.  de  longitude,  juf- 
qu  au  3.8.  de  forte  qu’eIlepeutavoir-55o. 
lieues  de  longueur,  & 140.  dans  fa  plus 
grande  largeur,  & environ  60.  dans  fa 
moindre , à l’embouchure  de  la  riviere  de 
Bénin. 

Elle  eft  bornée  à l’Orient  par  le  Royau-  nomes, 
me  de  Biafara  : au  Septentrion  par  le  Païs 
des  Negres  ; a 1 Occident  par  le  Royaume 
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de  Sierra-Leona  : &'au  Midi  par  la  Mer 
qui  porte  Ton  nom. 

Sa  flcuation  fait  allez  connoîtr^  qu’il  y 
fait  %trcmcment  chaud.  La  terre  y eft 
balTc,  fort  grade  &trcs-tertilc,  arroféede 
phificurs  petits  ruilTcaux  , & de  pluyes  fre- 
quemes,  qui  rendent  Tair  tellement  mau- 
vais , que  fort  peu  d’ttrangers  y palTenC 
fans  devenir  malades.  On  y recueille  du 
poivre,  des  cannes  de  fucre , du  coton,  du 
riz,  du  millet,  de  l’orge,  & 'plufieur» 
. autres  grains  & fruits.  Oh  y trouve  plu- 
feurs  mines  d’or.  On  y void  un  grand 
nombre  d’éléfans,  de  paons,  de  perroquets, 
de  linges  fort  induurieux,  & plusieurs 
fortes  de  bcfliaux.  On  y rencontre  aufli  des 
tygr^s  & des  léopards.  On  y fait  un  grand 
commerce  d’ivoire.  On  y pêche  vers  les  cô- 
tes quantité  d’excellens  poidbns , entre  au- 
tres la  Dorade,  le  Marfoiiin,  la  Bonite,  C^c, 
Entre  f es  rivières,  on  remarque  Sweira 
da  Coffa,  celles  da  Volta,  deLago,  de 
Calabri , dcl  Rey , de  Bénin , & Dos  Ca- 
marones  qui  la  (cpare  de  Biafara.  Entre 
les  rivières  de  Lago  & de  Bénin , on  trou- 
ve le  Lac  de  Curamo  vers  la  côte,  qui  a plus 
de  50.  lieues  de  circuit. 

•irifioa.  On  divilc  la  Guinée  en  trois  principales 
parties,  quifont,  le  Royaume  particulier 
de  Guinée,  qui  eR  au  milieu  ; le  Royau- 
me 
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me  de  Bemn , qui  eft  à fon  Orient  ; & 
la  Province  de  Malaguette , ou  Maniguatc 
vers  rOccidcnt.  Ces  Royaumes , & cette 
Province  fe  fubdivifent  encor  cnplulieurs 
autres  trés-confidcrables , comme  Sabou , 
Foetu,  Accara,  Arda,  dont  ilyavoiten 
France  un  AmbaiTadeur , il  y a environ  1 5. 
ans.  Mais  parce  que  nous  en  avons  fort  peu 
de  connoüfance,  je  me  contenterai  de  dire 
qu'on  diftinguc  la  côte  de  Guinée  particu- 
lière par  deux  noms  différens.  ‘La  plus 
étendaë  & la  plus  Orientale  fe  nomme  côte 
d'Or,  à caui'e  de  la  quantité  d'or  qu'on  en 
tire,  la  plus  Occidentale  s'appelle  côte  de 
l'Ivoire,  pour  la  meme raifon.  Celle-ci 
fe  diftingue  encor  en  deux  parties , dont  la 
plus  Orientale  fc  nomme  côte  de  Bonnes- 
Gens,  & la  plus  Occidentale,  côte  de 
Malcs-Gens. 

, Les  Peuples  de  Guinée  font  alfez  fpiri* 
tuels,  adroits,  & fort  entendus  dans  le 
commerce.  Ils  font  orgueilleux  & larrons 
à l’extrême.  Quoi  qu’ils  loient  forts  & ro- 
buftes , ils  font  pareifeux  & lâches.  Ils  ont 
la  peau  fort  noire,  & vont  ordinairement 
tous  nus,  fans  aucune  honte,  & portent 
un  couteau  dégaine  à la  main, pour  être  tou- 
jours prêts  à fe  ranger  de  leurs  ennemis* 
Ils  boivent  du  vin  de  palmiers , & mangent 
quelquefois  la  chair  toute  crue,  même  les 

i 3 ani. 
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• C'eft 
nôtre  poi' 
Vie  long. 


Religion. 


Méthode  pour  apprendre 
animaux  •&  les  volailles  avec  les  entrailles 
fans  les  apprêter.  Les  femmes  y font  ex- 
trêmement lubriques,  & aiment  fort  les 
Etrangers. 

La  Guinée  eft  gouvernée  par  plufieurs 
Rois , entre  lefquels  celui  qu’on  appelle 
Empereur  de  Guinée  eft  le  pluspuUfant» 
ayant  plufteurs  autres  Rois  & Princes , qui 
lui  (ont  tributaires  & (ujets.  Celui  de  Be<* 
nin  eft  aufti  fortpuilTant,  ayant  plufieurs 
Royaumes  dans  fes  Etats. ..  La  Province  de 
Malaguette , qui  a pris  fi>n  nom  de  la^ran» 
de  quantité  de  cette  ^ plante  qui  y croit,  eft 
■polTedée  par  un  grand  nombre  de  Princes, 
& de  Peuples  vers  les  montagnes.  Quel- 
ques-uns y mettent  le  Royaume  de  Sierra- 
Leona.  Les  Hollandois  y.  tiennent  faint 
George  de  la  Mine,  avec  le  Fprt  de  Nalfau, 
& le  Bourg  de  Mouré  fur  la  côte  d’or.  Les 
Portugais  y font  encor  maîtres  deCama, 
& du  Fort  d’Axcm , O'C, 

Les  peuples  lont  encor  Idolâtres.  On 
y trouve  quelques  Chrétiens , & certaines 
Relations , portent  qu’il  y a quelques  Rois 
Catlioliques, 
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Royau.  de  Guinée.  Royaume  de 
S.George  dt  laMine,  Bénin.  i 
Mourcy  ou  Fort  Naf>  jirobon, 

fau.  HolL.  Overe.  , 

Tobcorary,  Loebo, 

Chrijiiamburgt  Dan.  Curamo,  • ' 

Foetu»  Ody, 

$pica.  Daroera, 

Groot  Friderisbourg  loyo, 

au  Roi  de  Prufe,  Popou. 

Çomando,  lackeyn.  ^ 

Sabou.  Foulaen, 

Mambereby.  Calabari. 

S.  Laurence . Boni, 

Caramantin.  Bodi, 

CaboCorfoyFort  Angl.Vt.  de  Malagucttc. 

^ I - 


Acanes-.Grandes^ 
Acanes  Pequenas, 
Dauma. 

Accara, 

Ltbada, 

Caceres, 

Axem,  PortMg, 
AJfma. 

Buma. 

Aldeada, 

Jamo, 

Xabanda, 

Wetoe,  ' 
labo. 


Timaaj, 

Bagga. 

Qkinantora, 

Aiasfati. 

Faly.hameya. 

Settera. 

Royaume  de 
Sierra*  Lcona. 
Bugos. 
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Kom. 


Division. 


Kom. 


Ecenciuë. 


C H A P I T R,  E VIII. 

•'  ' ' ' 
S.  I.  De  Ethiopie. 

T O ü T le  refte  du  Continent  de  r Afri- 
que, eft  communément  connu  fous 
le  nom  d’Ethiopie,  que  l’on  dirife  en  in- 
térieure & en  extérieure. 

L’Ethiopie  intérieure  comprend  TAbif- 
finie,  ou  Empire  des  Abifïins,ô:  la  Nubie,' 
qui  eft  à fon  Nord. 

L'Ethiopie  extérieure  comprend  les 
Royaumes  de  Biafara,  de  Congo,  le  Pâïs  ou 
les  côtes  des  Cafres,  les  Empires  du  Mono-  i 
motapa,  &duMono-emugi,  les  côtes  de 
Zanguebar,  -d’Ajan,  & d'Abex,  qui  font 
proprement  de  l'Abiftînie,  quoi  qu'elles 
foient  aujourd'hui  au  pouvoir  du  Turc. 

■ §.  2.  De  l*Abijfime, 

Cet  Empire  que  les  Arabes  nomment 
El-Habafthi,  ou  Abaflî  , eft  l’Etat  du 
Grand  Négus,  que  nous coniîoiftbns im- 
proprement fous  le  nom  de  Prefte-Jean. 

Plufieurs  difent  qu’il  s'étend  depuis  le 
4^>.  degré  de  longitude,  jufqu’environ  le 
JO.  Sc  depuis  k iO.  degré  de  latitude  Sep- 
- , ^ • tervj 
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tentrîonaîcjurqu'au  14.de  la  Méridionale: 

De  forte  qu'il  auroit  prés  de  700.  lieues 
dans  fa  plus  grande  étendue  du  Septentrion  v 
au  Midi:  & prés  de  500.  d’Orient  en  Oc- 
cident j mais  les  dernières  Relations  Iç  font 
bien  moindre. 

Il  cft  borné  au  Septentrion  par  la  Nubie:  uctnc». 
à rOrient  par  les  côtes  d'Abex , d'A  jan , & 
de  Zanguebar  : au  Midi  par  l’Empire  du 
Mono-emugi , & à l’Occident  par  les  Peu- 
ples fujets  de  Congo  & de  Biatari , ôc  par 
les  Peuples  Gales  ou  Giacques , qui  font 
trcs-puilTans. 

' L’air  y eft  fort  tempéré  $ à l’égard  de  fa  Qu*nt<. 
Etuation , particuliérement  fur  Tes  mon- 
tagnes, &d  ins  les  plates  campagnes  J mais 
dans  les  vallées , il  eft  fort  chaud , & étouf- 
fant. Le  terroir  eft  afîez  divers  : car  en  quel- 
ques endroits,  on  y trouve  de  grands  ro- 
chers avec  des  cavernes  profondes  , ou  il 
ne  croît  rien  de  bon  à manger.  Mais  dans 
les  plaines  &aux  environs  des  rivières,  il 
eft  très -fertile  en  orge,  en  millet,  enmaïz, 

& en  d’autres  fortes  de  grains,  qui  nous  font 
inconnus , comme  l’agoufta  , la  machel- 
la,  &c.  Il  produit  de  toutes  fortes  de  légu- 
mes , & d’herbages.  Il  y croît  aufti  un  peu 
de  froment,  & divraifin  en  quelques  Pro- 
vinces j maison  n’y  fait  du  vin  qu’en dt- 
chette,  ûccn’cftdjnslesmaifonsdcrEnV- 
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pcreur.  On  y recueille  en  abondance  dii 
gingembre du  lucre , du  miel  & de  la  ci- 
re. 11  produit  quantité  de  coton , & du  Uni 
mais  les  habitans  n'ont  pas  Tinduftrie  d’ac-  ^ 
commoder  ce  dernier  j pour  en  faire  de  la 
toile,  comme  ils  font  de  l’autre.  On  y 
trouve  prefquc  par  tout  des  mines  d or, 
d’argent,  d’etain,  de  cuivre,  de  plomb, 
de  fer  & de  foojfre.  On  y void  de  plufieurs 
efpeces  d'animaux  féroces , fauvages  & do- 
meftiques,  comme  éléfans , tygres,  lions, 
panthères  , rinoccros  , fangliers  , cerfs , 
daims  & lièvres  , chameaux  , chevaux, 
vaches , chevres  & moutons , enfin  de  tou- 
tes fortes  de  gibiers  & de  volailles  que 
nous  avons  en  Europe , & de  plufieurs  au- 
tres qui  nous  font  inconnus.  On  rencontre 
aulTidans  fes rivières,  des  crocodilles,  & 
des  chevaux  marins.  J’oubliois  à dire  que 
l’on  y void  en  certain  tems  un  fi  grand  nom- 
bre'de  fauterelles , que  Tair  en  ett  quelque- 
fois oblcurci,  & les  arbres  & les  plantes 
reçoivent  de  grands  dommages  de  ces  in-  j 
icêtes. 

F-ivierc»  Si  nous  en  croyons  la  Carte  que  Ludolfe 

nous  a donnée  de  cet  Empire , depuis  cinq 
ans , fur  la  Relation  du  Pere  T elefius  Mit-  j 

fionnaire  , fes  rivières  n’auront  guère  de  j 
rapport  avec  celles  des  nôtres.  Les  plus  re- 
marquables font  leNil,  leMaleg,.  le  Ta* 

gue 
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gaze  & THarash.  Celle-cy  coulant  vers 
rOrient , fe  perd  dans  le  labié,  dans  le. 

Royaume  d’Adel.  JLc  Nil,  que  les  A bif- Nouvelle 
lins  appellent  Abbawi,  & qui  eft  lans  dou- 
te  l’Abanhi  de  nos  modernes , a fa  fourcc  ^ ' 
dans  le  Royaume  de  Goyamc.  Il  coule  d'a- 
bord vers  le  Septentrion,puis  vers  l’Orient , 
paflant  par  le  Lac  de  Dambea,  cnfuiteil,  * 

tourne  vers  le  midi puis  vers -le  Nord- 
Oüeft , & enfin  tourne  vers  le  Septentrion* 
où  fon  cours  n’eft  éloigné  de  la  lourcc  que 
d’environ  dix  lieues , formant  ainfi  pref- 
qu’une  Ille  d'environ  70.  lieues  de  long,.f^®”"5“® 

& large  de  40.  qui  eft  peut-être  ce  que  les  Meroé. 
Anciens  ont  appcllé  Ille  Méroé,  & quel- 
ques modernes  Gueguere.  A moins  .que 
ce  ne  fait  l’étendue  qui  eft  entre  le  Nil  & le 
Maleg  qui  en  forment  'prefque  encore  une 
longue  de  pluj  de  cent  lieues, ou  plûtôt  tour 
te  l'étendue  qui  eft  çomprile  entre  le  Nil, 
le  Xagaze  & le  JCelèm , dont  les  deux  Ibur» 
ces  ne  font  pas  éloignées  de  dix -lieues* 
pans  cette  Carte , cette  riviere  de  Tagaze 
va  le  rendre  dans  le  Nil  vers  le  1 8.  degré  de 
latitude  j & dans  celles  de  nos  Au- 
teurs modernes  =&  nouveaux  , elle  vient 
le  décharger  dans  ce  grand  fleuve  au- 
delfus  de  ï'Ifle  Guéguere.  Celles  de  Ma- 
rabo  , & de  Cocor  , dont  le  cours  eft 
d Orient  en  Occident/s'y  rendent  auifi  dans 
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le  bras  le  plus  Oriental  des  deux  qui  for- 
ment rifle. Les  opinions  touchant  les  autres 
rivières  qui  font  vers  fOrient,  font  fi  diver-* 
/es  & meme  fi  contraires , que  j’aime  mieux 
Vi’cn  rien  dire  que  d’en  mal  parler.  On  y 
void  encor  vers  l’Occident  le  fleuve  Niger 
^ Licde  avec  Ton  lac  & fa  fource.  Le  Lac  dcZaiie 
‘*^***'‘  & de  Zembre  qui  eft  le  même , a plus  de 

1 oo.  lieues  de  longueur  du  Midi  au  Septen- 
trion, environ  8o.de  largeur,  & plus  de 
3 50.  de  circuit.  On  y trouve  une  Jfle  dans 
le  milieu , qui  a prés  de  1 00.  lieues  de  tour. 
LclacZaflan  a 140  licuës  de  longueur  da 
Midi  vers  le  Septentrion , 60  dans  fa  plus 
grande  largeur , & plus  de  3 00.  de  circuit , 
fans  compter  le  lac  de  Fungi , qui  fcmble  en 
faire  partie.  Il  y a dans  ce  lac  plulicurs  Iflcs 
Lie  Niger.-  de  JO.  40. 50.  lieucs  de  tour.  Le  lac  Niger 
peut  avoir  70.  lieuës  de  longueur , du  Midi 
au  Septentrion  ,30.  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur, & environ  160.  de  circuit.  Nos  Re- 
lations parlent  de  pluficurs  autres  lacs;  & 
nos  Cartes  en  font  paroître  d’autres , dont 
les  noms , ni  les  fituations  ne  s’accordent 
pas , c’eft  pourquoi  je  n’en  dis  mot. 

Avii.  ' ^ Avant  que  je  dife  quelque  chofe  de  la  di-" 
vifion  des  diverfes  parties  qui  compolent 
l’Empire  desAbiflins,  je  veux  bien  aver- 
tir les  Lefteurs , qu’il  y a plufieurs  Royau- 
mes & Provinces  dans  les  Relations , qui 
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different  grandement  de  nom  & de  fitua- 
tion , avec  ceux  qui  font  dans  nos  Cartes , 

& je  ne  doute  pas,  que  ceux  qui  dreffent 
ces  Cartes  ne  fe  fatiguent  beaucoup  pour 
accorder  tant  de  Relations,  quife  contre-  ^ 
difent  le  plus  fouvent , fur  tout  touchant  la 
fource  du  Nil , que  Jerome  Lobo  & le  Pe- 
reTelefius  que  j’ai  citez,  placent  proche  / • 
du  lac  de  Dambea , bien  plus  au  Nord  que 
l’on  n’avoit  dit  jafques  à préfent , & ils  en 
difent  tant  de  chofes  fi  bien  circonftanciées, 
que  cela  a toute  apparence  de  vérité  î meme 
ils  diminuent  fort  ce  que  l’on  difoit  de  la 
' grandeur  de  l'AbilTînie.^  • 

Pour  donner  quelque  ordre"  aux  divers  DîTîfioit. 
Royaumes  ou  Provinces  de  l’Abilfinic , je 
:dirai  que  dans  nos  plus  nouvelles  Cartes  en- 
tre la  Nubie  & la  mer- rouge,  on  trouve 
ceux  de  Barnagas , c'eft-à-dire.  Royaume 
de  la  mer,  & de  Tigre,  dont  les  côtes  font 
■appcllées  côtes  d’Abex.  Sabain,  d’où  étoit 
laReinedéSaba,  qui  vint  voir  Salomon, 
Angote,  Xoa,  Fatigara,  Gora*,  Gamo, 

Dobas  & Dangali  font  entre  la  rivicre 
Abanhi , & les  Royaumes  de  TEthiopie 
extérieure , adjacens  à la  Côte  d’A  jan.  En- 
tre cette  même  riviere,  la  côte  de  Zangue» 
bar  & le  Nil,  on  trouve  Bagamedri,  le  long 
de  la  rive  droite  de  cefleuve,  avec  Sora, 
Belleguanze,  Amara,  Ambiam,  Goya- 
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me , Agag  » Cafates , Fungi , Nova , Qua-* 
ra , Zet , Gavi , Guzabella , Tirut , Gorga, 
& Gemen.  A TOccident  du  Nil  on  rencon- 
tre Ximenche  » Ambiancantiva  > Dambea, 
•On pré-  Vangue,  Damut,  &*Malemba,  ^uieft 
àrOccident  du  lac  Zembre.  Ces  Roy^u- 
Sî-  “ mesfefubdiviTent  encor  en  pluficurs  Pro- 
V vinces,  mais  nous  n’cnfçayons  rien  que  dç 

fort  incertain. 

Cipiule.  ' Tous  les  Auteurs  prefque  qui  ont  écrit 
de  ce  vafte  Empire,  ne  font  pas  d^accord 
touchant  le  nom  de  fa  ville  capitale}  celle 
qui  a le  plus  de  voix  eft  Dambea  capitale  du 
Royaume  de  même  nom , d'autres  la  nom- 
ment Danfas.  Godigne  dit  que  dans  le  tems 
qu'il  écrivoit»k  Grand  Négus  faifoitfa  rc- 
ndenceàGu^y  toutes  deux  dans  le  mê- 
me Royaume  ; & Thevenot  parle  de  la 
ville  de  Gontbar  que  je  ne  trouve  point 
dans  nos.Cartes  : Mais  y ne  faut  point  s'cr 
tonner  de  cette  diverfltc , d'autant  que  cet 
Empereur  derneure  tantôt  en  un  endroit,  Sç 
tantôt  en  un  autre , félon  les  faifons. 

MtEuri.  • Ces  Peuples,  font  aflczfpkituels,  &dif- 
ciplinables  » dç  forte  qu'ils  apprennent 
ficilement  ce  qu'on  leur  enfeigne.  Ik 
lifent  fort  la  fainte  Ecriture , & portent  un 
grand  xefpcét  aux  Sacremens  & à leurs 
Eglifes  , où  ils  n entrent  que  pieds  nûs. 
ils  font  charitables  envers  les  Etrangers , 
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de  bonne  bumeur  ; mais  pareiTeuz  , & 
fans  foucy  de  l’aveoir.  Ik  font  noirs;  mais 
les  uns  plus  que  les  autres , félon  qu’ils  font  que  ce*fott 
proches  de  la  ligne.  Us  s’habillent  ordi*  l’approche 
pairement  de  toille  de  l'oye , ou  de  coton , qui'û» 
félon  leur  qualité , & quelquefois  de  peauÿ  p*“* 
d animaux  pallces  çn  chamois.  Ils  man»  noirs, 
gent  la  chair  àdemy  cuite»  & quelquefois 
toute  cruëi  Tous  les  Prêtres  &, les  Reli- 
gieux portent  toujours  en  leur  main  une 
Croix»  lors  qu’ils  marchent  dans  les  rues 
QU  autre  part,  loutre  ces  Prêtres,  il  y ca 
qui  font  mariez  , mais  Us  ne  peuvent 
l’être  qu’une  fois.,  , ^ r 

t L’Abifïinic-  eft  gouvernée  par  un  Pria-  Gouyer»®* 
ce  que  les  Arabes  nomment  Àticbaba^lï 
& les  Abiflins  Négus  , nous  l’appelloi^s 
prdinairenient Prêtre- Jean *,  quoiqu'im-  * cvtoit 
proprement  , comme  j’ai  déjà  dit.  Cet 
-Empereur  prétend  êtredefeendu  de  la  race  Tartarie 
.de  David.  H n’a  point  de  demeure  fixe 
mais  s arrête  tantôt  en  un  endroit , tantôt  dis  de  ce 
en  une  autre , faifant  toujours  porter  6000. 
tentes  , tant  pour  lui  que  pour  fa  fuite. 

. Dans  la  Fortereffe  d’Amara  il  y a une  Aca< 
demie  dans  laquelle  on  inflruitfes  enfaos, 
jufqu’à  ce  que  ceRrince  venant  à mourir, 
on  lui  donne  un  Succeflèur.  Les,  Rois  ou 
Seigneurs  dont  j’ai  nommé  les  Païs,  font 
tous  fes  Sujets,  ou  Tributaires,  & dans 
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les  Provinces  qui  lui  appartiennent  en  pro* 
pre , il  y tient  des  Vice  Rois , ou  des  Gou- 
verneurs. Marraol  dit  que  Tlfle  Gué- 
gucre  ou  Meroé , eft  au  pouvoir  de  trois 
Rois , qui  font  toujours  en  guerre.  L'un 
cft  Mahométan , l’autre  eft  Idolâtre , & le 
dernier  cft  Chrétien  , & fujet  du  Grand 
Négus.  La  plus  grande  partie  des  côtes 
d’Abex  , font  au  pouvoir  du  Grand  Sei- 
gneur , comme  je  dirai  ch fon  lieu. 

Les  Abifîîns  fe  vantent  d’être  defeendu 
des  premiers  Chrétiens  , & d'avoir  été 
prémierement  inftruits  dans  la  religion  des 
Juifs»  par  la  Reine  de  Saba , qui  alla  voir 
Salomon , duquel  ils  difent  qu’elle  eut  un 
üls  nommé  xMclilech  » qui  les  gouverna 
après  la  mort  de  fa  mere , & qu’ils  reçurent 
les  lumières  de  l'Evangile  par  le  moyen  de 
la  Reine  Candace , dont  S.  Philippe  avok 
baptifé  l’Eunuque  , & [enfuite  par  faint 
Thomas,  faint  Mathieu,  & faint  Barthé^ 
Icmy.  Depuis  ce  tems  , ils  ont  toujours 
.•  confervé  le  nom  de  Chrétiens  ; mais  ils  fc 
•font  laifTé  corrompre  aux  erreurs  d’Euti- 
ches , & de  Diofeore.  Ils  ont  un  Patriar- 
che, qu’ils  appellent  Abuna  , inférieur 
àcelui'des  Cophtes,  qui  réfide  dans  Ale- 
xandrie en  Egypte , par  lequel  il  doit  être 
confirmé*  Ils  circoncifcnt  les  Enfans, 
puis  les  baptifent , fçavoir  les  mâles  40. 

jours 
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jours  après  leur  nailTancc,  & les  femelles 
6o.  jours  apres.  Ce  qui  fe  fait  toujours 
le  Samedi  ou  le  Dimanche,  parce  qu^ils 
difenc  la  Mette  ces  jours-  là.  Après  la  Mef- 
fè , le  Prêtre  communie  ces  Énfans  d^une 
particule  de  l’Hoftiei  Autti-tôt  leurs  me-' 
res  leur  donnent  la  mammelle  pour  les  ai- 
der à Pavaller.  LeGrand  Negus,  & plu-- 
fleurs  Princes avoient  été  convertis  à la  Foi- 
de  TEglife  Romaine  , par  les  foins  des" 
Révérends’ Peres  Jéfuites  , 'entre  Icfquels 
on  choîttflbit  le  Patriarche  j mais  depuis  50, 

' ans  la  Religion  Catholique  n'y*  cft  plus^ 
guere  fuiviej  & Ton  n'y  trouve  que  des 
Chrétiens  fehifmatiques  , des  Mahomé- 
tans , & des  Idolâtres  en  aflez  grand  nom** 
bre.  •*  ■-  \ ' 
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Koyaume  de 

R.  de  Bagamedri. 

Dambea. 

Ambadara, 

ChedafloH,  1 • 

Therva, 

Vangue*  ' 

Sova, 

Maitagazd» 

JSazA, 

^mhiancMttiva, 

Ermita, 

CemwU. 

Aiwa, 

Royauoiede 

Machada, 

Damut» 

Royaume  de 

Linginope, 

Amara, 

Harode, 

Az.x.el, 

Cabrama, 

Fungi 

Lcgula. 

Barctna, 

Cotla. 

BtUguanxjt, 

Gaga* 

Agola. 

Royau.de  Goyame. 

Cojla, 

^g^g- 

Dora, 

Aiarutma, 

Gemen, 

Quara, 

Zajlan, 

Nova, 

Gorga, 

Gorava, 

Bara, 

Giarva, 

Orgaha, 

\/4mbiam. 

laft. 

Se/tla, 

Ogne, 

Girat, 

Ar,uga, 

ABIS- 
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Royaume  de  ' 

Royaume  de  Narea.  _ 

'Jigré. 

Gavi, 

, Chaxm0. 

ZetL 

j^gro^ 

GétzjdjeU, 

Framona, 

Tiruu  ' : 

Corc«ra. 

F(tlaci4» 

Sabaitt. 

Gafat, 

R.  de  Barnagas.  , 

Hier 9,  . 

Barua, 

R.dcMalcmba.  >, 

Zama, 

Zaïre*,  -x 

Bmacen» 

Aieii* 
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ao8  Méthode  pour  apprendre 
§.  3.  De  la  Nubie, 

Mom.  • Ce  Royaume  cft  appelle  par  les  Anciens, 
païs  desNubes,  Nübeens,  ou  Nobades, 

8c  par  quelques  uns  petite  Egypte; 
plus  communément  Nubie. 

CtcBduë.  On  nous  la  repréfente  à peu  prés , com- 
me le  delTous  du  pied , fituée  de  telle  forte, 
entre  le  io.&  lc25.  degré  de  latitude,  & 
s'étendant  depuis  le  48. -de  longitude  juf- 
qu'audj.  30.  minutes,  qu’elle  peut  avoir 
environ  570.' lieues  dans  fa  plus  grande 
étendue  du  Sud-Oüeft,  au  Nord*Eft,  ôc 
1^0.  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Boinei.  Il  cft  borné  au  Septentrion  par  le  Dcfert 
de  Barcay  & l’Egypte  : à-l’Orientpar  le 
Royaume  de  Barnagas , & riflcdeGueguc- 
re  : au  Midi  par  des  Deferts  qui  font  de 
l’Empire  des.Abiftîns  5 & à l’Occident  par 
les  Deferts  de  Borno , &dcGaoga. 

<^alîté.  L’air  y eft  extrêmement  chaud  par  tout  ; 
mais  le  terroir  n’cft  pas  d’une  meme  tem- 
pérature. Aux  cnvironsduNiljilefttrés- 
fertile  en  toutes  chofes , à caufe  du  débor- 
dement de  ce  fleuve.  11  produit  quantité  de  ' ' 
cannes  de  fucre;  mais  les  Habitans  n’ont 
pas  l’cfprit  de  le  purifier,  & le  laiflent 
dans  fa  noirceur.  On  en  tire  de  l’or,  du  * 
bois  de  fandal , de  la  civette,  SedeTivoire 

en 
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en  abondance,  par  ce  qu'on  y trouve  un 
grand  nombre  d'élefans.  Ce  qu’il  y a de 
plus  particulier,  eft  un  certain  poifon, 
dont  un  grain , à ce  que  dit  Jean  Leon , 
peut  faire  mourir  dix  perfonnes  , & il 
ajoute,  qu’on  le  vend  loo.  ducats  l'once 
aux  Etrangers , auiquels  on  fait  faire  fer- 
ment de  ne  s’en  point  fervir  dans  le  païs. 

Pluficurs  Auteurs  croyent  que  l’origine 
de  nos  donneurs  de  bonne  avanture,  que 
nous  connoi0ons  fous  le  nom  d’Egyptiens, 
ou  de  Bohémiens , vient  de  la  Nubie,  Du. 
côté  d’Orient , la  terre  eft  inculte  & defer- 
te,  à ce  qu’on  rapporte.  Le  peu  de  plaifir 
& de  pront , joint  au  danger  qu’il  y a d’aU 
lcr  dans  ces  fauvages  & brûlantes  con- 
trées, fait  que  nous  n'en  avons  pas  de 
Relations  nouvelles , ni  meme  de  ndelles.  . 

Et  il  faudroit  avoir  une  curiofité  bien  pref- 
fante»  pour fe  mettre  au hazard de  crever, 
faute  d’un  verre  d’eau , ou  d’etre  dévoré 
' par  quelque  bête  cruelle,  pourfe  fatisfaire 
feulement  : car  on  n’y  fait  pas  grand  com-  • 

' merce. 

Ce  n’eft  pas  une  thofe  extraordinaire  Rivîerts. 
d’y  mourir  de  foif  par  les  chemins  j puis 
qu’on  peut  faire  cent  lieuës  fans  trouver 
unerivicre.  EtoutreleNilquil’arro(e  du 
côte  d’Orient,  il  n’y  a que  celle  de  Nu- 
bia,  & une  autre  qui  s'y  vient  décharger, 

qui 
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qui  foient  cônfidcrables.  Elles  ont  toutes 
dcult  leurs  cours , du  Sud-Oüeft  au  Nord- 
Eft,  & la  prémiere  groflîc  des  eaux  de 
l’autre,  après  avoir  traverfé  une  partie  du 
païs , fe  jette  dans  le  Nil , au-deffus  d’Af- 
na  en  Egypte. 

Les  peuples  y font  alTez  courageux , fub- 
tilsi  &fort  difpos.  Ils  s'adonnent  au  tra- 
fic, ou  au  labourage.  Ils  font  extrême- 
ment noirs,  s’habillent  ordinairement 
detoilledecoton. 

La  Nubie  eft  gouvemee  par  un  Roi 
allez  puilTant , puis  qu'on  rapporte , qu’un 
de  fes  Prcdccefleurs  mena  une  Armée 
de  cent  mille  chevaux  contre  le  Gouver- 
neur d’Egypte , qui  tourmentoit  les  Chré- 
tiens. , 

Quelques  Auteurs  difent  que  les  Nu-* 
biens  ne  font  ni  Chrétiens ni  Mahomc- 
tans  « ni  Juifs , ni  Idolâtres  ; mais  il  eft 
certain  qu'ils  luivoicnt  il  n'y  a pas  long- 
tems  la  Religion  des  Abilfins,  & qu’ils 
en  ont  encor  retenu  quelque  refte.  On  dit 
qu'ayant  manqué  d’Evêques  & de  Prê- 
tres, la  Religion  y‘fut  prefque  entière- 
ment détruite  avec  leurs  Eglifes  qu’ils 
avoient  négligées. 

- Les  Auteurs  font  allez  divifez,  lou- 
chant la  Ville  capitale  de  Nubie  ; Pline 
l’a  nommé  jadis  Tanüpfis  : Jean  Leon 

l’ap- 
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rappelle  DancaU  ; mais  les  Modernes  nous 
aflurent  avec  beaucoup  de  yraifemblànce , 
qu'elle  fe  nomme  Nuabia,  fituée  fur  le 
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§.  4.  Du  Pais  de  B iaf ara. 

Entre  la  Nigritie  & le  Congo , on  trou- 
ve pluficurs  Royaumes  , que  quelques-' 
uns  mettent  entre  les  païs  des  Negres , 
comme  la  Guinée  ; mais  que  d'autres  pla- 
cent avec  plus  de  raifon  entre  les  païs  de 
l'Ethiopie  extérieure.  Les  principaux  de 
ces  Royaumes  font  ceux  de  Biafare,  de  Ga-- 
bon  : de  Bungo  : du  Macoco,  ou  des 
Anziques  : de  Cacongo  : de  Giringrom- 
ba:  deMedra  : dcMuiac,  &c.  Les  trois 
prémiers  font  vers  l'Occident  » les  quatre 
luivans  font  vers  l’Orient , ^ le  dernier  cft 
au  milieu.  Je  ne  les  diftinguerai  point, 
parce  que  je  croi  qu'ils  ne  different  guère 
les  uns  des  autres,  & que  l'on  n'cnfçait 
guère  de  particularitez. 

Le  païs  qui  comprend  ces  Royaumes  en 
général , eft  fitué  entre  le  34.  & le  48.  de- 
gré de  longitude , & s’étend  depuis  le  13. 
degré  de  latitude  Septentrionale  jufqu'au 
2.  delà  Méridionale.  De  forte  qu'il  occu- 
pe prés  de  300.  lieues  dans  fa  plus  grande 
etenduë  du  Septentrion  au  Midi)  & 280. 
d’Orient  en  Occident. 

Il  eft  borné  à l'Orient  par  le  fleuve  & le 
lac  Niger,  avec  quelques  montagnes  qui 
le  réparent  des  AbiftinS}  & des  Giaques 

Peu- 
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Peuples  dé  Congo  : au  Septentrion  par  les 
Royaumes  de  Borno,  & de  Zanfaia  ; à 
rOccident  par  celui  de  Bénin  & J^Ocean  : 

& au  Midi  par  les  terres  de  Congo. 

L'airy  eft  extrêmement  chaud  en  tout 
tems.  On  n y diftingue  BHiver  que  par  de 
longues  & violentes  pluyes , qui  tombent 
depuis  le  mois  d’Avrii  /uiqu'en  Août. 

Leur  Eté  commence  enSeptembre , &lâ 
chaleur  n’y  eft  pas  fi  étouffante , à ce  qu’on 
dit,  qu’en  Hiver,.  Jrticfç  ai  fi  le  terroir  ne 
produit  point  de  grain;  mais  n®s  Relations 
portent , que  les  Habitans  Te  fervent  de  cer- 
tains  gros  fruits  fecs  nommez  bananes, 
pour  faire  du  pain,  & qu’ils  mangent  affez 
ordinairement  des  racines  & du  poiffon  , 
qu’en  y pêche  en  quantité  vers  les  côtes. 

Ils  boivent  du  vin  de  palmiers  qui  y croif- 
fent  en  abondance,  de  même  que  les  can- 
nes de  fhcre.  On  y trouve  des  éléfans,  des 
bufles,  desfinges,  & des  ferpens  efîroya^ 
bles.  On  y nourrit  des  beftiaux  & des  ani- 
maux domeftiques,  comme  en  France.  ’ 

Outre  le  Fleuve  & le  Lac  Niger  qui  bor-  rî,î„„ 
nent,  comme  j’ai  dit,  ce  Pais  du  côté  d’O- 
rient , on  remarque  entre  fes  rivières  celles 
des  Camarones , de  Borca,  d’Angra,  de 
Gabon  ,&  de  San-Benito.  On  y rencon- 
tre le  Cap  de  Lope  Gonfalvcs , qui  eft  fort 
renomme  dans  les  voyages. 

7ome  II.  K Cha- 
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Chacun  de  ces  Royaumes  a fa  ville  capi-a 
talc  de  même  nom,  oûleRoifaitfademeu-  - 
re  la  plus  ordinaire. 

Les  Peuples  y font  fauvages , trompeurs 
& larrons.  Ils  commettent  mille  infamies , 
couchant  enfemble  indifféremment  pere  & 
fille,  mere  & fils,  frere  & fœur.  Enfin  tou« 
tes  chofes  font  communes  entre-eux  : Et 
Ton  dit  que  les  femmes  fc  trouvent  bien  ho- 
norées de  coucher  avec  un  blanc  j c’eft-à- 
dire  un  Européan.  ^Ils  fe  peignent  le  corps 
de  diverfes^couleurs , *&  Tornent  de  mille 
petits  colifichets,  comme  de  petits  anneaux 
& de  petites  coquilles , entre  lefquellcs  il  y 
en  a une  efpece  y qui  leur  fêrt  de  monnoye. 

Les  Rois  fe  frotent  le  vifage  & les  mains 
avec  de  la  craye  pour  en  paroître  plus  beaux. 

- Chacun  de  ces  Royaumes  a Ton  Roi , 
qif  ils  appellent  M ani.  Ils  tiennent  dans  les 
yüles  & Bourgades,  des  Gouverneurs, 
aufquels  on  rend  prefque  autant  d'honneur 
qu'au  Roi  même. 

Ils  font  tous  Idolâtres , adorent  le  Dia- 
ble , le  Soleil , la  Lune , les  arbres , & la 
terre , à laquelle  ils  portent  un  fi  grand  ref- 
peâ:,  qu’ils  ne  veulent  pas  qu’on  crache 
déffus,  parce  qu’elle  leur  produit  dequoi 
vivre.  Il  y en  a plufieurs  qui  fc  mêlent  de 
forcellcrie,  & q«4  facrifienc  au  Diable.  ‘ . 

* V.  « 

§.  5.  - 
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§.  5*  de  Congo» 

Je  parle  ki  en  général  des  Rô^yauracs  ko«.  • 
de  Congo  ; quoi  que  je  fçaclie  bien 
qu'ils  font  divifez  depuis  long*tcms  en-  • 
tre  pIuHeurs  Rois,  Seigneurs,  & Peu- 
ples divers.  Mais  parce  qu'ils  ont  à peu 
près  mêmes  quaiitez , & le  gouvernement 
,fomblable,  je  les  ai  mis  enfemblèy  pour 
abréger. 

Le  Pais  dont  je  pretens  ki  parler , eft  Etendue, 
fi  tue  fur  la  côte  Occidentale  de  l'Ethio- 
• pie,  entre  le  5 5.  & 49.  degré  de  longi- 
tude, s’étendant  depuis-' le  z.  de  latitude?  * 

Septentrionale  , • jufqu’au  14.  jo.  minu- 
tes de  la  Méridionale,  de  forte  qu’il  a' 
prés  de  300.  lieues  dans  fa  plus  grande 
étendue  du  Septentrion  au  Midi,  & 160» 
de  largeur.  , 

II,  eft  borné  au  Septentrion' paf  les  nomes. 
Royaumes  de  Gabon  & du  MacoCo  qui  eft- 
le  fiom  que  quelques-uns  dorincnrâu  Prin-  ^ 

ceou  Roi  des  Anzicaÿrs  ; à l'Orient  par  le 
Royaume  de  Dartiut,  &leLacZaire  : au< 

Midi  par  les  Royaumes  de  Malemba , & de 
Mataman  ; & à l’Occident  par  l'Ocean, 
qu'on  nomme  mer  de  Congo. . r ‘ 

- L'air  y eft  trcs-chaud  & infopportable , Qinaiité. 
quand  il  eft  forain  ; mais  il  eft  aftez  fou- 
vent  tempéré  par  les  vents  du  Nord-' . 
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lis  Aiethhde  poptr  apprendre 
Oüeft  ) & les  groffcs  prnyes  qui  tombent 
ordinairement  après  midi  , pendant  les 
mois d^Avril,' Mai,  Juin,*  Juillet,  Août, 

& qui  font  leur.  Hiver  , quoi  qu’avant 
midi , il  y fade  aufli  chaud  qu’en  Etc.  On 
croid  que  ce  font  ces  pluyes  qui  font  dé- 
border le  Nil,  le  Niger,  le  Zaïre,' & 
d’autres  rivières  qui.arrofcnt  fon  terroir, 

& qui;  le  ' rendent  fertile  en  toutes  çho- 
fes  ncccflaires  à la  vie.  11  produit' en 
abondailcc  du  riz,  du  maiz,  du  millet 
blanc,  & un  autre  petit  grain,  que  les- 
liabitans.appellent  luco,  dont  ils  font  de  ’ 
fort  bon  pain.  On  y void  des  arbres  frui- 
tiers de  plufieurs' efpcccs,  comme  oran- 
gers, citronniers,  limonniers,  bananiers, 

& palmiers  qui  font  de  trois  fortes , dont 
les  unsfourniffent  dupain,  du  vin,  &de 
rhuilc,  comme  j’ai  dit  ailleurs.  Les  au- 
tres portent -^tfes  cocos,  & les  autres  des 
dattes.- . On  trouve  dans  rifle  de  Laonda 
de  certains  arbres , des  branches  defqucls 
tombent  de  grands^  filamens  qui  prcn-‘ 
nent  racine,  de  forte  qu’en  peu  de  tems 
ils  forment  une  forêt.  11  y a comme  ici , 
des  bœufs,  des  .vaches,  des  •pourceaux  , 
des  chèvres , . & dès  brebis*  qui  portent 
trois’ou  quatre  fois  en  un  an.  - On  y trou- 
ve des  èlèfans’,  des  tygres,  des  bufles, 
.des  linges,  des  civettes,  & d’autres  ani- 
maux 
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maux  qui  nous  font  inconnus comme 
le  Zébra,  qui  rcflemble  à un  mulet,  le 
Dant,  & KEmpalariga,  qui'ont  prefque 
la  figure  d’un  petit  boeuf,  Ony  voiddes 
pélicans  , des  paons  , des  faifans  , des 
perdrix,  & plüfieurs  autres  cfpeces  de  vo- 
latiles. Le  Zaïre  nourrit  des  crocodiles, 
des  hippopotames , des  cochons  de  riviè- 
res , & plulicurs  autres  cfpcces  de  poiflbns. 

On  y rencontre  des  ferpens  extraordinai- 
rement grands , & des  vipères  fort  veni- 
meux. 11  y a des  mines  d’argent , de  cui- 
vre & de  criftal  \ mais  le  fer  y eft  rare  & fort 
eftimé. 

' Outre  le  Fleuve  Zaïre  qui  fort  du  Lac  de  Rivières, 
meme  nom,  & traverfe  tout  ce  Pais',  oh 
remarque  encor  les  rivières  de  Loango , de  ' 
Lelunda , de  Loanza , & plufieurs  autres  » 
qui  fortent  du  Lac  d’Aquilunda,  apres  être 
forties  auparavant  du  Lac  Zaïre  par  un  feul 
canal. 

Ce  Pais  cfl:  divifé  en  plufieurs  Royau-Divi/î®»* 
.mes,  & en  divers  Peuples,  entre  lefqucls 
.on  remarque  le  Royaume  de  Congo, 
dans  le  milieu  ; celui  de  Loango , ou  des  , 
Bramas,  & celui  des  Anzicains'au  Sep- 
tentrion; celui  d’Angola  au  Midi;  devers 
l’Orient  les  Peuples  nommez  Giaques, 
qui  habitent  les  montagnes  du  Soleil , vers 
les  Etats  du  grand  Négus:  LeRoyaunrtc 
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particulier  de  Congo  eftdiviféfnfix  prin- 
cipales Provinces,  qui  font  Bamba , Son- 
go,  Sundo,  Pai2go,  Batta,  & Pemba, 

' qui  refubdivifent  encor  en  d'autres,  qu'on 

aiiroit  peine  à particularifer.  { 

c»pîtalf.  La  capitale  de  Congo  ctoit  autrefois 
appellée  Banaa  par  les, Originaires  ; au- 
jourd’hui les  Portugais  la  nomment  S, 
Salvador.  Elle  eft  fiiuée  fur  larivierede 
JLclunda,  à 50.  lieues  de  la  mer,'  & ha- 
.bitéc  en  partie  par  les  Congolans , & en 
.partie  par  les  Portugais,  qui  fontféparez 
4es  premiers , dans  un  quartier  particulier 
de  la  ville. 

La  capitale  de  Loango  porte  le  même 
norn.  Elle  cft  ûtuée  fur  la  côte  à l'extrêmi- 
té  Méridionale  du  Royaume , dans  une  Ifle 
^que  fait  une  petite  rivière. 

La  capitale  d’Angola  eft  Dongo,  oa 
Engazze,  fituée  fur  la  rivière  de  Loango, 
à l’extrémité  Septentrionale  du  Royaume, 
à 70.  Hcucsdelamer. 

Mœuis.  Les  Peuples  y font  ’grofïîers  & igno- 
^rans,  mais  faciles  & traitables,  particu- 
liérement vers  la  mer.  Ils  fontextreme- 
.ment  forts  & robuftes.  Les  Giaques  font 
grands  voleurs , & antropofages , comme 
ks  Anzicains.  ' Us  font  tous  fort  noirs  , 
excepté  les  enfans des  Portugais,  qui  font 
fculcmeat  bru  os.  Us  fc  fervent  de  peti- 
’ . ~ , tes 
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tes  coquilles  de  nüe  de  Loanda  , pour 
monnoyc  courante.  Les  Grands  s’habil- 
lent à la  Portu^aile,  & lesgcnsordinaires 
font  vêtus  de  toille  de  palmiers  ou  de  co- 
ton. ih  font  de  fort  bcllÿ  étoHês  avec  ce 
fil  de  palmiers. 

C«  Royaumes  font  gouvernez  chacun  Gouverne- 
par  Ton-  Roi , qu^ils  appellent  Mani.  Il  y 
a des  Gouverneurs  dans  chaque  Province* 
pour  Padminift ration  de  la  juRicc,  à qui 
l’on  donne  auffi  ce  nomdeMani,  qui  li- 
gnifie Seigneur  * avec  le  furnom  de  la  Pro- 
vince dont  il  cft  Gouverneur , comme  Ma- 
ni-Loanda,  Mani-Coanza,  C^c. 

Le  Roi  de  Congo  eft  le  plus  puifiant. 

Scs  Peuples  ont  pour  lui  une  fi  grande  vc- 
*’  nération , qu’on  ne  lui  parle  jamais  qu’à 
genoux.  Le  Royaume- eft  héréditaire  en 
ia  famille,  depuis  peu  fcùlemcnt,  & les 
feuls  enfans  mâles  peuvent  prétendre  à la 
Couronne,  à l’cxclufion  des  femelles.  Le 
Gouverneur  deBattaeftleplus  confidéra- 
blc  du  Royaume,  & fa  Cour n’cft guère 
moins  nombreufe  que  celle  du  Roi. 

Le  Roi  de  LoangrT,  ou  Loanga  * n’eft 
pas  moins  refpedé  par- fes  fu  jets , que  ce- 
lui-ci, dont  il  tut  autrefois  lujet.  , . 

Le  Roi  d’Angola  n’eft  guère  moins 
puifiant  que  celui  de  Congo  * dont  il  fut 
aufli  fujee  autrefois  , & auquel  il  paye 

K 4 en- 
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encor  une  crpece  de  tribut.  On  appelle  So 
bas  les  Gouverneurs  qu  il  tient  dans  cha- 
que Province. 

Religion.  Les  Relations  depuis  6o.  ans  portent 
que  ces  trois  I^is  & quelques  autres  Prin- 
ces & Seigneurs  ont  reçu  les  lumières  de 
PEvangilc,  par  les  foins  des  Révérends 
Peres  J éfuites.  Il  y a même  un  Evêque  à 
Eoanda.  Les  Peuples  (ont  mêlez  : les  uns 
font  baptifez , les  autres  font  encore  Idolâ- 
tres, comme  les  Anzicains , lesGiaques» 
& d’autres  qui  font  du  côté  d'Orient. 
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Partie  de  l'Ethiopie  extérieure. 

t 

Royaume  de 

. - ♦ 

Royaume  de 

Bitura, 

Medra, 

Borca. 

Médian, 

’ Royaume  de 

Tibeldera. 

Gabon. 

Guidan.  ' 

' Corifeo. 

Royaume  des- 

'Alaceira.  ’ 

.AnaSqaes. 

Royaume  de 

Royaumede  ' 

'.Ban go. 

Mujac. 

■ Royau.  de  Congo. 

Royau.  d’Angola. 

. Pr.  de  Fcmba. 

Engaz.z.e,  al.Dongo,  , 

S,  Salvador, . 

Majfagan.  . 

^Leltvtda. 

' Mochima. 

■Br.dç  Bamha. 

Qutcongo. 

- Aiotolo. 

Benguela, 

hoanda. 

Caba^zje. 

’Pr.  de  Batt^ 

Royaume  de 

^.AgiÇymba,  ..  . 

^Eoango,-^,  , , 

Cangotu  , 

Kenga.  , • ■ . 

Pr.  de  Sundo.  ■ ; . - 

QMlongo,  . “ 1 . 

Betequa. 

Maremba, . 

Pr.  de  Fang», 

Katte, 

' Candi.  " 

Sollage. 

■uingote. 

Giaques,  Peup. 

, Pr.  de  SongOk  . ; 

Zaïre,  - 

Aialemha, 

Dagar,  . , 

Bommo. , 

y >i^a. 

. ■ K 
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. . $.  6. . De  V Evfpire  du  ^on<h-mat^4.  ! 

Ce  pais  eft  nommé  par  quelques-uns 
Empire  éa  Mono-mocapa , par  d’autres 
Beno-motapt , & Beno  motaxa.  Peut- 
être  qu’on  diroit  mieux  Mune-motapaj  par 
ce  que  Texeïra  remarque  que<dans  le  pais 
des  Çafres  y on  appelle  un  Roi  Aftmecom» 
me  dans  le  Congo  Aîam, 

La  plupart  des  Auteurs  fe  contredifent 
fort  lur  rétcnduë  de  cet  Empire , p'articu- 
liérement  du  éôtc  du  Septentrion  : mais 
' fans  prendre  part  dans  leurs  différends , • je 
fuivrai  areuglémcm  les  Cartesdes  plus  nou- 
yelles , • puifqu*elles  font  les  plus  en  ufage  9 
& dirai  qu’il  s'étend  depuis  le  1 3 . degré  50. 
minutes  de  latitude  ^Méridionale  » jufqu'au 
51.  & depuis  le  43. 30.  min.  de  longitude 
jufqu’au  *50.  min.  de  forte  qu'il  aura 
350.  lieues  dans  fa  plus  grande  étendue  du 
Septentrion  au  Midi,  & 1 50.  dans  fa  plus, 
grande  largeur. 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  les  monts 
de  la  Lune , qui  le  féparent  de  rEmjaire  du 
Mono-emugi , & du  Royaume  de  Malem- 
ba;  des  trois  autres  cotez,  il  eft  entouré 
du  païs  des  Cafres, 

L’ A ir  y eft  tempéré , le  terroir  fort  gras,"  ■ 
& fertile  en  rie , en  canne  de  fucre  * qui  y . 
croiffent  fans  être  cultivées  ^ en  arbres  frui- 
. . tiers 
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Wers , & en  prairies  qui  lont  fi  grandes  & fi 
. fréquentes,  qu'elles  rendent  quelques  en- 
<lroits  inhabitables.  Ony  trouve  une  gran- 
de quantité  d'or , non- feulement  dans  les 
mines , mais  encore  dans  les  rochers  & dans 
les  rivières.  On  y void  un  grand  nombre 
d'autruches,  & d'éléfans,  des  dents def- 
qucls  on  fait  un  trafic  confidérabje.  Il  y a 
des  bœufs  & des  vaches  ; mais  il  ne  produit 
point  de  elicvaux.  Le  bois  y efi  fort  rare, 

& l’on  y brûle  ordinairement  du  chaume  de 
riz , & la  fiente  des  beftiaux. 

Entre  les  rivières  on  remarque  celle  de  Rî'rîere*» 
Zambere,  qui  prend  fa  fource  du  côté  du 
Midi , & coulant  vers  le  Septentrion  tra- 
Verfe  tout  le  pais  ; pliis  après  avoir  pafie 
dans  le  lae  Zachaf  y continué  fon  cours  en 
ferpentant  versleSud-Eft,  après  quoi  elle 
fe  divife  en  deux  bras , dont  le  plus  Septen- 
trional retient  le  meme  nom , /nfqu'au  païs 
des  Câfres,  où  eîleprend  celui  de  Cuama. 

L’autre  qui  pafFe  par  la  Ville  capitale,  eft 
nommé  par  les  iWtugais  Rio  de  Spiritu 
fanto.  On  y rencontre  encore  vers  le  Sud- 
Oücft  la  ririere  Cumifia , ou  de  l’Enfant. 

J’avertis  ici  les  curieux  que  les  Rela-  Avîi, 
tions  & nos  nouvelles  Cartes  fe  contredi- 
rent étrangement  fur  le  nom  & la  pofition 
• de  cette  rivière  de  Zambere,  & de  Cuama.  ' 

Les  unes  nous  les  repréfentent  coi^mc  deux 
K ^ ri- 
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rivières,  les  autres  retrancnci;it  tout-à-fait 
&malàproposlenom<leCuama , ^ui  cft 
plus  connu  que  l’autre  dans  les  Relations, 
ôc  les  anciennes  Cartes.  Les  plus  habiles 
conviennent  que  c’eft  la  meme  rivière', 
dont  la  partie  la  plus  Orientale  eft  nommée 
Çuama,  & Tautre  Zambere. 

Les  peuples  y font  allez  fpirituels , & 
fort  courageux , mais  remuans , & fu  jets 
aux  révoltés.  Ils  font  noirs  , aront  tous 
nûs'jufqu'à  la  ceinture,  & le  couvrent  la 
tête  avec  de  la  toille , du  drap , ou  quelques, 
peaux  d’animaux.  Ils  portent  grand  ref- 
ped  aux  femmes , entre  lefquelles  il  y en 
a , félon  Pigafette  & Sanuto , qui  combat- 
tent fort  vaillamment.  Ils  difent  même  que 
CCS  Amazones  ont  un  païs  particulier  du 
côté  du  Septentrion. 

. Ce  païs  eft  fujet  à un  Empereur , qu’on 
appelle  communément  Mono-motapa,  du- 
quel tous  les’  autres  Rois  ou  Princes  font 
lujctsou  tributaires.  Ce  fouverain  eft  fort 
aimé  & révéré  de  Tes  fujets.  11  eft  redouté 
de  Tes  ennemis , & des  méchans  : car  il  cft 
rigoureux,  touchant  la  Juftice  & la  puni- 
tion des  crimes.  Il  tient  fon  Siège  à Mo- 
no-motapa ou  Beno-motapa  capitale  de 
fon  Empire  ,^fituée  fur  la  riviere  du  Paint ,E1- 
prit.  Il  y a unemaifon  de.plaifanccappel- 
léc  Ziœbaoc , iîtuée  vers  le  milieu  de  cct 


la  G éogr aphte.  ’ 2 z j 

• Empire  » qui  palTe  pour  une  des  merveil-  * 
les  du  pais,  étant  Bâtie  de  groflfes  pierres  de 
taille,  ce  qui  eil extraordinaire , puiique 
les  autres  ne  font  bâties  que  de  bois/  Ce 
mot  de  Zimbaoë  fignifie  Cour,  & H ya 
pluiieurs  lieux  de  ce  nom  dans  le  païs: 

On  ne  Içait  pas  affurémcnt  fi  ces  Princes  Religioij, 
font  Chrétiens  à prefent , mais  l’on  fçait 
que  plufieurs  furent  baptifez , il  y a environ 
loo.ans.  Et  quoi  que  depuis  ce  tems , on 
y ait  aflafliné  quelques  Peres  Jefuites,  & 
d’autres  Chrétiens  ; les  Relations  portent 
.que  l’an  KÎ04.  leMono-motapaappellales 
Portugais  pour  leur  donner  des  mines  d’or, 

&.  qu’on  y envoya  en  même  tems  des  Reli- 
gieux pour  prêcher  l'Evangile. 

§.  7.  De  l'Empire  du  Mono-emug%, 

• • 

La  Htuation  que  laplûpart  denosA^-SitBat^; 
' tcurs  donnent  à cei;,Empire,  ne  convient^ 

' |>(Mnt  avec  celle  qu’il  a dans  nos  nouvelles 
Cartes,  puifque  Pigafette  , Jarric,;  Ma- 
gin,  & autres,  le  mettent  en  même  lati- 
tude , que  les  Royaumes  de  Mofambique, 
de  Quiloa  & de  Mombaze  , c’cft  à-dirc 
,160.  lieues  plus  proche  de  l’Equateur, 
qu’il  n’eft  pas  dans  nos  Cartc%  Ainfi  ’il 
riaut  que  les  Relations  ou  les  Cartes  foient 
faulTcs. 

K 7 Cette 
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Et^duS.  ^ Cette  diverftté  a opinions  m’cmpcchera  # 
de  rien  dire  de  fon  étendue.  Car  fi  je  par- 
le félon  les  Relations  de  ces  Voyageurs,  - 
ma  defcription  ne  s’accordera  pas  avec  nos 
Cartes,  & l’e/prit  du  ledeur  en  fera  fati- 
gué : d’autre  côté , fi  je  me  régie  félon  nos 
nouvelles  Cartes  » où  je  trouve  quelquefois 
beaucoup  de  contradidions , je  me  rendrai 
auifi  ridicule  que  ceux  qui  les  drefient  fi 
maU  Je  me  contenterai  donc  de  dire,  qu’il 

Bonrcf.  cfi  borné  au  Septentrion  par  les  terres  des 
'Abilîins  : à.  l’Orient  par  les  côtes  de  Zan^ 
guebar  : au  Midi  par  le  Mono^motapa  : 

& à rOccident  par  le  Royaume  de  Malem- 
ba,  que  l’on  prétend  préfentetnest  lui  être 
tributaire  &iujet. 

^nalitc  II  a à peu  prés  les  mêmes  qualitez  que 
l’Empire  du  Mono*motapa  > excepté  qu’il 
eft  plus  montagneux,  enfermant  une  partie 
desnaontsdeblui^,  LariyieredeCuama’ 
i y prend  fa  fourcc,  le  troverfe  en  partie  d’Oc- 
, cident  en  Orient,  & par  fon  moyen  on  y 
trafique  avec  ceux  de  Sofala. 

Mœuri.  • Je  préf urne  que  les  Peuples  »e  different 
guère  des  fu jets  du  Mono  motapa.  On  dit 
^ : ^u’ik  ne  font  pas  grand  état  de  l’or  dont 
jdufieurs  de  leurs  montagnes  font  pleines. 

Ils  ne  laiifcnt  pas  de  s’en  fcrvir&  d’en  faire 
commerce , mais  ils  fe  fervent  de  petites 
boules  d’une  efpçcc  de  bitume , pour  mon-' 
noye  courante.  \ i Ce 
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Ce  paVs  eft  fujet  à un  Roi , qu’on  appelle  Gonverue* 
Mono-omugi , île  quid’auircs  petits  Rois  “*"*• 
font  fujets  ou  tributaires  Les  dernières  Re- 
lations pwtcnt  c^ue  celui  de  Malemiba,  & 
une  partie  des  Giaques  font  fous  fa  domina-  _ • 
tion.* 

L’Idolatfie  rogne  encor  dans  cet  Empire  Religion, 
jufqu’à  pre(èntî&  ks  Miflîonaires  n’ont  pu 
encore  y étabür  la  Foi  qu’ils  ont  femeeen 
beaucoup  d’endroits  des  autres  contrées 
voifînes,  • 


Empire  ' 
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Empire  du  Mono-motapa. 


Royaume  de 

Royaume  de 

Mono-motapa. 

Boro  ou  Sera.  . 

Tete.  - 

Butna. 

Zedaja, 

Zenebra. 

Sena. 

Tombara. 

Fatuca, 

Mogar, 

Ca^ro- Portugal, 

u4grafede. 

Ciera. 

Degma. 

Mairagajt,  \ 

Lotaya. 

^mara* 

Hagala. 

Iliere, 

Zimbaoé. 

^rmeta. 

Tialfo. 

Dobdel. 

Calhuros. 

. Gallila. 

Carma. 

Carma, 

Qaitiqui, 

Zet, 

Samot.  i 

R.d’Inhambane, 

Mofata. 

^ Tonae. 

youros. 

R.  alnhamîor. 

Empire  du  Mon o-e mugi» 

Bagametro. 

G^mba. 

Zembre. 

-rifiagoa. 

Royaume  de 

Jueumjt. 

Malemba. 

Camxr. 

Beif, 

Debjan. 
' Meti, 

S.  8.  Des 
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5.8.  Des  pais  > ou  cotes  des  Cafres , O'  des 
Rejfaunses  de  Sofala  Cr  de  Mataman, 

Ce  pais,  que  quelques-uns  nomment  No», 
Cafrerie , a prefque  la  figure  d'un  fer  à che- 
val » qui  entoure  l’Empire  du  Mono-  mota- 
pa,  ducôtéde  rOrient,  du  Midi,  &de 
i’Occident.  Les  uns  le  bornent  de  part  & 

(d’autre  à la  hauteur  du  Tropique,  & d’au- 
tres le  font  étendre  le  long  des  côtes,  depuis 
l’Angra  de  Negro  fur  la  rive  Occidentale 
de  l’Ethiopie,  fous  le  14.  degré  50.  min.  *lcsHoI- 
de  latitude  Méridionale,  julqu’^à  laPunta 
do  fai  fur  la  rive  Orientale , environ  le  1 8.  fort  bonne 
degré  de  la  meme  latitude  ; en  y comprc- 
jnant  les  Royaumes  de  Sofala  & de  Mata-  Bonne  El* 
manjtellement  qu’en  tournant  autour  du  ta- 
meux*Cap  de  bonneEfperancejfes  cotes  ont  bonne  for-, 
plus  de  mille  lieues  de  tour.  Son  étendue 
en  largeur  cft  fort  «-régulière;  car  en  de  cer-  vniage 
tains  endroits , elle  aura  plus  de  cent  lieues , 
en  d’autres  elle  n’en  aura  pas  cinquante.  flein. 

Il  eft  borné  extérieurement  par  l’Ocean:  Etendue. 
& intérieurement  par  de  hautes  monta- 
gnes, que  nous  appelions  Monts  de  la 
Lune , & par  celles  que  les  Portugais  nom- 
ment Montes  Fragoios , qui  le  réparent  du  / 
Mono-motapa. 

L’air  y eft  aflez  tempéré  , fi  ce  n’eft  Qu»iïté. 

. vers  ' 
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150  AlethêcU  pour  Apprendre 
'vers  le  Cap  de  bonne  Eiperancc,  où  Ton 
(ènt  quelquefois  un  froid  extrême , à cau- 
fe  des  grands  vents , & de  la  neige  qui  fc 
çonferve  long-tems  fur  les  montagnes  qui 
font  fort  hautes.  Le  terroir  efl:  preiquepar 
tout  inculte,  & infertile  en  toute  chofe, 
excepte  en  pâturages  & en  fleurs,  dont  la 
plupart  des  vallées  font  couvertes.  On  y 
trouve  aflez  de  beftiaux,  mais  maigres. 
Les  moutons  n*y  portent  point  de  laine> 
mais  du  poil  comme  les  chevres.  On  y 
roid  un  grand  nombre  d’éléfans  y de  lions , 
ôc  d^ours  , des  cerfs  ; des  fanglicrs,  ôc 
d'autres  animaux.  On  rencontre  autour 
,de  la  riviere  de  Cuama  des  hippop>otames. 
Du  côté  du  Midi  1 les  voyageurs  dilent  que 
c’eft  un  des  pauvres  pais  du  monde:  du  cote 
d’Orient  vers  Sofala , on  tire  de  l*or  non- 
feulement  des  raines , mais  encor  des  riviez 
res. 

Plufienrs  Auteurs  croyent  que  leRoyau- 
mc  de  Sofala  cft  TOphir , où  Salomon  en- 
voyoit  /es  vai/TeauX)  & d'où  il  tiroittant 
d’or  & tant  d’ivoire^  Ce  qui  donne  lieu 
de  le  croire  c’eft  premièrement  qu’il  n’y  a 
point  de  pais  où  il  y ait  tant  d’or  cnfemble 
& tant  d’éléfans  qu’en  celui-ci.  Secondc- 
*T»cnt , c’eft  la  route  que  fes  vaifleaux^rc- 
noient  par  la  mer  rouge.  Enfin  la  Traduc- 
tion des  Septante , qui  porte  Sophira,  appro- 
chant de  Sofala,  Toute 
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' Toute  cetK  côte  eft  arroféed'un  très-  Riviere», 
grand  nombre  de  rivières , entre  lefqiiel- 
les  on  remarque  celle  de  j^uama  : celles  de 
Magniceou  dufaint  Efprit:  de  Cumiflfa, 
ou  de  l'Enfaot  : de  faint  Blaifc  : de  faint 
Ambroifc  : la  riviere  Verte  , & celle  de 

• Mainte  Marie.  Le  Royaume  de  Mataman 
ni  le  pars  des  Cafres  n’ont  point  de  Villes  ; 
mais  les  peuples' font  des  cabanes  par  can- 
tons, à peu  prés  comme  les  Lappons  & cer- 
tains Tartares. 

La  ville  de  Sofala  eft  tres-avantageufe-  Capitale, 
ment  lîtuéedans  une  Ifle  qui  eft  au  milieu 
■d'un  petit  golfe,  dans  lequel  tomlje  une 
‘ petite  riviere,,  qu'on  appelle  de  Sofala. 

Elle  eft  fur  la  côte  Orientale,  environ  le 
20.  degré  de  latitude , prés  de  la  côte  de 
Zangnebar. 

Les  Cafres  font  farouches , brutaux,  Mœun. 
cruels,  & fort  grollîers.  Ils  vivent  dans 
les  montagnes  & les  cavernes  comme  des 
bêtes.  Ceux  qui  font  dans  la  Zone  tem- 
pérée , font  aulTî  noirs  que  les  ^ptres  j ce 
qui  fait  voir  que  ce  n’eft  pas  feulement  la 
chaleur  du  Soleil  qui  rend  la  peau  noirc^ 

.mais  qu'il  faut  que  le  terroir  y contribue. 

Car  les  peuples  de  l’Amérique,  qui  habi- 
tent les  mêmes  climats,  ne  font  pas  noirs 

• comme  ceux-ci.  Ils  ne  fe  couvrent  que 
depuis  la  ceinture  jufqu’en  bas.  Ils  man- 
gent 
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gcnt  du  riz , de  la  chair  , & du  poifJbn , dont 
ils  pcchcnc  quantité.  On  n'yfaitgucredc 
trahc  qu^à  Sofala  y où  les  peuples  lont  allez 
traitables.  Le  plus  grand  commerce  eft  d’or 
& d’ivoire  qu’ils  échangent  pour  des  étof- 
fes, Crc. 

. Govrerne-  Quant  au  Gouvernement,  une  partie  eft  - 
■cnt.  fujetteau  Mono-mocapa;  une  autre  obéît 
au  Roi  de  Mataman  : une  autre  au  Roi  de 
Sofala  , qui  eft  Portugais  , ou  tributaire 
des  Portugais  qui  font  maîtres  de  la  Ville 
capitale;  parce  qu’ils  ont  bâti  une  Forte- 
relTe  qui  commande  le  Port.  Le  Gouver^ 
neutre  Mofambique  y a feulement  un 
Commis.  Entre  les  peuples  qui  font  plus  . 
.avancez  vers  le  Midi,  il  yen  a qui  obeïf- 
fent  à des  Princes  particuliers  , ou  qui 
choifillent  quelques  Seigneurs  pour  les 
gouverner.  Les  (autres  rivent  fans  Roi, 
fans  Foi  & fans  Loi. 

Religion.  La  plupart  de  ces  peuples  n’a  point  de 
Religion.  Ceux  qui  habitent  le  Royaume 
de  Sofala  , & quelque  partie  de  la  côte 
Orientale , font  Mahométans.  Il  y a aulTi 
des  Catholiques  entre  les  Portugais , • & les 
Hollandois  y ont  un  Fort  avec  une  Colonie 
au  Cap  de  bonne  Eipérânee, 
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§.9.  Des  pais  ou  côtes  de  Zan^bar, 

\ 

On  corinoît  fous  le  nom  de  côte  de  Zan-  nom, 
guebar , , toute  retendue  de  païs  ^ que  les 
Ancknsnommoiçnt  B arbar ta  Regio  y qui 
comprend  les  Royaumes  de  Mongalle , ou 
d' Angoebe , de  Mozambique , de  Quiloa, 
de  Mombaze , de  Melinde , & les  terres  de 
quelques  petits  Roitelets,  comme  dcLa- 
mon,  dePata,  O-c,  Leiquels  fontfituez 
dans  cetordre,  en  montant  du  Midi  au  Sep- 
tentrion. ^ 

Ce  païs  s ’e'tend  depuis  l’Equateur  juf-  Etendoë. 
qu’au  1 8.  degré  de  latitude  Méridionale,  & ' 

peut  avoir  450.  lieues  de  côtes,  & 60.80, 
aifi  100.  de  largeur,  ou  d’étendue  dans  les 
terres. 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  les  côtes  Bonet. 
d’Ajan:  à l’Orient  par  TOcean:  au  Midi 
par  lesCafres;  à l’Occident  par  les  terres 
du  Grand  Négus.  ^ 

- L’air  dans  le  général  y eft  mal  fain , & Qualhéi 
particuliérement  dans  le  Royaume  de  Qui- 
loa. La  terre  eft  balle  & marcÉageufe,  ^i 
ne  produit  point  fufïîrammcnt  ce  qui  eft: 
néceflaire  à la  vie  j & li  ce  n’etoit  le 
gran  d tra  fi  c d’or  & d’ivoire,  qu’on  y fait, 
je  croi  que  le  pais  ne  feroit  pas  fi  fréquen- 
té qu’il  eft.  On  y recüeillc  pourtant  du 
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millet,  du  riz,  des  légumes,  des  citrons,  s 
des  oranges , & des  limons.  On  y nour- 
rit des  bœufs , des  chèvres , & des  mou- 
tons fi  gros  & fi  gras , qu’une  de  leurs 
queues  pefe  jufqu’à  50.  livres.  On  y trou- 
ve des  animaux  fauvages , & des  volailles , 
comme  en  Europe,  & d’autres  qui  nous 
font  encor  inconnus.  On  y void  un  grand 
nombre  d’élefans , & l’on  y trouve  plu- 
fieurs  mines  d’or,  d’argent,  & d’autres 
métaux. 

La  riviere  de  Qpilmanca  efi  la  pluscon- 
fidérable  entre  celles  qui  arrofcntcc  Païs. 
Les  autres  qui  font  les  plus  remarquables , 
font  celles  de  Mdinde , de  Monbaze , de 
Quiloa,  del  Gado,  de  Mozambique , & 
de  Cuamâr  qui  fépare  cette  cote  de 
fala. 

Les  Peuples  y font  bien  plus  traitables 
qu’aux  Païs  des  Cafres , à caufe  de  la  fré-' 
quentation  des  Européans.  Ils  font  noirs , 

Si  vont  comme  eux  tous  nuds  jufqu’à  la= 
ceinture.  Ils' font  aufïi  un  grand  commer- 
ce d’or  Si  d’ivoire.  Ils  fe  nourriffent  de 
la  lhair  des  bêtes  fauvages,  de  lait,  & de 
quelques  légumes  & fruits  fauvages. 

. Les  Royaumes  que  fai  marquez, 
d’autres  qui  font  fi  peu  confidcrables  qu’ils 
ne  méritent  pas  une  mention  particulière  , 
conune  Lamon  , . Pata , Sian,  Ampaza, 
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Chelicia,  Cirr.  ont  tous  chacun  leur  Roi, 
par  lefquels  ils  font  gouvernez  y & dont  la 
plupart  font  tributaires  des  Portugais. 

Les  Originaires  font  Idolâtres , ou  Ma-  Religion, 
hométans,  félon  la  doôrine  d^un  certain 
Zaid  neveu  d*Haly  : de  forte  que  les  Turcs 
les  croyent  Hérétiques  dans  leur  Loi. 

Le  Roi  d’Angoîcia  ou  de  Mongallo,Angorcu.' 
eft,  comme  Ton  croid , tributaire  du  Mo- 
no-émugi,  & Mahométan.  11  fait  fa  de- 
meure dans  la  Ville  d^Angofcia  capitale  de 
fes  Etats. 

Le  Roi  de  ^^zambique  eft  aulTî  Ma-  Mozan. 
hométan  ; mais  pluficurs  petits  Rois  & 
Seigneurs  vivent  dans  ce  Royaume  fans 
Religion.'  Les  Portugais  font  maîtres  de 
la  Ville  capitale)  & de  riile  dans  laquelle 
elle  eft  bâtie. 

Quoi  que  cette  Iflc  foit  affez  infertile , 
elle  ell  cependant  fort  habitée  à caufe  du 
grand  commerce.  Les  Portugais  y ont 
bâti  une  Fortereffe  proche  du  Havre,  où 
les  Navires  des  Indes  abordent,  par  le 
moyen  dcfquels  ils  reçoivent  tout  ce  qui 
leur  eft  néceffaire.  Le  Roi  de  Portugal  y 
tient  un  Gouverneur  Triennaire , qui  re- 
connoît  le  Vkeroi  dcGoa.  Tous  les  fu- 
jets  font  Catholiques. 

Linfehot  dit  que  le  Roi  de  Quiloa  eft  Qi'iî»»' 
tributaire  du  Mono-émugi.  11  eft  de  la 

fede 
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fecle  des  MahométansEzemozaïdcs.  Sc» 
Sujets  fuivent  fa  créance,  ou  font  Idolâ- 
tres. 

L’Ifle  de  Quiloa , oiHI  fait  fa  demeure  , 
eft  fort  agréable  & abondante,  quoique 
l’air  y foit  mal  fain. 

La  Ville  eft  ornée  de  belles  maifons, 
bâties  par  les  Arabes.  Les  Portugais  la 
pillèrent  autrelois , & depuis  ce  tems , le 
Roi  leur  paye  un  tribut  de  1 500.  marcs 
d'or. 

M«nb«e.  Le  Roi  de  Monbaze  eft  extrêmement 
craint  & rcvérédefcslujets.  • Ilcroidêtrc 
un  des  plus  pyilTans  Princes  de  la  terre , & 
ne  fe  promet  pas  moins  que  de  conquérir 
tout  le  monde.  Cependant  une  poignée 
de  Portugais  mit  tout  ion  Païs  en  déroute  ; 
& ces  memes  Portugais  font  encor  maîtres 
- de  rifle,  dans  laquelle  eft  fituée  la  Ville 
capitale,  qui  porte  le  même  nom  de  Mon- 
baze. 

Cette  Ville  fut  autrefois  prife  par  les 
Portugais , qui  en  emmenèrent  un  grand 
nombre  d'cfclavcs,  & beaucoup  de  ri- 
chefles.  Depuis  ce  tems  ils  l’ont  quittée 
à caufe  du  mauvais  air  ; mais  ils  y ont  bâti 
une  ForterefTe,  qui  les  rend  maîtres  du  Païs. 

Le  Roi  de  Monbaze  eft  Mahométan, 
& grand  ennemi  des  Chrétiens,  quoique 
quelques-uns  de  les  Prédécefleurs  en  ayent 
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etc  du  nombre.  Scs  fiijcis  font  de  meme 
fede , ou  encor  Idolâtres. 

Le  Roi  de  Mélindc  eft  tellement  révère  Melinelc. 
de  (es  fujets,  que  lorfqu  ilfort  en  public  , 
les  Dames  chantent  devant  lui  fes  loüan-« 
ges,  portent  des  vafes  pleins  de  parfums, 

& font  une  efpece  defimphonic,  en  fra- 
pant  fur  des  baflîns  d’airain,  avec  des  pe- 
tits bâtons  d'ivoire.  Il  efl:  fort  ami  des 
Portugais , avec  lefqucls  fes  fujets  trafi- 
quent avec  toute  forte  de  franchife  Sc 
d’honneteté.  Il  fait  fa  demeure  dans  Mc- 
linde , capitale  de  fon  Royaume. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer,  avec  un  très-beau  Port,  où  les  Por- 
tugais ont  bâti  une  Fortereffe  , qui  le 
commande  entièrement.  On  y void  de 
très-belles  maifons  bâties  à laMorcfque, 

& les  Portugais  y ont  fait  bâtir  dix-huit  ou 
vingt  Eglifes.  Ce  qui  fait  voir  qu'on 
y profeffe  la  Religion  Catholique.  Ce- 
pendant IcRoieftlîdahomètan,  &fe$fu- 
jets  font  mêlez  de  Mahomètans  & d'ido- 
lâtres. 

Les  autres  petits  Rois,  comme  font  ceux 
de  Lamon , de  Patè,  de  Sian,  d’Ampaza,  & 
de  Chclicic,  de  Pemba  & des  autres  Iflcs  de 
cette  côte,  font  tous  tributaires  ou  plutôt 
Efclaves  des  Portugais  , puifque  nous 
voyons  dans  Barbola,  que  ces  févères  poli- 
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tiques  firent  couper  la  tétc  à celui  de  Pâté , 
& ccartcler  celui  de  Chelicie  j parce  qu'ils 
avoient  quelque  correlpondancc  avec  les 
Turcs. 

• Ils  (ont  tous  Mahométans,  excepté  quel- 
ques Princes , que  nos  dernières  Relations 
font  Catholiques.,  Ils  font  leur  refidencc 
' dans  les  Villes  capitales  de  leurs  Royau- 
mes , qui  ne  font  pas  fortes , c'eft  pour- 
quoi les  Portugais  les  traitent  fi  cavaliécc- 
ment. 
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COTES  DES  CAPRES, 
où  il  n*y  a point  de  Villes. 

ROYAUMMPOE  SOFALA. 

Sof nia,  Bu.ro. 

Bucone.  Zimbaoë. 

Macarone,  It7ha(jua. 

Deger.  Belu^ara, 

Mataca.  Canada. 


COTES  DE  ZANGUEBAR. 


Royaume  de 
Mongallo, 
^ngofeia, 
Qutloafie, 
Monia* 

Dad.' 

Royaume  de 
Afoz.amhique. 
Pinda. 
Serincapa. 
Querimba, 
Royaume  de 
Quiloa* 

Camtt. 

Simis, 

Sabia, 

Xango* 


Royaume  de  . 
JMonbax.e. 

Oygna. 

Butuapa. 

Royaume  de 
Melinde. 

GazAJt. 

Oya. 

Brava  f République. 

Royaume  de 
Lamon. 

Royaume  de 
Taté. 

Royaume  de 
Sian. 

Royaume  de 
. jimpaaa. 

Royaume  de 
Chelicte. 
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§.  lo.  Des  Pais  mcvtei  d* jijan. 

^ Ce  Païs  que  les  Anciens  ont  nommé 
Azyinia  Regioj  cft  a^pellé  parles  Arabes 
Pais  d’Ajan,  & nouvelle  Arabie  ; &par 
Marmol  Habaxa,  ou  Habex.  Nous  le  nom- 
mons communément  côte  d’Ajan. 

Il  s’étend  depuis  l’Equateur , jufqu’au 
14.  degré  de  latitude,  entre  le  70.  & le  84. 
de  longitude.  De  forte  qu’il  peut  avoir 
^00.  lieues  de  côtes  fur  rOcean,  julqu’au 
CapdeGuardafui,  & 140.  depuis  ce  Cap 
julqu’au  Détroit  de  Babclmandcl.  Sa  plus 
grande  largeur  eft  d’environ  150.  lieues, 
& fa  moindre  de  60^ 

Il  cil  borné  au  Septentrion  par  le  Royau- 
me de  Dancali,  & le  Détroit  de  Babclman- 
del  : à l’Orient  par  l’Océan  : au  l^dî  pst: 
la  riviere  de  Quilmanca,  qui  lel|éparcdu 
‘Zanguebar  : & à l'Occident  par  les  Etats 
du  Grand  N<fgus.  / - ■ 

il  eft^mle en fromC^i{,i.j?d millet,  en 
orge,  en  fruits  de  divcrfcsefpeces,  &en 
pâturages.  Ce  qui  fait  qu’on  y nourrit  une 
grande  q^tantité  de  befliaux , comme  che- 
vaux , vaches,  chèvres,  & moutons.  En- 
tre les  vaches  j 51  y en  a de  blanches  qui 
n’ont  point;  de  cornes , de  noires  qui  ^nt 
faavjgesV  & qui  portent  un  bois  comme 
les  cerfs , & d’autres  rougeâtres , qui 
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n’ont  qu^une  corne  au  milieu  du  front.  En- 
tre les  moutons , il  y en  a de  fort  gros,  qui 
ont  la  tîte  noire , & dont  la  queue  pefe  juf- 
qu’à  Z 5.  livres.  Ony  recüeillede  la  cire, 
du  miel,  de  l’or,  & de  l’ivoire  : car  il  y a 
un  grar>d  nombre  d’élcfans^ 

, Entre  fes  rivières»  on  remarque  celles Riviere». 
deQuilmanca,  de  Magadoxo,  &deZci- 
la.  A l’Occident  de  la  ville  de  Magadoxo^ , 
on  trouve  le  lac  des  Moines  , avec  une  Iflc, 

& une  ville  dans  le  milieu,  qui  porte  le 
même  nom. 

On  remarque  dans  ce  pais  quatre  prin-Di^ifioni. 
cipaux  Etats , (Ravoir , le  Royaume  d’A- 
del,  qui  e(l  le  plus  grand,  & le  plus  Septen- 
trional : celui  d’Adea  quieft  dans  le  milieu  ; 

& celui  de  Magadoxo  , avec  la  Républi- 
que de  Brava  , qui  efl  plus  méridional. 

Les  Habitons  de  ce  pais  font  de  trois  for*  Mœur» 
tes.  Il  y en  a de  blancsVers  les  côtes , de 
noirs  du  côté  des  Abiffins,  & d’autres 
qu’on  appelle  Beduins , Arabes  d’origine, 
qui  courent  par  les  champs,  vivent  fans 
Loix  & fans  fouci , ôc  volent  autant  qu’ils 
en  trouvent  l’occafion. 

Le  Roi  d’Adel  eft  en  grande  eftime  entre  AdeL 
les  Princes  Mahométans,  à caufe  qu’il  eft 
toujours  en  guerre  avec  le  Négus,  fur  le- 
quel il  fait  quelqiicfois  des  Prifonniers, 
qu’il  envoyé  à ces  Princes,  pour  mettre  en 
cfdavage.  L 3 Les 
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Les  dernières  Relations  portent  > quc  le 
dernier  Empereur  des  A bilTins,  s'eft  rendu 
maître  d'une  bonne  partie  du  Royaume 
d' A del , qui  eft  à préfent  alTcZ  retréflî. 

Ce  Roi  & tous  Tes  fu jets  font  Mahomc- 
tans  zcicz , &*grands  ennemis  des  Chré- 
tiens. Il  fait  fa  demeure  dans  la  ville  d'Adel, 
capitale  de  fes  Etats , fituée  iur  la  riviere  au 
milieu  du  Royaume. 

Le  Roi  d'Adea  eft  tributaire  du  Négus  ; 
cependant  il  eR  Mahométan , & tous  fes 
fujets  à ion  exemple,  fuivent  Ion  erreur. 
On  croid  qu'il  fait  fa  demeure  la  plus  ordi- 
naire àBarraboa,  c'eft-à-dire  bon  rivage , 
ville  Rtuce  fur  l‘un  des  bras  de  la  riviere  de 
Quilmanca.  Dans  la  Province  de  G ranza  : 
ces  Peuples  font  mêlez  d’idolâtres  & de 
Chrétiens, 

Le  Roi  de  Magadoxo  eft  auffi  Mahomc- 
tan , & tous  fes  fujets  à fon  exemple , étant 
tous  A rabes  d’origine.  Ilfaitfarélidence 
dans  la  ville  de  Magadoxo  > (îtuée  fur  la  cô  • 
te,  en  un  lieu  fort  commode  pour  le  trafic 
des  Indes,  d’où  l’on  y apporte  des  draps , 
des  épiceries,  Crc.  que  l'on  échange  pour 
de  l'or  & de  l’ivoire. 

La  République  deBrava  eft  Tunique  que 
Ton  connoifle  en  cette  côte  d'Afrique.  La 
ville  qui  eft  fituée  fur  la  jôte , entre  Barra- 
bot  & Magadoxo  y eft  gouvernée  par  dou- 
ze 
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2C  Xequ«i  que  Ton  choifit  entre  les  plus 
anciens  des  familles  des  fept  frères , qui  la 
fondèrent  autrefois , en  fuyant  la  porfecu- 
tion  des  Rois  de  Laffach  en  Arabie.  Elle 
cft*  tributaire  des  Portugais,  & l'on  y fait 
un  fort  grand  trafic  d’or , d’argent , d’ivoi'; 
rc,  d’ambre  gris , de  cire,  &c. 

§.  II.  Des  côtes  d*Abex. 

. Tous  les  Auteurs  ont  donné  à cePaïs  Nnm. 
«ne  étendue  & des  bornes  affez  diverfes  ; 
mais  fans  m’arrêter  aux  opinions  des  uns  & 
des  autres , je  dirai  que  ce  que  nous  con- 
nbiflons  aujourd’hui  fous  le  nom  de  côtes 
d’Abex , faifoit  autrefois  partie  de  l’Ara- 
bie Trogloditique,  & depuis  encor  partie 
des  Royaumes  de  Barnagas , & de  Tigré 
dépendes  du  Grand  Négus. 

Ce  I^ïs  s’étend  depuis  le  Détroit  de  Ba-  EtendaS. 
belmandel,  jufqu’aux  montagnes,  qui  le 
réparent  de  l’Egypte , environ  le  2 2 . degré 
de  latitude,  de  forte  qu’il  occupe  plus  de 
350.  lieues  de  côtes  fur  la  mer  rouge , & 
n’en  a pas  50.  dans  fa  plus  grande  largeur, 

& 20.  dans  fa  mdindre.  Il  cft  prcfque  tout  Qiulîtrf. 
defert,  & inculte,  à caufe  de  fa  trop  gran- . * 
de  chaleur,  & du  défaut  d’eau.  L’airyeft 
brûlant , cependant  fort  groflîer  & mal 
fiün , quand  le  Soleil  efl  couché.  Le  terroir 
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cft  fablonncux  & infertile  , particulière^' 

ment  vers  le  Septentrion. 

Divifion.  On-lc  divife  en  deux  parties.  La  plus  mé- 

ridionale comprend  le  Royaume  de  Dan- 
cali,  qui  eft  de  beaucoup  moins  inculte 
que  l’autre  partie , & dépend  encor  du  Né- 
gus. Scs  Peuples  cependant  font  prefquc 
tous  Mahométans  , par  contagion,  en 
ayant  de  tout  côté  pourvoifins. 

La  partie  Septentrionale  eft  au  pouvoir 
du  Grand  Seigneur,  qui  y tient  un  Bégîier- 
bej,  dans  la  ville  de  Suaquen,  lîtuéefur 
les  côtes  de  la  mer  rouge.  On  appelle  à la 
Porte  ce  Béglicrbej  Bacha  d’A  baftie. 

La  ville  d’Ercoco  fur  la  meme  côte,  & 
l’Jfle  de  JVlafua,  qui  eft  vis  à vis , font  de 
ce  Gouvernement.  L^on  y met  encor  les 
Ports  de  Barbora,  & de  Méta,  qui  font 
entre  le  Détroit  & le  Cap  deGiftrdafuy. 
Tous  les  Habitans  fuivent  la  Doarinede 
M ahomet  à la  T urque , même  les  fujets  du 
Grand  Négus. 


Gouverne 

xnenc. 


Religion. 


m 

• • 


CO. 


Digitized  by  Gooj,^le 


la  GèegrÀphU. 


COTES 

D’  A J A N. 

Royaume  d'Adca. 

Royaume  de 

AJagadoxd, 

Adel. 

Barrahoa. 

,Ara, 

Bitndel. 

Zeila. 

Aiigi4te.  ‘ 

Barbota, 

Zaihet, 

Meta, 

Jjle  des  Moines, 

Bardura. 

Orgahra. 

u4fuma,. 

Barramaa, 

BàndeUdagoa, 

Quilmknca. 

Camura. 

Brava,  Re'puk, 

Velha, 

COTES 

b’  A B E X. 

Royaù.  de  Dangali. 

f 

Places  au  Turc, 

Degtbeidara. 

SHac^uen, 

Degibelcora, 

> Ercocco, 

relia. 

Mazjaa, 
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CHAPITRE  IX. 

DES  ISLES  DE  Üj4FRIQVE. 

§.  I.  DeEIJle  Zocotora. 

APOrient  du  Cap  de  Guardafuy  ÿ oa 
rencontre  l’Ifle  Zocotora,  qui  peut 
avoir  4 5.  ou  50.  lieues  de  circuit.  Elle  cft 
fituée  dans  nos  Cartes  fous  le  86.  degré 
de  loncitudc  * & félon  le  Pere  Tachart  fous 
IC75. 

L^air  y eft  fort  chaud",  la  terre  féche  & 
aflez  ftérile , n’ayant  rien  de  recommanda- 
ble quel’ Aloës,  appellé  Cicotrin  par  cor- 
ruption, au  lieu  de  Zocotorin , & le  Sang- 
Dragon  , qu’elle  produit  en  grande  abon- 
dance. 

Les  habitans  de  cette  Ifle  font  ignorans 
faineans,  lâches  & méfians;  mais  fur  tout 
grands  ennemis  des  T urcs. 

Elle  eft  au  pouvoir  du  Roi  de  Fartach  en 
Arabie,  qui  y tient  un  Xeque,  ou  Gou- 
verneur. Les  Habitans  font  Idolâtres,  & 
adorent  la  Lune.  Cependant  ils  portent  un 
grand  rcfpeâ;  à la  Croix,  qu’ils  gardent, 
placent  honorablement  dans  leurs  Tem- 
ples, quoi  qu’ils  n’aycnt  aucune  connoif- 

fancc 
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fance  de  J e s u s-C  h r i s t.  Us  difent 
feulement  que  leurs  Peres  leur  ont  enfeigné 
cette  pratique. 

§.  2,  Dc  'l*Jjle  de  Maâagafcar, 

Cette  nie  eft  une  des  plus  grandes  & des  Nom. 
plus  riches  du  monde.  Les  Infulaires  lui 
donnent  le  nom  de  Madagafcar  , c’eft-à- 
dire , Ifle  de  la  Lune.  On  lui  donne  ce- 
lui de  faint  Laurent,  parce  qu’on  la  décou- 
vrit le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint , & les 
François  l’appellent  l’Ifle  Dauphine. 

Elle  eft  fituée  à l’Orient  des  côtes  de  Situation. 
Zanguebar , & dePTafres , entre  le  1 1 . & 
le  Z 6.  degré  de  latitude  Méridionale  , & 
s’étend  depuis  le  72.  degré  de  longitude 
jufqu’au  81.&  félon  les  RR.PP.  Jeluites 
depuis  le  64.  jufqu’au  70.  tellement  qu’elle 
peut  avoir  environ  3 50.  licuës  dans  fa  plus  Etenciué. 
grande  étendue  du  Septentrion  au  Midi, 
c’eft-à-dire  depuis  le  Cap  Natal,  jûfqu’au 
Cap  fainte  Marie:  120.  dans  fa  plus  grande 
largeur:  & 900.de  circuit.  Mais  les  opi- 
nions font  fort  diverles  fur  ce  poinél  : car 
on  ne  connoît  pas  bien  encore  la  partie  Sep- 
tentrionale. 

' L’air  y eft  g|^  fain  & tempéré.  La  terre  Qu»lîttf.  - 
eft  tres-fertil(^m  fruits , comme  oranges,  ci- 
trons, limons,  melons  fort  gros , & en  légu-  _ 
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mes.  Elle  produit  du  riz , du  coton  » du  {u- 
cre,  du  gingembre  , du  fafran  , l’Igna- 
me, & d’autres  racines  fort  bonnes.  On 
y recueille  de  la  cire  & du  miel.  On  y 
trouve  pluficurs  mines  d’or  & d’argent.  H 
y croît  quantité  d’arbres  fort  rares  ici, 
comme  l’ébenc,'  le  bois  de  brcfil^  le  fan- 
dal  rouge,  jaune  & blanc:  le  palmier  de 
quatre  ou  cinq  fortes,  dont  les  Infulaires 
tirent  de  grandes  eommoditez , & plufieurs 
autres,  qui  ne  font  pas' moins  profitables 
que  ceux-ci.  Les  lions  , les  élefans,  les 
chameaux , & plufieurs  animaux  y font  ft 
communs,  qu’on  y a vu  donner  un  mou- 
ton pour  une  feuille  dUpapier,  & quatre 
vaches  pour  un  méchant  colletin  àl’Efpa- 
gnole. 

Le  milieu  de  l’Ifle  eft  plein  de  forêts  & 
de  montagnes  « defquelles  on  void  lortir 
pluficurs  rivières  de  toutes  parts.  Entre  les 
plus  grandes  , on  remarque  Janibarou , 
Marouoou  & Macabarou. 

On  y rencontre  plufieurs  Ports  fort 
commodes  , entre  Icfquels  on  remarque 
ceux  d’Antongil,  deVingagora,  defaint 
André , de  faint  AugufHn , d’Antipera,  le 
port  aux  Galions , le  port  aux  prunes , CT'r. 

Ceux  qui  habitent  le  j|^ieu  de  l’iflc 
font  brutaux  , fauvages  olKns  foi  com- 
me les  Cafres,  ils  vont  cous  nus,  & de- 

meu- 
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meurent  dans  des  cabanes  fort  bafles. 

Ceux  qui  habitent  vers  les  côtes»  font  un 
peu  traitables,  & aiment  tous  à fe  diver- 
tir. Ils  font  aflez  fpirituels  , robuftes , 
difpos  & courageux.  Leurs  femmes  ne 
font  point  avares  de  leurs  carrclTes , & les 
maris  tiennent  à grand  honneur  qu’un 
blanc  veuille  coucher  avec  elles , pour  avoir 
de  fa  race* 

On  dit  que  cette  Ifle  eft  diviféeen  cinq  Gouverne* 
ou  fix  Royaumes  ; mais  on  n’en  fçait  pas 
de  particularitez.  Les  François  ont.eu  des 
Colonies  fur  les  côtes  , où  iis  ont  bâti  le 
fort  Dauphin  , celui  de  la  Baye  de  faint 
AugufHn , & quelques  Bourgs  ; mais 
nous  avons  appris  par  les  dernieres  Rela- 
tions , qu’ils  ont  quitté  prefque  tous  les 
lieux  qu’ils  habitoient. 

Les  uns  font  idolâtres , ou  fans  aucune  Religion* 
ombre  de  Religion  -,  les  autres  font  Ma- 
hométans  vers  les  côtes. 

5.  î)cs  IJUs  de  Comorrcj  &c. 

Entre  la  côte  Occidentale  de  Madagaf- 
car  & celles  de  Zanguebar , on  trouve  les 
Ifles  de  Comorre , & plulîeurs  autres  qui 
font  moins  confidérables  » comme  celles  , 
de  Querimba , ^^Anifa , deJuanduNuo- 
va  y &c.  que  trouvera  dans  la  table. 

L 7 " Les 
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Hrmtlon.  Les  Ifles  de  Comorre  font  fituécs  entre  le 
1 1.  & le  1 3 . deg.  de  latitude , aux  environs  ' 
du  72.  & 73.  de  longitude;  & félon  le  P. 
Tachart,  entreleôi.  &le6j. 

Qualité.  Elles  produifent  du  riz  , des  bananes, 

, des  cocos,  des  oranges,  des  citrons,  des 
• limons  , & félon  Sanuto  , du  fucre  , &... 
du  gingembre.  Elles  nourrilfent  des  va- 
ches , des  chèvres , des  moutons , <les  pou- 
les, des  pigeons, 

Uamt.  Leurs  habitans  font  aifez  traitables  » & 
trafiquent  librement  avec  les  Portugais  de 
Mofambfîque.  Ils  marchent  tous  nûs, 
cachant  feulement  ce  que  l’honnêteté  ne 
permet  pas  de  laiffer  voir. 

Couarerne'  Elles  Ont  chacune  un  Roi , que  tous 
ment.  jgj  >,Jivipcs  qui  abordent , font  obligez  de 
reconnoître  d'un  préfent.  Ces  Rois  feuls 
portent  un  habillement  & des  fouliers. 

Religion.  Ils  font  prcfquc  tous  Mahometans.  Le 
refte  eft  idolâtre , ou  vit  Ams  foi  & fans  loi, 
comme  des  bêtes  dans  les  cavernes,  parti- 
culiérement vers  le  milieu  des  terres. 


V ers  les  côtes  de  Zanguebar , on  trou-  - 
ve  fous  le  6.  degré  de  latitude  méridionale, 
Zaniibat  Zanzibar,  dont  tout  le  pais  a tiré 

fon  nom.  Elle  peut  avoir  60.  lieues  de 
Peœb».  tour.  L’Ifle  de  Pemba  fituée  fous  le  5. 
degré,  en  a plus  de  loaj^'IfledeMbnfia 
cjj  J,  environ  50.  On  JBcncontre  encor 
• ' plufieurs 
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plufieurs  autres  beaucoup  moindres^ 

. C«s  Ifles  produifent  du  riz  & du  millet  Qualité 
en  abondance  , des  citrons  > des  oranges , 
des  limons,  & des  cannes  de  fucre.  Mais 
les  Infulaires  n’ont  pas  rcfprit  de  le  puri- 
fier , & d’en  tirer  le  profit  qu’ils  pour- 
roient.  Elles  nourrirent  quantité  de  be- 
ftiamt , dont  on  y fait  commerce  avec  ceux 
de  Terre- ferme. 

(Chacune  de  ces  Ifles  a Ton  Roi  particu-  CouTeme-  ^ 
lier,  que  Ton  fait  tous  tributaires  de  celui 
de  Portugal.  Ces  Rois  & leurs  fujets  Religion, 
font  tous  Maliométans.  Cependant  Ürre- 
te  dit  que  le  Roi  de  Pemba  fut  baptifé 
en  i6oi. 

Ces  Infulaires  {ont  maigres  & délicats, 
n’aiment  point  la  guerre  > &c  s’addonnent 
plutôt  à l’agriculture  & au  commerce. 

Leurs  femmes  aiment  à être  parées  de  chaî- 
nes, de  braffelets,  de  pendans  d’oreilles , 

& d’autres  bijoux. 

§.  4.  de  faim  Thomas,  Sic. 

« 

A cinquante  lieues  de  la  terre  ferme  du  Nom. 
•Royaume  de  Biafara  , on  trouve  l’ifle  de 
faint  ,Thomas  , qui  a donné  le  nom  au 
Golfe  dans  lequel  elle  eft  fituée  fous  l’E- 
quatèur , au  31.  ou  ay.  degré  de  longi- 
tude, . . 

Sa 
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Sa  figure  eftprdque  ronde,  & les  un» 
difent  qu’elle  peut  avoir  45.  les  autres  doi 
licuës  de  tour. 

L'air  y eft  mal  fain  pour  les  étrangers,' 
& non  pas  pour  les  originaires.  Elle  pro- 
duit tout  ce  qui  eft  néceflairc  à la  vie  de  ces 
Negresj  mais  non  pas  des  Europeans  : car 
elle  n’a  ni  bled  ni  vin  ; mais  bien  du  ma'iz  , 
des  palmiers,  des  bâtâtes,  quifbntdegrof- 
fes  racines  dont  les  Inlulaires  font^leur 
pain , & une  tres-grande  quantité  de  fucre. 
Entre  les  animaux  , on  parle  de  la  bonté 
de  fes  porcs , . à cauie  qu'ils  font  nourris  de 
cannes  de  fucre , après  qu'elles  ont  été 
preftées. 

Les  Hollandois  avoient  conquis  cette 
Ifle  fur  les  Portugais  , qui  l’ont  reprife 
depuis  quelque  tems , & y tiennent  un 
Gouverneur  dans  la  Ville  de  Pavoafan 
ou  de  faint  Thomé  qui  en  eft  la  capi- 
tale. 

Les  habitans  font  la  plupart*  Catholi- 
ques, meme  il  y a un  Evêque  dans  la  ville 
capitale. 

L’Ifle  du  Prince  fut  ainfi  nommée  par  les 
Portugais , à caufe  que  le  Prince  de  Portu- 
gal en  droit  le  revenu. 

Elle  eft  fituée  au  Nord-Eft  de  celle  de 
faint  Thomas , fous  le  2.  degré  de  latitude  , 
&le  3 î.  3 O.  minutes  de  longitude,  & de- 
puis 
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. puis  peu  fous  le  29.  on  lui  donne  environ  Etcaduè. 
25.  lieues  de  tour. 

L’air  y eft  fain , & le  terroir  à peu  prés 
de  meme.  Elle  eft  encor  au  poùroir  du  Gouverne-' 
Roi  de  Portugal  qui  y tient  un  Gouver- 
neur.  Les  habitans  font  tous  Catholi- 
ques. 

L'Ifle  de  Fernando  Poo  eft  fituéc  encor  ifledfPer- 
plus  avant  dans  le  Golfe  de  faint  Thomas , 
entre  celle  du  Prince  & l’embouchure  du 
Rio  dos  Camarones , en  terfc  ferme. 

Elle  peut  avoir  à peu  prés  la  grandeur  de  Eteadaü. 
relie  de  faint  Thomas. 

Son  air  & fon  terroir  font  comme  dans  Quaiiid. 
rifle  du  Prince,  & fon  gouverheraent  & 
fa  R eligion  aufli  de  meme. 

LTfle  Annobon,  fut  aÿifi  nommée  ifle  Abu». 
pour  avoir  été  découverte  le  premier  jour 
de  l’an. 

Elle  eft  fituée  fous  le  28.  ou  le  24.  degré  situation, 
de  longitude , & le  2.  '3  o.  minutes  de  lati- 
tude Méridionale. 

Son  étendue,  fon  terroir,  fa  qualité,  Qualité, 
fon  gouvernement , fa  Religion  ne  diffé- 
rent guerre  de  celle  de  Fernando  Poo. 

Ljps  autres  Iflcs  qui  font  dans  cette  mer 
d’Ethiopie  ne  font  guere  habitées , c’eft 
pourquoi  je  n’en  dirai  rien , & je  me  con- 
tenterai de  mettre  leurs  noms  dans  laTa- 
' blc. 

§.  J. 
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§.  5.  Des  Ijîes  du  Cap~verd, 

Ces  Ifles  , que  les  anciens  ont  nommé- 
Gorgones  , Gorgades  , ou  Hefperides  , 
font  appellées  Ifles  du  Cap  Verd,  à caufe 
qu’elles  font  vis-  à- vis  de  ce  Cap  du  côté  du 
couchant. 

Quelques  Auteurs  difent  qu’on  en. 
compte  jufqu’à  vingt.  Mais  on  n’en  remar- 
que que  dix  priacipsdes , dont  les  plus  avan>* 
cées  vers  le  Septentrion  font  celles  de  S* 
Antoine , de  faint  Vincent , puis  en  avan- 
çant toujours  vers  le  Midi  9 Tainte  Luce>. 
faim  Nicolas»  l’Ille  du  fel,  de  Bonne- 
veuë»  de  Mai»  de  S.  Jaques 9 du  Feu,  Ôc 
Bravé. 

Elles  font  (îtuées  à l’QccidentdelaNi- 
gritieentrele  555.&le357.  & depuis  peu- 
entre  le  3 54.  & le  5 s 8.  degré  de  longitude , 
s’étendant  depuis  le  1 4 . degré  de  latitude 
jufqu’au  18.  3 6.  minutes. 

L’ifle de (aint Jacques eftla  plus  grande 
de  toutes,  & peut  avoir  45.  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur  du  Sud-Eft  au  Nord- 
Oücft;  dix  dans  fa  plus  grande  largeur,  & 
5)5.  de  circuit. 

Les  Ifles  de  faint  Nicolas  & de  fainte  Lu- 
cc,pcuvent  avoir  chacune  15.  ou  i6.  lieues 
de  longueur,  7.  ou  8.  de  largeur  & iîo*  de 

cir- 
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circuit.  La  longueur  de  la  première  eO;  du- 
Nord-Oiicft , au  Sud-  Eft  ; & celle  de  Tau- 
tre  eft  du  Noard-Eft  au  Sud-Oücft. 

Les  Ifics  de  Tant  Vincent  & de  faine  A ti- 
toine , n^ont  tout  au  plus  que  la  moitié  de 
l’étendue  de  celles-ci,  &des  cinq  autres 
font  encor  moindres  ; puifque  la  plus 
grande  n^’a  pas  dix  lieuës  de  long  3c  vingt 
de  tour. 

L^air  de  ces  Iftes  eft  généralement  chaud  Qa»i!té< 
& mal-fain.  Le  terroir* de  quelques-unes 
eft  pierreux  ôc  aftèz  infertile , comme  de 
celles  du  Sel»  de  Bonneveuë,  & de  Mai.  . 

La  prémiere  n'a  que  des  chevaux  fauvages  : 
la  derniere  eii  a aufti  un  grand  nonibre  ; 
mais  elle  a encor  plus  de  toucs  & de  ché« 
rres.  De  forte  que  les  peaux  & le  fel  qu'on 
en*  tire , eft  ce  qui  les  rend  confidérables. 

Les  autres  font  moins  infertiles , & pro* 
duifent  du  riz  , du  maïz  , des  ignancs 
des  bananes  , des  limons , des  citrons , des 
oranges  , des  grenades  , des  cocos  , des 
figues  & des  melons.  On  y recueille  du  vin, 
des  cannes  de  lucre  & du  coton  ; Et  Tort 
doit  r^arquer  que  la  récolté  de  tous  ces 
fruits  le  fait  deux  fois  l'année.  Elles  nour- 
riflent  un  grand  nombre  de  beftiaux  & de  - 
volatiles  de  toute  forte  : fpéciilemem  des 
chèvres  qui  portent  quelquefois  quatre 
* chevreaux  d'une  ventrée , Ôc  fouvent  trois 
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fois  Tannée.  Les  Infulaires  falent  la  chah*  ■ 
de  ces  animaux , & la.trafiquent  avec  ceux 
qui  paflent , ou  Tenvoyent  en  divers  en- 
droits. 

Au-defrus  deces  Ifles,  il  y a quelques 
endroits  où  la  furfacc  de  la  mer  eft  couverte 
d’une  certaine  herbe  approchante  du  Sar- 
gaflbdcs  Portugais.  On  ne  peut  pas  dire 
où  font  les  racines  de  ces  herbes,  parce 
qu’elles  font  éloignées  de  terre  ferme  » & 
que  la  mer  n’a  point  de  fond  aux  endroits 
où  Ton  les  rencona’e.  Au  refte  les  Pilotes 
prennent  grand  foin  de  les  éviten 

Quand  ces  Ifles  furent  découvertes  par 
un  Génois»  elles  étoient  toutes defertes, 

& ne  commencèrent  d’être  habitées  que 
plus  de  30.  ans  apres , lorfque  les  Portugais 
Genrerne.  eurent  un  peu  fréquentées.  Elles  font 
encor  aujourd’nui  en  leur  pouvoir,  & le  • 
Roi  de  Portugal  y tient  un  Gouverneur 
dans  la  Ville  de  faint  Jacques , fituée  dans 
TIfle  de  même  nom. 

Cette  Ville  eft  non  feulement  capitale 
des  Ifles  ; mais  encor  de  toutes  les  places  que 
les  Portugais  tiennent  fur  les  côte^de  la 
haute  Guinée  , dont  les  Gouverneurs  font 
inférieurs  à celui  de  faim  Jacques.  Elle 
eft  auftî  Siège  d’un  Evêque  fuflragant  de  . 
Lisbonne. 

La  Religion  Catholique  eft  feule  fuivîc  • 
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dans  CCS  Iflcs.  Il  y a quelques  Ncgres  qui 
ne  connoiiTenc  ni  Dieu  ni  diable. 

^ « 

§.  6,  Des  Ijles  Canaries, 

A l’Occident  du  Bilédulgerid , on  trou-  Kcm, 
ve  les  Ifles , que  nous  appelions  aujour- 
d’hui Canaries  > du  nom  de  la  plus  «grande 
d’entr’elles.  Les  plus  entendus  en  Géo- 
graphie ne  doutent  point  qu’elles  ne  foient 
celles-là  même  y que  les  anciens  ont  appel- 
le Jbortunées , quoi  qu’ils  les  ayent  placées 
plus  avant  vers  le  Midi. 

Il  y en  a dix  ou  douze , mais  on  en  re-  Situttio*. 
marque Tept  principales  qui  font  Lance- 
lotte  , & Forteventura  les  deux  plus  Orien- 
tales : puis  avançant  vers  l’Occident  Ca- 
narie,  Tencriffe,  Gomer,  l’ifle  de  Fer, 

& celle  de  Palme,  qui  font  les  deux  plus 
Occidentales. 

Elles  s’étendent  depuî^lc  pr^icr  degré  Etcml«5. 
de  longitude , julque  par  delà  l^.  ou  le  6. 
félonies  RR.  PP.  jefuites  : entre  le  24.  30. 
minutes  de  latitude  & le  2 8.  ou  le  z^.Ci  nous 
y, joignons  les  Salvages. 

L’iile  Canarie  qui  a donné  Ton  nom  aux  an»;#, 
autres , cft  fituée  fous  le  3 . degré  40.  minu- 
tes dé  longitude,  & le  26.30.  mînutesidc 
latitude.  Ellea  13.0U  i4«lic^csde  long  & 
de  large  & 40.  de  tour,  . « 

L’illc 


Digitized  by  Google 


Tcnetiffe. 


Forteyen- 

tuia* 


Lancclote. 


Ifle  de  Go' 
■ter. 


' — ' 

158  Méthode pûur  apprendre 

L'ifle  Teneriffe  eft  fîtuce  fous  le  2.  degré 
30.  minutes  de  longitude,  .&  le  27.  de  la- 
titude. Tous  les  Auteurs  ne  font  point 
d’accord  touchant  Ton  étendue.  Les  Mo- 
dernes la  font  plus  grande  que  les  Anciens , 

& lui  donnent  environ  12.  lieues  dans  fa  I 
plus  grande  longueur  du  Sud-Oüeft  au  ' 
Nord-^ft  : Sa  largeur  eft  aflez  irrégulière 
depuis  3.  lieuës'jufqu’à  1 5 . de  forte  que  fon 
circuit  eft  environ  de  60. 

L’ifle  de  Forteventura  eft  fitucc  fous  le 
5.  degré  3 O.  minutes  de  longitude  & le  26. 
de  latitude.  Elle  a environ  25.  lieues  de 
longueur  du  Sud  Oücft  au  Nord-Eft  ; 

Sa  largeur  eft  encor  plus  irrégulière  que' 
celle  de  la  precedente  : car  dans  le  milieu 
cll.e  n’a  pas  quatre  Heuës , & fut  autrefois 
diviféc  par  une  muraille  qui  traverfoit 
fon  Ifthme.  Elle  peut  avoir  70.  lieuësdc 
circuit,  à caufe  de  deux  Golfes  qu’elle  fait , 
à peu  près  comme  les  angles  d’une  croix  de 
Malthe.  ^ 

L’ifle  Lancelote  eft  fîtuéefbus  le  5.  degré, 

45 . min.  de  longitude , ât  le  27.  de  latitude 
Elle  peut  avoir  15.  lieuës  de  longueur  du 
Midi  au  Septentrion , 9.  drlargeur , & 40, 
de  circuit.  . . ! 

• L’ifle  de  Gomer  eft  fous  le  prémier  i 
degré  de  longitude  & le  27.  de  latitu- 
de» . . . . ‘ 
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L'IfledeFcrcft  entre  le  premier  Mcri-  ifled«F«, 
dicn  & les  50.  minutes  de  longitude,  fous 
le  i6. 45.  minutes  de  latitude. 

L*Ifle  de  Palme  eft  fous  les  30.  minutes  ide  de  Pal* 
de  longitude  y & le  17.  degré  40.  minutes 
de  latitude.  ■ 

Chacune  de  ces  trois  Ifles  peuvent  avoir  it«»due. 
au  plus,  dix  lieues  de  longueur,  j.  de  lar- 
geur , & X 5.  de  circuit. 

L’air  de  ces  Ifles  eft  fort  bon  , quoi.<i“»i»*^* 
qu’un  peu  chaud.  Le  terroir  eft  très- fer- 
tile en  toute  chofe , & produit  du  fromenr , 
de  l’orge,  du  millet,  & des  vins  excellens, 
que  fon  tranfporte  par  tout  en  Europe. 
Quelques-Rclatiqns  portent  qu'on  en  ame- 
né tous  les  ans  quinze  à fèize  mille  tonneaux 
en  Angleterre.  Il  y croît  un  grand  nombre 
de  Palmiers,  de  Dragonniers  j de  papiers, 
dé  figuiers,  de  grenadiers , de  citronniers 
& d’orangers , dont  les  fruits  font  bons  par 
«xcellence.  On  y recueille  de  tres-bon  lu- 
cre & de  l’orifellç  / qui  eft  une  herbe  tres- 
utile  aux  Teinturiers.  On  y trouve  une 
grande  quantité  de  chèvres  & d'afnes  fau- 
vages.  Les  peaux  & le  lait  de  ces  chè- 
vres font  une  des  bonnes  eommoditez 
de  ces  Ifles.  On  y trafique  auffi  de  gom- 
■ mes , que  l’on  lire  des  pins  & d’autres  ar-« 
bres.  ^ - 

Dans  l'Iflc  T cnçrjffc  il  y a vers  le  mific» 
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une  haute  montagne , que  les  Portugais 
appellent  El  Pico , laquelle  s’élève  comme 
un  pain  de  fucre  > & pafle  pour  la  plus  hau- 
' te  du  monde. 

Arbre  - Le  tcrroit  de  l’Ifle  de  Fer  eft  fort  fec  & 
îè"*.''  infertile  en  quelques  endroits  , à caufe 
qu’on  n’y  trouve  point  d’eau.  Mais  Dieu 
qui  pourvoit  à tous  les  befoins  des  hom- 
mes, y a fait  croître , dit-on,  un  arbre, 
dont  le  tronc  eft  d’environ  deux  toifes  de 
tour , & qui  a fes  feuilles  longues  & étroi- 
tes , toujours  vertes , & toujours  couver- 
. tes  d’une  rofée  qui  diftille  goûte  à goûte 
dans  des  bâflîns  de  pierre , que  les  Inlulal- 
res  y ont  faits  exprès , pour  recevoir  l’eau 
qui  eft  bonne.  Ils  s’en  fervent  pour  toutes 
, leurs  neceflîtez , & pour  les  beftiaux.  Cet 
arbre  porte  un  fruit  à peu  près  comme  le 
glan , qui  eft  d’un  goût  aromatique  , & 
fort  excellent.  Si  tout  ce  qu’on  en  dit  eft 
véritable , Q’eft  un  miracle  continuel  de  la 
nature.  Cette  Ifle  eft  fort  connue , à cau- 
fe que  nous  y faifons  pafter  nôtre  premier 
Méridien. 

Mauti  Les  Habitans  de  ces  Ifles  font  prefquc 
tous  Efpagnols,  & ne  different  guere  de 
ces  Peuples  pour  les  moeurs , finon  qu’ils 
font  plus  ruftiques.  Les  originaires  font 
grands  mangeurs,  & fort  agiles.  Quel- 
ques Relations  portent  que  le  peu  qu*il  y en 


( 
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. a , fe  retirent  dans  |||Biontagncs  i où  ils  fe 
font  des  cavernes , « vivent  de  laitages. 

Ils  font  foûmis  au  Roi  d’Efpagne , qui  Gouverne* 
tient  un  Gouverneur  dans  la  ville  de  C'a* 
narie  fituée  dans  Tlfle  de  meme  nom.  Il  y a 
dans  cette  ville  capitale  une  Audience 
Royale,  un  Evêque  & une  Inquifition. 

La  Religion  Catholique  y eft  feule  pro-  Religion, 
feiïce.  11  peut  y avoir  quelques  milérables 
eiclaves  qui  n’ont  encor  aucune  connoiUan- 
cc  de  Religion. 

§.  7.  De  l*IJle  de  Modéré. 

Cette  Ifle,  que  Niger  croit  être  une  des  no». 

Ifles  de  Junon  des  anciens,  eft  appclléc 
Madera  par  les  Portugais,  & communé- 
ment Madere. 

. Elle  eft  fitucc  fous  le  premier  degré  50.  sîtwtio». 
minutes  de  longitude,  & fous  le  32.  30. 
minutes  de  latitude.  Elle  peut  avoir  20.  Etendue, 
lieues  de  longueur , 7.  ou  8.  dans  fa  plus 
grande  largeur/^  & 48.  de  circuit. 

• L’air  y eft  bien  plus  tempéré  qu’aux  Ca-  Qiialit^. 
naries,  & le  terroir  eft  encor  plus  fertile  en 
bleds , en  vins , en  lucre , & en  fruits."  II 
eft  de  plus  arrolé  de  cinq  ou  lîx  petites  ri- 
vières. On  y trouve  les  mêmes  beftiaux  , 
les  mêmes  volatiles , & des  arbres  fembla- 
bles  à ceux  qui  croilïcnt  dans  les  Canaries  , 

J 9m.  lU  M coHi- 
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comme  ceux  dont  I’cm^ic  le  £ang*  dragon  » . 
Je  maftic  & d’autres  ^^mes.  Grammay 
dit  que  lorfqu’elic  fut  decouverte  par  les 
Portugais  en  1420.  elle  étoit  toute  couver- 
te de  bois , qu’ils  y mirent  le  feu , ce  qui 
dura  feptans,  apres  quoi  ils  trouvèrent  le 
terroir  très-fertile  > mais  aujourd’hui  il  ne 
rapporte  pas  la  moitié  de  ce  qu’il  faifoit  en 
ce  tems-là. 

Mœur».  Les  habitans  font  beaucoup  plus  traitai- 
blés  que  ceux  des  Canaries,  &fontprd- 
que  tous  Portugais. 

Gouverne-  Le  Roi  de  Portugal  y tient  un  Gouvcr- 
neur  que  Moquet  appelle  l’Adelantado.  Il 
fait  fa  rélidence  à Funzal , capitale  de  l’Ifle: 
qui  eft  aufli  le, Siège  d’unEveque  fuffragant 
de  l’Archevcquç  de  Lisbone. 

Reiig'on.  J 1 n’y  a que  la  feule  Religion  Catholique 

qui  foit.  librement  exercée  dans,  cette 

Iflc. 

me  an  AuNord^Eft  dcMadereon  trouve  rifle 

fort  Saint.  pQjt*  Saint  d’enviroü  huit  lieues  de  tour, 

dépendante  du  gouvernement  tant  fpiri- 
tuel  que  temporel  de  celle-ci.  Le  terroir 
n’eft  guere  moins  fertile,  & l’on  y recueil-, 
le  de  la  cire  & du  miel  que  l’oncftimele 
meilleur  du  monde» 


n 
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§.  S,  Des  Ijles  Adores. 

Les  Iflcs  Açores  peuvent  tenir  leur  place  Kom. 
entre  celles  de  TAirique , quoi  qu’elles  en 
foient  tort  éloignées.  Elles  furent  ain(î 
nommées  y à caute  de  U quantité  d’épre- 
viers  qu’on  y void. 

On  les  rencontre  entre  le  ^6.  Scie  40.de*  Sicaaio». 
gré  de  latitude , & entre  le  3 47.  ou  le  249: 

& le  3 5 6.  de  longitude  pour  nous  ; mais  les 
Hollandois  y font  palier  leur  premier  Mé- 
ridien fur  rifle  T erccre  qui  eft  la  plus  conli-  • 
dcrablc  de  toutes.  , 

L’air  y eft  fort  lain,  & la  terre  trés-fertile  c^tuiittf. 
en  bled,  en  vin  & en  fruits.  On  y fait  un 
grand  trafic  de  paftel  qui  fert  aux  teintures , 

& l’on  y trouve  une  quantité  incroyable  de 
ferains  de  Canarie,  plulicurs  autres  fortes 
de  volatiles,  & des  bœufs  qui  font  bons  par  . 

, excellence.  On  y trouve  des  fontaines 
d’eaux  fort  chaudes , & une  particulière 
qui  pétrifie  le  bois. 

Ces  Ifles  font  neuf  en  nombre,  & laDivifioa. 
principale  de  toutes  eft  la.Tercere,  du  nom 
de  laquelle  quelques  Auteurs  nomment  les 
autres.  Elle  a 1 5.  à 1 5.  lieues  de  tour , & 
l’on  y void  la  ville  d’Angra,  qui  en  eft  la 
capitale  & Siège  d’un  Evêque. 

EUes  commencèrent  d’être  habitées  par  Gonveme- 

M'i  mtnt, 
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les  Portugais  vers  l’an  *449.  & depuis  ce 
tems,  elles  font  demeurées  en  leur  pou- 
voir ; excepté  pendant  l’ufurpation  du 
■Royaume  de  Portugal,  par  les  Rois  d’Ef- 
pagne. 

Les  liabitans  y fuivent  tous  la  Religion 
Catholicjue,  comme  dans  toutes  les  autres 
terres  de  Portugal. 

On  trouve  encore  plu fieurs  autres  Ifles 
aux  environs  de  l’Afrique , dont  cet  Abré- 
gé ne  me  permet  pas  de  faire  le  dénombre- 
ment, encore  moins  la  defeription.  Ainfî 
je  me  contenterai  de  mettre  les  noms  des 
plus  remarquables  dans  la  Table  fuivante. 


ISLES 
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ISLES  D’AFRiaUE. 


Dans  la  mer  Rouge. 
Suaijuen, 

Mazjia. 

S.  Vietro. 

Iflc  de 
Zocotora. 

Madagafcar. 
Vingagora^  ; 

Cady, 

jiugoada»  » 

Cacambut. 

Mamajarai^ 

Aianialufo. 

AdanapAtan.  * 

Adanatenga»- 

Jinanbolo. 

Rama. 

Adanafiaf. 

.Âtabalia. 

S.  Vincent. 

Ifles-de  Comorre. 
Comorre. 

Caridfa. 

Juoura. 

Cenbracas». 

Majoite. 


Vers  les  côtes  de 
Zanguebar. 
Zanzjbar. 
Adonfia. 

S.  Roch. 

Pemba. 

Querimba» 

.Anifa. 

Juan  da  Neva, 
Baixos  de  Judia, 
Vers  la  Guinée. 
S.  Thomas  f Ev, 

I.  du  Prince. 
Fernando  P 00, 
Annobon. 

I.  du  Cap-Verd. 
Samjago , Ev, 

S.  Nicolas, 

Santa  Lues  a, 

S.  Vincente. 

S.  Antonio. 

I.  del  Fuego, 

I.  do  Sal. 

I.  de  Bona  Vifia, 

I.  Brava.  " 

J. deAdajo, 
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ISLES  D'AFRIQUE. 

IsLES  Açores.’ 
Ttrcera , Ev, 

S.  Miguel. 

S.  Maria.^ 
S.Georgto.  > i 
Del  P tco. 

Payai, 

Del  Cttervô. 

De  Flores. 

Dans  rOcean  Eih, 
vers  rOrient. 

/.  Do  admirante.  <4.  - 

I.  Mafearenhas.  2.  ' 
Os  Sete  hrnanos. 
Corpo  Santo. 

S.  Francifeo. 

Diego ‘Rodrigo, 

J,  Maurice  , aux 
Hollandais. 

I.  de  Bourbon, 
luan  da  Noua, 
Cofmoiedo. 

Vers  l'Occident. 

S.  Mathieu. 

/.du  PortSaim.  d' ad feenfton.  • 

Ifie  Dcftrte,  I ’ I,  S.  Helena  , 

Les  Salvages,  j Anglais, 

• - I.S.  Helena  'Nova. 

J,  Trijlan  da  Ctatha. 

LIVRE 


IsLES  Canaries. 

Gr.  Canaric. 
Canariey  Ev.~)  au  Roi 
Arginogi,  yd  Rf- 
Çudler. 

I.  Tcncriflt. 

La  a un  a. 

C> 

Santa  Cruz., 
lEe  de  Gomer. 
lüedcPalma. 

Ifle  de  Ferro, 

Ifle  de 
Forieventura, 
Lanegiila. 

Ifle  de 
Lancelloue. 

Porto  de  Naos, 

Porto  de  Cavalos, 

I.  Gratiofr, 

I,  Aleqria. 

<3 

I.  M AD  ERE, 
Funzaly  Ev. 
Moncerico. 
Santa-Croce. 
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CHAPITRE  PREMIER.  > 

♦ 

De  l'Amérique,  \ 

femble  que  les  Anciens  ayent  Opînion 
connu  cettç'vafte  contrée,  & cient."* 
qa’ils  en  ayent  laifTé  quelque 
idée-,  dans  la  defeription  qu’ib 
ont  fait  de  l’Ifle  Atlantique,  qu^ilsnoiB 
ont  dépeint  plus  grande  que  PA  fie  & l’A- 
frique prife  eniemblc, 

Platon  & quelques  autres  ont  dit  qu’elle 
étok  fvtuée  prés  du  Détroit  deGibraltar, 

& que  fes  Rois  commandoient  autrefois  à 
quelques  parties  de  l’Europe  & de  l’Afri- 
que ; mais  qu’un  effroyable  tremblement 
de  terre  étant  furvenu , avec  un  grand  dé- 
bordement , elle  en  avoit  été  fubmergée. 

Ariftote  en  parlant  des  merveilles  dU  iiiftorre. 
monde,  dit  que  quelques  Pilotes déCar- 
thageayantdécouvcrtuncgrandeIflctrés- 
fertile  en  toute  ehofe , par  delà  les  Colom- 
nes  d’Hercule,  plufieurs  familles  de  cette 
République  quittèrent  leur  païs,  pour 
aller  s’y  établir  ; filais  les  Magiftrats  de 
Carthage  ayant  fait  de  rigoureufes  défenfes 
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d’y  faire  aucun  voyage,  on  la  négligea  de 
telle  forte,  qu^elie  nous  eft  demeurée  in- 
connue, jufqu’en  l’année  1^91.  ou  plutôt 
149^.  Car  Chriftophe  Colomb  Génois  , 
qui  la  découvrit,  au  nom  de  Ferdinand 
Roi  d’Ar.agon,  ne  pafla  point  les  Antilles 
dans  Ton  premier  voyage , & ne  toucha  la 
terre  ferme  que  dans  le  fécond,  qu’il  fit 
l’année  fuivante.  • 

MooB.  Cette  partie  du  monde  a reçu  fon  nom 
d’Americ  Vefpuce  Florentin,  qui  y fut 
envoyé  depuis  Colomb,  par  Dom  Ema- 
nuel  Roi  de  Portugal.  On  l’appelle  au iTî 
Nouveau  monde,  parce  qu’il  n'y  a pas  long- 
tems  qu’on  le  connoît,  quelquefois  Indes 
Occidentales , mais  improprement , à cau- 
fe  de  l’or  qu’on  y trouve,  ainfi  que  dans 
les  Indes  Orientales  comme  fi  tous  les 
païs , d’où  l’on  tire  de  l’or , dévoient  por- 
ter le  nom  d’Inde , qui  cft  celui  d’une  riviè- 
re. D’autres  difent  que  c’eft  parce  qu’elles 
furent  découvertes  en  même  tems  j mais 
tout  cela  n’eft  pas  une  raifon  valable,  à mon 
fentiment. 

Eîenauë.  L’Amériquc  s’étend  depuis  le  6^.  degré 
de  latitude  Septentrional»,  au  Détroit  de 
Hudfon,  jufqu’àceluideMagellan,  fous 
le  54.  de  la  Méridionale  : & depuis  Agu- 
bcla  dcl  Gato  au  deflns  de  l’ifle  de  Califor- 
nie, fousle  i^o.degrcdelongitude,  juf- 

qu’à 
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qu*à  la  pointe  la  plus  avance'c  du  Brefil , 
fous  le  548. 

Vers  le  Septentrion  elle  efl;  bornée  par  la  üomes. 
mer  qui  la  répare  du  Groenlancf,  par  le  dé- 
troit de  Hudibn , la  mer<.’hfiftiane,  o-c. 
à l’Orient  par  la  mer  Atlantique  : au  Midi 
' par  le  détroit  de  Magellan  qui  la  fepare  de 
la  Terre  de  Feu  ; & à l’Occidcnt  par  la  mer  ' 
pacifique  ou  du  Sud.  ^ 

. Son  afiiette dans  trois  Zones  differentes,  Qualîtcz. 
fait  que  l’air  y eft  divers,  félon  les  divers 
climats  , & tient  du  chaud  ou  du  froid  à 
proportion  de  la  fituation  de  chaque  con- 
trée. Le  terroir  eft  aufli  divers , & produit» 
plufieurs  fortes  de  grains  & de  fruits,  que 
nous  connoillons , & d'autres  qui  nous  font 
inconnus,  comme  l'Yuca , avec  lequel  on 
fait  le  pain  de  caçavc , dont  je  parlerai  dans 
la  defeription  particulière  de  chaque  Pro- 
vince. On  y trouve  tant  d’or&  tant  d’ar- 
gent en  divers  endroits , que  ces  précieu- 
les  amorces  y attirent  le  commerce  de  la 
plû|)art  des  peuples  d’Europe.  On  y void 
prcfque  de  toutes  les  efpeces  d'animaux 
féroces,  fauvages,  domefüqucs  , de  ve- 
naifon,  & volatils,  que  je  marquerai  dans 
le  détail. 

On' y remarque  trois  grands  fleuves  en-  Rivîeref. 
tre  les  autres.  Le  premier  & le  plus  grand 
eft  celui  des  Amazones.  Le  fécond  eft  ce- 
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lai  àc  la  Plata,  ou  de  Paraguai,  roulant 
tous  deux  leurs  eaux  dans  b partie  Méri- 
dionale. Le  troifiéme , dt  le  fleuve  de  faint 
Laurent , qui  traveriê  tout  le  Canada , dans 
la  partie  Septentrionale. 

Ces  deux  parties  font  deux  grandes  Prd- 
qu’Ifles , qui  ne  font  jointes^  que  par  Tlfth- 
me  de  Panama,  large <i’environ  1 8.  lieues 
• de  France,  & qui  contiennent  plufieucs 
grandes  Provinces. 

Les  Américains  (ont  en  géiKral  aflfez  in- 
génieux ; mais  fourbes  & vindicatifs. 
Quoi  qu’ils  foient  agiles  & robuftes , ils 
font  fans  courage.  Ceux  qui  ne  fréquen- 
tent par  les  Européans  (ont  farouches,  & 
antropofages  : ils  vivent  fans  fouci  de  l’a- 
venir, &'ne  font  aucun  trafic.  Les  autres 
qui  ont  commerce  avec  ceux  d’Europe , ou 
qui  leur  font  (ujets , font  huinanifez , & 
l’on  trafique  librement  avec  eux.  Quel- 
ques-uns de  CCS  Sauvages  vont  tous  nus. 
D’autres  fe  peignent  le  corps  de  direrfes 
couleurs  ; d’autres  s’habillent  de  peaux  de 
betes.  Ils  s’exercent  fort  à la  dance,  & 
dorment  (ur  des  lits  de  coton  fufpendus  en 
l’air.  Leurs  armes  ordinaires  font  les  arcs , 
les  flèches , & diverfes  fortes  de  ma(Tcs. 
Quelques  uns  ont  à préfent  des  fufils  & 
d’autres  armes , comme  nous  avons  en  Eu- 
rope. 


Avant 
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. Avant  la  venue  des  Efpagnols,  TAmé-  Gouverne- 
rique  avoic  des  Rois  > comme  ceux  de 
Mexique , de  Culhuacan , d'Azcapuzal- 
co,  deTezcuco,  O^c.  Les  Ingas  du  Pé- 
rou , & des  Caciques  ou  Capitaines , qu'ils 
élifoient  pour  leur  commander.  Les  Re- 
lations dilent  des  merveilles  de  Moteçuma  > 
dernier  Roi  de  Mexique,  que  les  £fpa- 
gnols  égorgerent , pour  avoir  fes  Trefors. 
Aujourd'hui  le  Roi  d^Elpagne  eft  maître 
d’une  grande  partie  de  ce  nouveau  monde , 

& y tient  deux  Vkeroi^l’un  à Lima  dans 
le  Pérou  pour  U partieHléridionale , l’au- 
tre à Mexico,  pour  la  Septentrionale.  On 
y a érigé  au  commencement  du  fiécle  pre- 
cedent ) trois  Chambres  des  Comptes  ou 
Conleils  Souverains , dont  lé  pouvoir  s'é- 
tend  für  mer  & fur  terre  dans  toutes  les  In- 
des. Le  premier  eft  pour  le  Mexique  ou 
.nouvelle  Efpàgne  : le  fécond  eft  pour  la 
Terre  Ferme  ; & le  dernier  eft  pour  le  Pé- 
rou & fès  dépendances.  Le  Roi  de  Fran- 
ce donne  des  Loix  à la  meilleure  partie  du 
Canada  , qu’on  appelle  communément 
Nouvelle  France,  & y tient  un  Vieeroi  ou 
Gouverneur  dans  la  Ville  de  Qucbec  , qui 
^ft  fitüée  fur  le  grand  fleuve  de  S.  Lau- 
rent. Les  Rois  de  Portugal  , d’Angle- 
terre, de  Danèmarc,  & les  Hollandois, 
en  p>olfédcnt  aufli  chacun  leur  part  ; & le 
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dedans  des  Terres  eft  encore  au  pouvoir 
des  peuples  Originaires  » dont  cjuelcjucs- 
uns  élifent  entre  eux  des  Capitaines , pour 
leur  donner  des  Loix  9 & les  mener  à la 
guerre.  Les  autres  rivent  confurément 
fans  condudeur , n’ayant  ni  Loi  ni  demeu- 
re arretée. 

Ceux  qui  ont  confervé  leur  liberté  font 
Idolâtres  ; quelques-uns  adorent  un  Dieu 
Créateur  de  toutes  chofes  : d’autres  ren- 
dent le  même  ^ulte  au  Soleil , â la  Lune  , 
& à d'autres  chofe^  qu’ils  choififlcnt  pour 
objets  de  leur  addition.  Les  Efpagnols , 
les  François  & les  Portugais  y exercent  la 
Religion  Catholique  , Apoftolique  & 
Romaine  , prefque  tous  les  Peuples  qui 
leur  font  fujets , la  fuivent  aulïî , du  moins, 
en  apparence  j mais  en  effet  ce  n’eft  que 
pure  grimace  ^ & l’on  en  trouve  très- peu, 
pour  ne  pas  dire  point  du  tout  9 qui  puif^ 
fent  rendre  raifon  de  leur  croyance.  LeS* 
autres  peuples  d’Europe  y exercent  chacun 
leur  Religion. 

Les  Efpagnols  y ont  cinq  Archevê-* 
ques  , fçavoir  à Mexique  dans  la  Pro- 
vince du  même  nom  ; à Lima  & à la  Pla- 
ta  dans  le  Pérou  : à faint  Domingo  dans 
l’iflc  Eipagnole  ; & à Santa  Fc  de  Bogo- 
ta dans  la  Terre  ferme.  On  y marque 
dans  leursEtats  trente  Evêques  que  |e  diftin- 
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suerai  dans  le  particulier,  & dans  la  Ta- 
ble. 11  y a deux  Cours  dTnquifition  & 
deux  Univerfitcz , Tune  à Mexique , Tau- 
tre  à Lima.  Et  l’on  y compte  plus  de  400, 
Convents;  Les  François  ont  un  Evêque 
à Quebec,  dans  la  Nouvelle  France  , & 
les  Portugais  un  A reheveque  à faint  Salva-  p, 
dor  dans  le  Brefil , qui  a trois  Evêques  fuf- 
fragans,  Tun  à faint  Sebaftien  de  Rio  )a- 
neïro  : unautre  àOlindadcPernambuco.* 

& Tautre  à Maragnan.^ 
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CHAPITRE  II. 

$.  I.  Ve  V Amérique  Méridionale. 

\ 

Si^ition.  /^Ettb  Partie  du  nouveau  Monde , eft 
une  grande  Prcfqu^Idc  qui  s'étend 
entre  le  291.  & le  degré  de  longitude» 
depuis  le  Cap  Coquibocoa  fous  le  i£.  30. 
minutes  de  latitude  Septentrionale,  juf- 
qu'au  détroit  de  Magellan  fous  le  54.  de  la 
Méridionale.  Tellement  qu’elle  peut  avoir 
1330.  lieues  en  fa  plus  grande  longueur  du 
Septentrion  au  Midi;  1140.  en  fa  plus 
grande  largeur  d'Orient  en  Occident  5 & 
prés  de  5000 . de  circuit. 

Borne*.  Elle  a au  Septentrion  & à l’Oficnt  la  mer 
du  Nord,  au  Midi  la  Magelianique , & à 
l’Occident  la  Pacifique , ou  nKr  du  Sud. 

Divifion.  On  la  divife  en  fept  principales  parties 
qui  font  le  Pérou  : leParaguai,  leTucu- 
man:  le  Chili  : la  Terre  Magelianique  : 
la  Terre  Ferme  : leBrefil  : & le  pais  qui 
eft  aux  environs  du  fleuve  des  Amazones, 
& des  rivières  qui  viennent  s’y  rendre. 

§.  2.  Du  Pérou. 

K«in.  C'eft  ici  le  plus  rare  Tréfor  du  Roi  d'Ef- 

pagne  , 
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pagne , & leplas  riche  fleuron  de  Ùl  Cou- 
ronne. 11  y fut  attaché  du  tems  de  Charles 
V.  apres  la  découverte  <ju^en  fit  François 
Pizaro , qui  en  fut  le  premier  Oouver- 
nenr. 

Cette  prccicufe  pepinicrc  de  Métaux  oft  Situ»iion; 
fituée  entre  le  291.  & le  3 16.  degré  de  loit- 
gitude  .s’étendant  (ur  la  mer  do  Sud  depuis 
le  5.  degré  delatitude Septentrionale,  en  * 
comptait  la  partie  de  Popayan , jufqu’au 
z6,  delà  Méridionale.  En  telle  forte  qu’el-  Etendue, 
le  peut  avoir  6^0.  lieaës^  côtes  ; 25o.en 
fa  plus  grande  largeur  aOrient  en  Occi- 
dent, & 140.  pourTordinairc. 

Elle  eft  bornée  à l’Orient  par  le  Paragual , Bornes. 
& le  Paj’s  des  Amazones  , dont  elle  eft  fc- 
paréc  par  fon  fleuve  & la  riviere  que  nos 
Cartes  fon*  nommer  Maragnon  , qui  y 
prennent  leurs  fources.  Il  a b Terre  ferme 
au  Septentrion  : le  Paraguai , le  T ucuman 
& le  Chili  au  Midi. 

• L'air  y eft  fort  divers,  à câufe  de  la  dif- Ait. 
pofition  du  Païs  qui  eft  traverfé  de  hautes 
montagnes , diverfifié  de  vallées  fort  pro- 
fondes, & de  plates  campagnes  II  yfait 
fort  chaud  en  tout  tems  dans  les  vallées , & 
il  n’y  pleut  jamais.  Sur  les  montagnes  on 
y fent  quelquefois  un  grand  froid,  à caufe  * ; 
des  vents  qui  y font  frcqucns&  violcns.  Je 
ne  doute  point  que  ce  ne  foit  ce  vent  qui 

empê- 
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empêche  de  pleuvoir  dans  les  vallées  } par- 
ce que  chaüant  loin  de  là  les  vapeurs  qui 
s'élèvent  de  la  mer , elles  n'ont  point  le 
tems  de  s'y  condenfer.  Quelques-uns  di- 
fent  que  l’air  y eft  mal  fain , & qu'on  y void 
beaucoup  de  maladies  , particuliérement 
de  certains  porreaux  fort  incommodeSi 
Mais  je  croi  bien  plutôt  que  c'eft  à caufe 
que  les  rivières  y font  fort  rares,  & que  l'on 
n’y  void  ni  fontaines  ni  puits.  Ainfi  l'on  eft 
contraint  d’ufer  de  certaines  eaux  croupies  ^ 
qui  font  tout  à-^t  mal  faines.  Lestrem* 
blemcns  de  terre  y font  fort  frequens  y & 
l’an  1^5  lien  arriva  un  fi  violent,  que  la 
Ville  de  T ruxillo  en  fut  abîmée. 

Le  terroir,  quoi  que  fort  fec,  eft  afiea 
fertile  j mais  particuliérement  vers  les  ri- 
vières, où  il  croît  du  froment,  du  maiz, 
des  cannes  de  lucre , du  coton,  & de  fort 
bon  vin  en  de  certains  endroits.  On  trou, 
ve  dans  les  vallées  une  plante  d'une  vertu 
finguliére  nommée  Coca , dont  la  feuille 
mile  dans  la  bouche  nourrit  & garantit  de 
la  faim  & de  lafoif;  mais  tout  cela  u’eft-rien 
en  comparaifon  de  la  grande  quantité  d’or 
& d'argent  que  l'on  tire  de  fes  mines , fans 
compter  celles  du  vif  argent,  &de  t cina- 
bre, qui  font  d’un  grand  revenu.  On  y 
voie  un  grand  nombre  d'auftruches  & de 
gros  moutons , qui  fervent  de  betes  de  voi- 
ture. En« 
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Entre  les  rivières  & les  lacs , il  y en  a RivîeicN 
dont  le  fond  eft  tout  de  Tel , quoi  que  l’eau 
en  Toit  douce.  On  y trouve  aufïî  quelques 
fources  d’eaux  chaudes. 

On  divife  le  Pérou  en  trois  principaux  Ditifio»: 
Gouvernemens  ou  Audiences  Royales, 
qui  font  los  Reyes  , los  Charcas  , & le 
Quito.  Le  premier  eft  dans  le  milieu.  Le 
fécond  eft  vers  le  Midi,  où  l'on  trouvcla 
riche  mine  de  Potofi.  Et  le  troifîémc  eft  Mine  d» 
vers  le  Septentrion , fubdivife  en  trois  au- 
très  petites  Provinces , qui  fon  t Quito  vers 
rOccident:  losQuixos,  & los  Pacamores 
vers  l’Orient,  l'un  au  Septentrion,  l’au- 
tre au  Midi.  Les  Provinces  de  Paraguay  , 
de  Tucuman  & de  Chili  font  auffi  dans  le 
reftbrt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  los 
Reyes. 

La  ville  de  Lima,  ou  los  Reyes,  fttuce  Capitale, 
fur  la  côte,  eft  la  capitale  de  toute  la  Pro- 
vince, & la  demeure  du  Vicerot  de  l’Amé- 
rique Méridionale.  Elle  eft  honorée  d’un 
Siège  Archiepifcopal,  d'un  Confcil  Souve- 
rain, d'une  Inquilition  & d’une  Univer- 
fité.  Les  dernicres  nouvelles  portent 
qu'au  mois  d’Oélobre  1687.  elle  fut  prel-  - . 
que  toute  abîmée  par  un  horrible  tremble- 
ment de  terre. 

La  Ville  de  la  Plata  capitale  de  la  Pro-  La  Fiat» 
vincede  Los  Charcas,  eft  aufli  ornée  d’un 
. • Siège 
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Siège  Archiépifcopal,  & d'une  Audience 
Royale. 

La  ville  de  faint  François  de  Quito,  ca- 
pitale de  la  Province  de  meme  nom,  n'a 
qu’un  Siège  Epifc#pal  ; mais  elle  a aulfi  une 
Audience  Royale. 

Cufco  étoit  jadis  le  fèjour  des  Anciens- 
Ingasou  Rois  du  Pérou,  elle  eft  aujour^ 
d'hui  Siège  d'un'Evéque. 

Les  Originaires  du  Pérou  font  allez  {im- 
pies ; mais  volages  & fans  parole.  -Cemc 
qui  habitent  les  montagnes , & prés  de  l'E» 
quateur,  font  plus  ingénieux  & dilïîmu- 
lez.  On  dit  même  qu’ils  font  fort  addon> 
nezà  la  fodomie:  & pour  ce  fu  jet  ils  mé»* 
prilènt  & maltraitent  ’ oeaucoup  leurs  fem«- 
mes , qui  travaillent  fans  celfe , & malgré 
ces  mauvais  traitemens  » font  fort  modelées 
& les  plusEdéles  à leurs  maris , de  toutes 
les  Américaines.  Ces  peuples  font  plus 
blancs  que  les  Efpagnols , quoi  qu'ils  ha-- 
bitent  la  Zone  torride.  Ils  font  ordinaire- 
ment vêtus  d’une  efpece  de  jufteaücorps, 
& les  femmes  portent  de  longues  chemifeS 
fans  manches. 

Le  Pérou  fut  pendant  300.  ans  gouver- 
né par  des  Rois  de  la  race  des  Ingas  , avant 
que  les  Efpagnols  y abordaflent.  Mais  les 
Pizares  & les  Almagres  Capitaines  de  Char- 
les V . ont  exterminé  tout-4-  £dc  cette  famil- 
le 
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le  Royale  , ^ ont  fournis  . prévue 'tout  ce 
Royaume  à la  Couronne  d^Efpagnc:,  dont 
k Roi  yen voyeun  Viceroi&  des  Couver-  ' r- 

ncurs.  Les  peuples  ^qui  ne  (ont  pas  encor  • 

domptez-,  ic  tiennent  dans  les  montagnes, 

& élifent  entre  eu*  un  Capitaine  ou  Caci- 
que, pour  ■ ks-g<juyciner  & conduire  à îk 
guerre. 

Tous  les  (ujetsdu  Roi  d’Elpagne  y Tui-  Reiî*i«i- 
▼ent -la Religion  Catholique,  & lesipeu- 
pies  quin^’ont  point  été  convertis , croyent 
que  tous  les  Chrétiens  (ont  méchans  Sc 
cruels  , s'imaginant  qu^ils  font  tous  de 
l’humeur ‘des  Lfpagnols,  aulquels  ils  ont 
vû  exercer  mille  cruoutez . ^ M^me  ks  lettres 

des  Peres  jefuites  port  eut  que  les  Mana- 
tiens , & d’autres  peupks  qui  habitent  dans 
ics  montagnes  de  Cufco-,  en  égorgenît  au- 
tant qu’ils  en  peuvent  attraper. 

5.  DttParagu^, 

Cette  Province  que  nos  Modernes  ap-  Nom. 
pcllcnt  Paraguay  , du  nom  d’une  rivière 
qui  Tarrofe , eft  nommée  par  Herrcra  Rio 
de  la  Plata , ‘du  nom  d’une  autre  rivière  plus 
confidérablc  que  la  première  & plus  Méri- 
dionale. Quelques  Auteurs  y comprennent 
le  Tucuman  ; mais  cela  n’empêche  pas  que 
je  n’en  faffe  une  defeription  à part. 

Quel-  . 
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Quelques  Anciens  en  ont  fait  une  partie 
du  Brdîl , qu’ils  faifoient  avancer  jufqu’à 
l’embouchure  de  ce  Rio  de  la  Plata  : à pré- 
• lent  les  Modernes  en  font  un  païs  particu- 

lier» qui  s’étend  entre  le  309.  & le  ^ 3 8.  de- 
gré  de  longitude  depuis^  le  zi.  de  latitude 
Méridionale  jufqu’au  37.  de  forte  qu’il  au- 
roit  environ  ^00.  lieues  de  long  & de  large. 
BorHw.  . Il  eft  borné  à l’Orient  par  la  mer  du 
Nord  ; au  Septentrion  par  le  Brelil  & le  païs 
des  Amazones;  à l’Occident  par  le  Pérou, 
le  Tucuman  , & la  Terre  Magellanique,. 

& au  Midi  par  l’Océan. 

L’air  y eft  fort  tempéré  & lain  : la  terre 
tres-fertile  en  bleds , en  fruits , en  coton* 

& en  prairies , dont  on  en  rencontre  d’une 
vafte étendue,,  autour  des- rivières  qui  font 
fort  fréquentes.  On  trouve  de  grands  ma-  ’ 
rais  pleins  de  cannes.de  fucre,  dont  on  y 
lait  un  grand  trafic.  On  tire  beaucoup  d’ar- 
gent du  fondde  Rio  de;,  la  Plata  j dont  on  a^ 
formé  Ion  nom,  qui  fignifie  rivière  d’ar- 
gent en  langue  Efpagnole.  On  dit  aufTî 
qu’ily  a des  mines  d’or  & d’argent , de  fer  ^ 
& do  cuivre.  On  y trouve  la  Flante  nom- 
Baume,  méc  Coparibas , dont  le  fuc  eft  un  baume 
de  fort  bonne  odeur,  & falutaire  pour,  les 
playes:  les  animaux  la  recherchent,  quand 
ils  ont  été  mordus  de  lerpens,  ou  bleffez 
par  quelque  chalfeur  ^ & elk  ieur  fert  d’un 
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{ ouverain  rcmede.  On  y nourrît  un  grand 
nombre  de  chevaux,  & d’autres  beiiiau«. 

Gn  y trouve  des  tygres , des  ours,  & d’au- 
tres animaux  qui  nous  font  inconnus , com- 
me les  Cerigons  , qui  ont  fous  le  ventre  cerigot». 
une  certaine  peau , en  forme  de  fac , dans 
laquelle  ils  portent  leurs  petits  julqu’à  ce 
qu’ils  puifTent  marcher. 

Danslcgrand  nombre  de  rivières  qu’on  Rivierei. 
y rencontre , on  remarque  les  fix  fuivames, 
RiodelaPlata , Paraguay,  Parana,  Ura- 
guay,  RioBianco,  & RioVerraejo.  La 
première  reçoit  les  eaux  des  cinq  autres.  Ce 
qu’il  faut  obferver , particuliérement  à l’é- 
gard de  celle  de  Paraguay, que  plufieurs  con- 
fondent avec  Rio  de  la  Plata, après  leur  con- 
fluent , donnant  indifféremment  les  deux 
noms  à la  même  riviere,  quoi  que  l’autre 
perde  le  ficn  dans  celle  ci , un  .peu  au-def» 
fous  de  la  ville  de  l’Aflomption. 

Les  Efpagnols  divifent  tout  ce  Païs  en  Dirifion. 
fix  principales  parties,  ou  Provinces,  dont 
il  y en  a trois  vers  le  Midi  ; fçavoir,  Rio  de 
la  Plata,  Parana,  & Uragu^y.  Ces  trois 
autres  Paraguay , Chaco,  & Guayra,  font 
vers  le  Septentrion.  Rio  de  la  Plata  s’étend . 
aux  environs  de  fa  riviere , depuis  Ion  em- 
bouchure , jùfque  par-delà  fon  confluent 
avec  le  Paraguay.  Parana  eft  à fon  Orient  • 
autoar  de  fa  rivière.  Uraguay  eû  à l’Orient 
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de  CCS  dcax-ci , s’étendant  jurqu’à  la  mcr. 
Le  Paraguai  eA  à l’Orient , & au  long,  de 
fa  ri  vicre.  Ghacoeft  à Ion  Occident*  aux 
environs  de  Rio  de  la  Plata  proche  du  Pé- 
rou. Et  Guayra  eft  vers  l’Orient  aux  cnvi- 
rons  de  la  rivière  de  Parana  » s'étendant  ;ul- 
qu’àlamer. 

Les  habitans  de  cette  contrée  font  d’une 
ftaturc  Gigantine,  comme  les  Patagons 
leurs  voifins.f  Ils  ont  à peu  prés  les  mêmes 
inclinations,  les  mêmes  difpofitions  du. 
corps,  & le  même  langage.  Ils. fe- fervent 
comme  eux.de  fléclies  &,  de  frondes.  Ils 
acquièrent  une  telle  habitude  à courir  dans  , 
leur  jcunelTc  , qu'ifs  courent  auffi  vite 
qu'une  cheval  au  galop*,  de. forte  que  les, 
Efpagnols  ont  eu  bien  de  la  peine  à s'y  éta- 
blir. Ces  peuples  font  diftinguez/  par  des 
noms  divers , & par  leurs  habitations  qu’ils 
font  en  troupes  , demeurant  15.  ou  i6.  fa--, 
milles  fous  un  meme  toit,  foutenupar  des 
arbres  comme  une  efpecede  Halle. 

LeRoid’Efpagneeft.preiqueentiére- 
ment  le  maître  de  tout  ce  païs,.&  il  n’y  ar 
guere  de  peuples  qui  ne  lui  foient  fujets , ou . 
tributaires.  11  y tient  un  Gouverneur , , qui v 
répond  au  Viccroidu  Pérou, 

. Ge  Gouverneur  fait  ia  réfîdence  dans  1 la 
ville  derAflbmption  capitale  du  païs,(îtuéer 
fur  la  riviere  de  ParaguaL  Cette  Ville  efti 
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•honorée  d'une  Audience.  Royale,  &d’un 
Siège  Epifcopal , aufli  bien  que  Buenos- 
Ayres , dont  les  Evêques  font  lulïragans  de 
l’Archevêque  de  la  Plata. 

Il  y a une  partie  de  ceux  ^i  font  fujets  Religion.^* 
du  Roi  d’Ëlpagne , qui  fuivent  comme  les 
Efpagnols  la  Religion  Catholique  : les  au- 
tres lont  encore  fortement  enfoncez  dans 
les.tencbres  de  l’idolâtrie,  & ne  connoif- 
fent  point-  de  Dieu  ; mais  craignent  feule- 
ment le  diable , qu’ils  dépeignent  avec  de 
grandes  cornes. 

§.4.  Du  Tucuman, 

Herréra  a mis  cçtte  Province  entre  celles  Nom- 
du  Pérou, à caufe  que  fijuftice  eft  refTortif- 
lante  à celle  de  los  Charcas  ; & quelques  au- 
tres la  comprennent  entre  celles  du  Para- 
guay , qui  répond  à la  même  Audience. 

Elle  s’étend  entre  le  30J.&.  le  5.1 7. de- Etendu*, 
gré  de  longitude  , depuis  le  zjfjufqu’au. 

37.  de  latitude.  De  forte  qu’elle  a environ- 
280.  lieues  dans  fa  plus  grande  étendue  diL 
Midi  au  Septentrion  : & plusde  zoo.  d’O-. 
rient  en  Occident.  *• 

Elle  eft  bornée  â l’Orient  par  le  Para?  bornes, 
guay  : au  Midi  par  les  Patagons  : à l’Occi- 
dent par  le  Chili  & le  Pérou  ; & au  Septen- 
trion par  la  même  Proyiace,  cre. 

L’air 


Digitized  by  Google 


Qiialité. 


r 


Rivières 


Maurs. 


Gouverne- 

tnent. 


184  Mexhx>àe  peur  apprendre 

L'air  y cft  tempéré , & les  faifons  ont  à 
peu  prés  même  température  qu'en  'Efpa- 
gne.  Les  vents  y foufïlent  quelquefois 
avec  tant  de  violence , qu'ils  déracinent  les 
arbres  , abadUht  les  maifons , & cau/ent 
plufieurs  dommages  parce  que  le  païs 
étant  prelque  tout  en  plaines,  ils  ne  trou- 
vent rien  qui  puide  fervir  d'obftaclcfuffi- 
fant , pour  arrêter  leur  impetuofité.  Le 
terroir  eft  fertile  en  pâturages,  & produit 
du  coton  trés-fin.  11  nourrit  un  grand 
nombre  de  brebis.  Mais  les  K elations  ne 
portent  pas  qu’on  y ait  trouvé  de  mines  de 
mctaux% 

Les  plus  remarquables  de  Tes  rivières, 
font  celle  de  la  Plata , Defaguadero  j la 
Barbaranna  , & Rio  Vermejo,  ou  Sa- 
lado. 

Les  Peuples  n'y  font  pas  fi  farouches 
qu'aux  autres  contrées  : ils  aiment  le  tra- 
vail , & ne  s'eny  vrent  pas  fi  fouvent  que  les 
autres  Américains  : cependant  ils  font  en- 
tachez du  vice  originel  du  Pais , c’eft  à-dirc 
qu'ils  gardent  toûjours  la  haine , & le  defir 
de  vengeance  dans  le  cœur,  quand  on  les 
a offenfezt  Ils  portent  des  habits  de  laine 
ou  de  coton. 

• Une  partie  de  cette  Province  eft  eacor 
poflcdéc  par  les  Originaires,  qui  élilent 
entr’eux  des  Caciques  ou  Commandans, 
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pour  les  gouverner  & les  conduire  à la 
guerre.  L’autre  partie  que  les  Efpagnols 
ont  conquife , reçoit  des  Loix  du  Roi 
d’Efpagne,  qui  y tient  un  Gouverneur 
dans  la  VilledeS.Jagod'elEftero, 

Cette  Ville  qu'on  nommoit  Varco , eft  Cipiulc, 
fituee  fur  la  riviere  de  la  Plata.  Elle  ell  la 
capitale  de  la  Province,  fiége  du  Gouver- 
neur & d’un  Evêque  : d'aucuns  mettent 
ce  Siège  Epifcopal  à faint  Miguel  d'el  Eftc- 
ro  ; mais  Oexmelin  qui  a donne  un  petit 
Etat  du  Clergé  de  l’Amérique  en  1686.  la 
placéà  San-Jago. 

Les  Efpagnols , & la  plupart  des  Tucu-  Relîgîo». 
mans  fujets  du  Roi  d'Efpagnc , y fuivent 
la  Religion  Catholique;  les  autres  peu- 
ples font  Idolâtres , ou  n’ont  ni  foi , ni 
loi. 


§.  5.  Du  Chili. 

Ce  Païs  eft  appelle  Chili  par  les  gens  du  no». 
Pais,  c’eft  à-dire  froid  en  leur  langage, 
parce  qu’il  y fait  un  froid  extraordinaire 
pour  lafituation. 

.•  Ileft  fituceentrele  29^.^  le  508.  degré  Sittuiion. 
de  longitude,  s’étendant  le  long  des  cô- 
tes depuis  le  i6,  de  latitude  julqu’au  47. 
ainfi  il  a environ  420.  lieues  de  longueur 
du  Septentrion  au  Midi  ; 150.  dans  fa 
Tom»  II,  N pi  us 
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plus  grande  largeur  , & «)o.  pour  Tordi- 

nairc. 

Bornes.  Il  eft  bomc  au  Septentrion  par  le  Pérou  ; 
à l’Orient  par  le  Tucuman  & la*  Terre 
Magellanique , dont  il  eft  feparé  par  une 
longue  fuite  de  montagnes,  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  la  Sierra  Nuevada  de  los 
Andes  : au  Midi  parles  Patagons. 

qualité.  L'air  y eft  à peu  prés  tempéré  comme  en 
Efpagne,  excepté  que  l’hyver eft  extraor- 
dinairement plus  froid  , jufqu'à  caufer  la 
mort  aux  hommes  & aux  animaux , par- 
ticuliérement fur  les  montagnes.  Cepen- 
' , dant  la  terre  y eft  aftez  fertile  en  bled  & 
en  maïz , dont  on  void  des  épies  longs  de 
J ç.  à i8.  pouces,  portez  fur  une  tigede 
fept  à huit  pieds  de  hauteur.  11  y croît  du 
vin  qui  a le  meme  goût  à peu  prés  que  celui 
de  France.  Les  fruits  du  piïs  & ceux  qu’on 
y a portez  d’Europe , y viennent  egalement 
bien.  On  y trouve  des  mines  d’or , & des 
carrières  dé  fort  beau  jjfpe.  Les  prairies 
font.couvertcs  d’un  très-grand  nombre  de 
moutons,  entre  lelquels  il  y en  a de  fort  - 
gros,  hauts  de  jambes  (Sc  de  col , reffem- 
blansaux  chameaux  s’ils  avoient  la  boftè. 
CeS’ moutons  fervent  aulE  à porter  la  char- 
ge, & marchent  fept  à huit  lieues  par  jour 
avec  une  charge  de  50.  livres  fur  le  dos.  On 
y voidaufliune  grande  quantité  d’Autru- 
ches.  Il 
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Il  y a pluficurs  rivicres  qui  gèlent  pcn-  Rîrîcres 
dant  la  nuit  y & dégèlent  dans  le  jourj  mais 
elles  ne  font  pas  confidérables. 

On  divife  cette  Province  eri  trois  autres  Divîfion. 
parties,  qui  font  Chili , Impérial  & Chi- 
cuito.  Les  deux  premières  font  furies  cô- 
tes , l’une  vers  le  Septentrion , l’autre  vers 
le  Midi;  & la  derniere  cft  versTOrient, 
féparée  des  deux  autres , par  une  chaîne  de  . 
montagnes  appellée  la  Cordiliera. 

La  Ville  de  là  Conception  étoit  autrefois  Capiulc. 
la  capitale  de  Chili,  & le  fiége  de  T Au- 
dience Royale,  avant  qu’on  ïe  transférât 
au  Pérou;  mais  aujourd’hui  la  Ville  de  S.  • 

Jago  a cet  avantage  , étant  le  lieu  de  la  de- 
meure du  Gouverneur  & le  fiége  d’un  Eve- 
que. 

Les  Chiliens  font  ambitieux  , impa-  Mœurs, 
tiens  , hardis  & tres-vaillans.  Ils  endu- 
rent facilement  toute  forte  d’incommodi- 
tcz.  llsfont  robuftes,  fort  grands  & bien 
.proportionnez.  Ils  exercent  leurs  enfans 
à courir,  à la  chaflTe,  & aux  armes.  Les 
plus  conhdeiables  d’entre  eux,  font  ceux  '• 
des  vallées  d’Arauco,  deTucapel,  &de 
Puren,  que  les  Efpagnols  n’ont  encor  pu 
domter.  Ms  font  ordinairement  vêtus  de 
peaux  de  bêtes. 

La  Province  de  Chili  eft  dépendante  en  Gouverne» 
partie  de  la  Vkeroyauté  du  Pérou,  fous 
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la  dirc(5Hon  d'un  Gouverneur,  que  le  Roî 
d’Efpagnc  y envoyé;  & en  partie  fous  la 
puillance  desSauvages,qui  élifent  entre  eux 
des  Caciques  , ou  Capitaines , pour  les 
conduire  à la  guerre,  pour  rendre  la Ju(-* 
tice , & pourvoir  aux  affaires  publiques. 

Les  Efpagnols  & quelques  Originaires 
y exercent  la  Religion  Catholique;  mais 
la  plus  grande  partie  des  derniers  font  encor 
Idolâtres  , & adorent  le  Diable  , qu’ils 
appellent  Eponamon  c*eft-à-dirc,  puif- 
fant. 


5,  6.  De  la  Terre  Maxell amt^ue. 

Cette  Province  , que  les  Originaires 
appellent  Chika,  efl:  nommée  Terre  Ma- 
gcilanique,  du  nom  de  celui  qui  l’a  dé- 
couverte. Qiielques-uns  l’appellent  pais 
des  Patngons,  du  nom  des  Peuples  qui  l’ha- 
bitent. 

Elle  eft  la  plus  avancée  vers  le  Midi , de 
toiftcs  les  Provinces  de  l’Amerique  , & 
s’étend  comme  une  pointe  dans  la  Mer, 
qu’on  appelle  auiïi  Magellanique  , entre  le 
295.  & le  51t.  degré  3 O.  minutes  de  lon- 
gitude , depuis  le  5Ô.  degré  de  latitude  Mé- 
ridionale juiqu’au  détroit  de  Magellan  fous 
le  54.de  forte  qu’elle  peut  avoir  environ' 
400.  lieuës  dans  fa  plus  grande  étendue 
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d’Orlent  en  Occident , & 360.  du  Septen- 
trion au  Midi.  - ' 

LeParaguai,  leTucuman,  &le  Chili  Bornes, 
la  bornent  au  Septentrion , & le  détroit  ' 
vers  le  Midi- 

L’air  de  ce  païs  cft  fort  froid , la  terre  q-uiittf. 
n’y  eft  guere  fertile  qu’en  pâturages  , & 
enforêts.  Ily  croît  une  certaine  racine  que 
les  Habitans  nomment  Capar,  qui  leur 
fert  de  pain.  On  y trouve  des  chèvres  , des 
autruches , des  renards , & des  lapins  qu’ils 
mangent  ordinairement.  On  pêche  vers  les 
côtes  des  loups  marins , des  dorades , des 
albacores , des  bonites  , des  fardines , 2c 
des  huîtres. 

On  y trouve  le  fleuve  Defaguadero , qui  Rivierei. 
vient  de  Chili , & pafle  dans  le  T ucuman  , 
&lcRiodelos  Camarones,  q^ui  font  afleat 
confidérables. 

Les  Efpagnols  y avoient  bâti  deux  Vil-  vnie». 
fes  fur  le  détroit , dont  la  plus  confldérable 
fenommoit  San-Felipe,  & l’autre  Nom- 
bre dejefusi  mais  elles  font  ruinées.  Oh 
y void  un  grand  rocher  en  forme  de  cloche , 
qu’ils  appellent  Campana  de  Roldan. 

Les  Patagons  font  hauts  de  dix  à douze  Moenrs; 
pieds.  Quelques  Relations  portent  qu’un 
de  ces  Geans  mangea  une  corbeille  de  bif- 
cuit,  bût  un  feau  de  vin  fort  prompte- 
ment) & s’enfonça  dans  le  gofler  une  flé- 
* N 3 chc 
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chc  longue  de  trois  pieds,  en  forte  qu'on 
n'en  voyoic  pas  un  bout.  Ils  font  robuftes , 
hardis  & difpos  à courir.  Ils  s’addonnent 
à la  chaffe  & à la  dance.  Us  font  fort  jaloux 
de  leurs  femmes , vivent  fans  fond  de  l'a- 
venir, mangent  de  la  chair  humaine  toute 
crue  , peignent  leurs  vifages  , coupent 
leurs  cheveux  comme  des  Moines , & s'ha- 
billent de  peaux  d'animaux. 

On  ne  fçait  rien  de  leur  Gouvernement , 
ni  de  leur  Religion.  Ils  difent  feulement 
qu’ils  craignent  un  grand  diable  cornu  , 
qu’ils  nomment  Setebos , & que  lors  que 
quelqu’un  meurt , ils  voyent  ce  grand  dia- 
ble, accompagné  de  dix  ou  douze  autres 
moindres,  qui  danfent  avec  grand' joyc 
autour  du  corps  mort.  On  void  bien  par 
là  qu’ils  font  Idolâtres. 
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Audience 
de  Los  Reyes. 
Lima , Arch. 

Cufco , Bv. 
Guamanga,  Bv, 
Guamco, 

Trugilloy  Ev, 
Areqtiipa^  Ev» 
Valverde. 

S.  Miguel  de  Edita, 
Callao. 

P.  d'Ariea, 
Cafîel-P^treifta. 
Mirajlores. 
Audience  de 
Los  Charcas. 

La  Plat  a y Arch. 
La  Paz.  y Ev. 

S.  Crux  de  la  Sier-* 
ra , Ev, 

Potofi. 

Tomirtas. 

Chucuito. 

Or  ope  fa, 

Porco. 
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de  Quito. 

Sairt  François  de 
Quito  t Ev, 
Porto- F’iejo, 
Cuajaquel. 
fatn, 

Pr.  de  Los  Quixos. 
Baez.a, 

Avila, 

Archidona, 

Sevilla  de  POrdi 
Pr.  de  Pacamore». 

• &deCanclc, 
Valladolid. 

S.  Juan  de  Satinas, 
Zamora, 

Loyola. 

Zurnaco. 

Part.  deGouv.  de 
Popayan\  Ev, 
Madrigal, 

Pafto. 

'Cali. 

Agreda, 
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Paraguay. 

Chili. 

Pr.  de  Rio  de  la 

San  Jago , Ev. 

Mata. 

Val-parifi. 

V Ajfemptton  , Ev-. 

Rupel. 

Enenos  Ayres  ^ Èv. 

Quillata,  ' 

Santa-Fé. 

La  Serena. 

Contentes, 

Longotoma. 

Ilet  de  St,  Gabriel, 

Pr.  deChucuito. 

Pr.  de  Parana. 

S.  Juan  de  la  Frot- 

Sant-Jgnaxio, 

tera, 

S,  M.  de  Tguaxjt. 

Mendoça, 

Pr.  d^Uraguai. 

Oromante, 

S.  Salvador, 

Province  d’EP 

S.  Xavier. 

Impériale  J Ev. 

Santa  Anna. 

La  Conception. 

Pr.  de  Paraguaî. 

Valdivia, 

Villa- Rica. 

Angol. 

Maracaju. 

Chtllan. 

N.  Sign.  de  la  Fé, 

Villa- Rica. 

P.  de  Chaco. 

Oforno. 

La  Conception. 

Coejuimbo. 

^Pr.  dcGuayra, 

Calbuco. 

Ciudad-Real. 

Chiluéy  Ijle. 

T U C U M A N. 

Magellaniq^e. 

S.JagoÀel  EjlerOf 

San~ Fe lippe  t ruin. 

Ev. 

Nombre  de  Jefus  ^ r. 

S.  Miguel.  - 

Nntva  Cordoua. 

§.  7 . 

“—4^igHizca  -by-C  jO(v^‘ 


I UGéographit.  2^5 

§.  7,  De  U 7 erre  Ferme. 

Ce  Païs  que  Ton  appclloit  autrefois  Ca-  No», 
ftille  d*or  y eft  le  plus  avancé  vers  le  Nord 
de  tous  ceux  de  l’Amérique  Méridionale, 

& comprend  toute  l’étendue  du  reflbrtdc 
la  Chambre  de  Panama. 

Il  s’étend  entre  le  12. degré  ^o.minu-  Etenaui. 
tes  de  latitude  Septentrionale , & le  2 de 
la  Méridionale  » depuis  l’Ifthme  de  Pana- 
ma fous  le  295.  de  longitude  jufqu’au  528. 

30.  min.  ayant  à fon  Midi  le  Païs  des  Ama-  Uomev 
zones , avec  le  Pérou  j & au  Septentrion 
la  Mer  du  Nord. 

L’air  y eft  extrêmement  chaud , & ce-  Air. 
pendant  fort  fain  , fi  ce  n’eft  du  côté  de 
î’Ifthme  de  Panama  , où  la  terre  eft  fort  ' 
marêcageule , & la  chaleur  y feroit  infu- 
portable,  fi  les  vents  du  Nord  ne  latem-* 
péroient  un  peu.  La  terre  n’y  produit  guè- 
re de  bled,  mais  beaucoup  de  maïz,  cx« 
cepté  aux  endroits  où  elle  eft  traverfée  de 
marais  & de  montagnes;  Elle  eftaflez  fer- 
tile en  pâturages,  & abondante  en  bc- 
ftiaux  , comme  vaches  , brebis  , pour- 
ceaux , & autres.  Elle  produit  divers 
fruits  qui  nous  font  inconnus  , comme 
les  bâtâtes , les  ananas  i les  figues  d’Inde , 
crc.  mais  non  pas  également  par  tout. 
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On  y rencontre  des  arbres  de  (enteur  , 8c 
d’autres  dont  Ton  tire  des  gommes.  On 
' y trouve  une  grande  quantité  d’or,  d’ar- 
gent , de  cuivre  , & d’azur  , des  rochers 
d’Emeraudes  & quelques  autres  pierres 
précieufes.  11  y a une  pêcherie  de  perles 
à la  Rencheria  dans  le  gouvernement  de 
Rio  de  la  Hacha  j mais  elles  font  mattes  ôc 
n’ont  pas  le  vit  des  perles  d’Orient.  On 
y void  des  tygres  dans  les  forêts , des  cro- 
codillcs  dans  les  rivières,  & plufieurs  in- 
fedes  tort  incommodes.  Les  Avanturiers 
& Boucaniers  François  & Anglois  quipy- 
ratent  dans  la  Mer  du  Nord , ont  fort  in- 
commodé les  côtes  de  cette  contrée  depuis 
environ  vingt  ans  j Et  ils  ont  ctably 
plufieurs  habitations  dans  l’Ifle  de  faint 
Domingue. 

lîTicKi.  Entre  fes  rivières , on  remarque  l’Ori- 
noque  qui  y prend  fa  fource , & le  traver- 
Te  de  tout fon cours:  Celles  eje  la  Madelei- 
ne & de  faintc  Marthe  , qui  fe  joignent 
entre  les  Gouvernemens  de  Carthagene  & 
de  fainte  Marthe.  On  y rencontre  auflî  le 

liCé  lac  Parime  fous  l'Equateur  au  319.  degré 
de  longitude,  tout  entouré  de  montagnes, 
long  de  izo.licuës  , large  de  40.  ou  30. 
& qui  peut  en  avoir  300.de  circuit.  On 
trouve  le  lac  Caflîpal  qui  eft  un  peu  plus 
haut  fous  le  4.  degré  de  latitude  , Ôc  qui 

a 


Digitized  by  GoO‘ je 


Im  GJngraphîtx  2pj 
a plus  de  loo.  lieues  de  tour;  & un  autre 
éloigné  du  lac  Parime  de  ^o,  licuës  vers 
rOrienc , & qui  peut  en  avoir  ^o.  de 
circuit. 

Cette  Province  cft  divifée  en  onze  Gou-  Dîrifio.. 
vernements , dont  on  trouve  les  iept  lui-  ' 
vans  fur  la  mer  du  Nord,  en  allant  d’Oc- 
cident  vers  POrient.  Caftilla  d’Oro  , ou 
Terre  ferme:  Carthagéna:  Santa  Martha; 

Rio  de  la  Hacha,  Venezuela:  Nueva 
Andalufia  : & Caribana.  Les  quatre  au- 
tres le  trouvent  au  Midi  de  ceux  cy,  retour- 
nant d Orient  vers  TOccident  dans  cet  or- 
dre, Giiaiana,  Paria,  Nueva Granada& 
Popayan  en  partie  : L^autre  partie  eftdans 
lcreflbrt  du  Pérou.  Oexmelin  metaulïila 
Jurifdidion  de  Véragua  dans  le  rclTort  de  - 
cette  Audience, 

La  Ville  capitale  eft  Santa  Fé  de  Bogota,  c,pu,i. 
iitucedans  la  Province  de  Nueva  Garnada. 

Elle  cft  fiége  d’un  Archevêque,  du  Gou- 
verneur & du  Confeil  Souverain  de  toute  la 
Terre  ferme. 

Panamc  eft  le  Siège  d’un  Evêque  & d’u-  Panan» 
ne  Audience  Royale.  Elle  fut  brûlée  en 
i(>7o.  par  Morgan  fameux  Avanturicr;  , 

^^P^g*^ols  l’ont  rebâtie  un  peu  plus 
al  Occident. 

Les  peuples  originaires  y font  bien  pro-  mccb* 
portionnez,  & de  couleur  de  Bronze,  ils 
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fc  font  tomber  le  poil  de  la  tête , & vont 
tous  nûsjüfqu’à  U ceinture.  On  y trouve 
pliviîeurs  Negres  qui  n*ont  point  d'autre 
métier  que  celui  de  voler. 

LeRoid’Efpagne  donne  des  Loix  à cet- 
te Province  par  le  moyen  de  Tes  Gouver- 
neurs, & des  Evêques  qu’il  y envoyé. 

Il  y a toujours  des  Miflionnaircs  pour 
inftruirclcs  Peuples  à la  Religion  Catho- 
lique , qui  s’y  augmente  de  jour  en  jour. 
Une  grande  partie  des  Originaires  font  en- 
cor idolâtres , particuliérement  vers  le  mi<* 
lieu  des  Terres. 
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Nue  va  Granada.  ' 
S.  fede  Bogota , Ar. 
Mérida. 

Fonja. 

S.  ChrifîovaJ. 
'Irinidaâ. 

S.  Juan  de-Lanos. 
Pampelona. 
loca  Malbague. 

Part  du  Gouvern. 

de  Popayan. 

•S.  Féd'  Âatequér  a. 

S.  An.d*  Amxrma. 

Amaguéra. 

Caramanta. 

'Arma. 

Antiocbia. 
Gouvernement  de 
Cartagéna^  £v. 

S.  Sebajîian. 
Gouvernement  de 
SanSia  Martha  y Ev. 
Tamalameque. 
Qcanna. 


Audience  de 

Panama^  Ev. 
Porto-bélo. 

Noyjtùre  de  Dios. 

Nafa. 

Gouvernement  de 

Rio  de  là  Hacha. 

La  Rencheria. 
Gouvernement  de 
Venezuela  , Ev. 

Coro. 

Maracaibê. 

Nueva  Valcntia. 

Nueva  Andalufia.  . 

Comana. 

Caraco. 

V trineipetit  bourg  oà  fe 
recueille  le  meilleur 
tabac  ^ le  plut  eJU- 
mi  du  monde. 

Guayanà. 

Manoa. 

Comalaha. 

I.  Cayenne  J Franc. 

F.  Corrou. 

F.  Sinamary. 

Suriname  \ Colonies 
y Berbics  j HoBand.  . 
Paria. 

Macureguary* 

N 7 $.8. 


2pS  Méthode  p9ur  apprendre 
§.  8,  DuBreftl,  ^ 

Décom.  Oforio  dit  que  cette  Partie  de  P Amérî- 
Yciie.  q^e  fm  découverte  en  i^or.  par  Alvarc 
Cabrai  Portugais  , lequel  après  avoir  ef- 
fuye  les  bourafques  d’une  rude  tempête  , 
fut  enfin  jette  fur  les  côtes , où  il  drelfa  une 
- Colomne  avec  les  Armes  d’Emanuel  Roi 
de  Portugal  fon  Maître.  Quelque  tems 
après,  le  même  Roi  y envoya  AmérieVef- 
pu ce  pour  la  mieux  reconnoître. 
itcHduê.  Elle  efl:  la  plus  Orientale  de  toute  l’A- 
mérique 9 puifqu’elle  s’étend  entre  Je  3 z 2 . 

& le  3 49.  degré  de  longitude,  depuis  le  pre- 
mier degré  de  latitude  Méridionale  juf- 
qu’au  Tropique  du  Capricorne  j dê  forte 
qu’elle  contient  plus  de  800.  lieues  de 
côtes.  , . 

•orne*.  ‘ Elle  eft  bomée  au  Septentrion  & à l’O- 
' rient  par  la  mer  du  Nordj  au  Midi  parle 

Paraguay  ; & à l’Occident  par  le  même  païs 
& celui  des  Amazones. 

QjulîtC.  L’air  y eft  un  peu  chaud  ; mais  il  eft  fort 
fain  & agréable.  La  terre  y produit  du  mil- 
let & du  maïz  en  petite  quantité  ; mais  elle 
■ eft  tres-fertile  en  pâturages.  Elle  porte  di- 
■yerfes  fortes  de  fruits  , comme  oranges, 
citrons  j & limons  que  les  Portugais  y ont 
plantez;  des  ananas,  des  acajous,  desara- 

ticous  9 • 
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tîcous  ) des  patates  » qui  font  de  grofles  ra- 
cines , & pluficurs  autres  qui  nous  lont 
inconnues  » 'comme  Taypi  & le  manioc  y 
dont  on  fait  du  pain  & de  la  bouillie.  Sa 
plus  grande  fertilité  cil  en  fucrc , qu'on  re- 
cueille en  grande  quantité.  Il  y croît  du  ta- 
bac , du  coton  , & des  arbres  qu'on  ap- 
pelle communément  bois  de  Brcfil , dont 
il  y a des  forêts  toutes  entières.  On  y void 
divers  animaux  terreftres  & volatils  qui 
tious  font  inconnus , comme  la  Tatufie  qui 
porte  une  armure  d’écailles  fur  le  dos , qui 
l'cnvelope  tellement  « qu'on  ne  lui  void 
quelatete,  les  pieds  & la  queue  : laPigri*- 
tia  ) qui  eft  groife  comme  un  renard , & ne 
marche  pas  fur  fes  pattes , mais  fc  traîne  lî 
lentement  fur  le  ventre , qu'elle  ne  fçauroit 
faire  gent  pas  de  chemin  en  quinze  johrs. 
Les  rats  d' Inde , que  l’on  commence  à voir 
communément  en  France  » & plufieurs  au- 
tres que  les  Brefiliens  mangent , audî  bien 
que  les  ferpens , les  lézards , les  crapaux , 
&c.  On  trouve  vers  les  côtes  des  poilTons 
' volans  , qui  s'élèvent  en  grandes  troupes 
fur  la  Mer , comme  les  étourneaux  font  fur 
la  terre.  Ces  poiflbns  font  comme  de  gros 
harans , ayant  de  grandes  aîles  comme  les 
chauves-fouris.  On  y pêche  la  dorade  & 
l’albacore , qui  font  les  meilleurs  poiflfons 
de  la  Mer. 


T.riifie 

animal. 


Pijrrît: 

animal. 


Poiflbat 

Volaai. 


Entre 


Civières. 


GonTfme 
«eut  det 
Sau  Tiges. 


J oo  Methode peur  apprendre 

Entre  les  rivières  qui  prennent  toutes 
leurs  fources  , & roulent  leurs  eaux  dans 
ce  pais , on  remarque  la  Miary , la  Pinarc, 
laTabourou,  la  Siopc>  celle  de  St.  Fran- 
çois & plufieurs  autres. 

Les  Bretiliens  iont  cruels,  vindicatifs, 
& fort  emportez.  Cependant  ils  font  fort 
patiens  dans  le  travail , & demeurent  fans 
peine  trois  & quatre  jours  fans  manger.  Ils 
font  hardis  & mêrhe  téméraires  dans  les 
occadons.  Ceux  qui  habitent  le  dedans  du 
Pais,  font  brutauX)farouches,  antropofages, 
& toujours  en  guerre  contre  leurs  voiüns. 
On  trouve  entre  eux  plufieurs  forciers  ; 
mais  les  Peres  Jéfuites , & les  Portugais 
ont  rendu  traitables  & plus  dociles  ceux 
qui  demeurent  aux  environs  des  côtes.  Ils 
aiment  tous  la  danfe  & la  chafie , vont  tous 
nûs  , & le  bigarent  le  corps  & la  face  de 
diverfes  couleurs.  Ils  habitent  fous  des  ca- 
banes qu'ils  font , & dorment  dans  leurs 
amneas  , qui  font  des  raifeaux  de  coton.^ 
fufpendus  en  Pair. 

Le  milieu  du  Pais  cft  habité  par  divers 
peuples  originaires,  entre  lefquels  lesTo- 
pinambous,  les  Margajas,  les  Oüetacates, 
les  Paraïbas & les  Tapouyës  font  les  plus 
confidérablcs.  Les  uns  font  gouvernez  par 
un  Chef,  qu’ils  élifent  entre  les  plus  nota- 
bles i les  autres  vivent  fans  loû  Si  fans  con- 
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«iudcur  » comme  les  Miramonins  , les 
Cariges,  &c.  11  y a déjà  long- tcms  que 

les  Portugais  occupent  toutes  les  côtes , & 
environ  50.  ou  (So.  lieues  de  largeur  dans 
les  Terres. 

Cet  efpace  efl:  divifé  en  quatorze  Gou-  Divifiw». 
rernemens  ou  Capitainies,  dont  on  en 
trouve  onze  fur  la  côte  Orientale , mon- 
tant du  Midi  au  Septentrion  dans  Tordre 
fuivant.  Premièrement  San  Vincente,  Rio 
Janeiro,  Spiritu  Santo,  Porto  Seguro',  * 
llheos,  Bahia,  Seregippe,  Pernambuco, 
Tamaraca,  Parayba,  &Rio*grande.  Les 
trois  autres  (ont  (ituées  fur  la  côte  Septen- 
trionale > aind  de  fuite  en  allant  d'Orienc 
vers  TOccident,  Siara,  Maragnan,  & Para, 

De  ces  quatorze  Capitainies  ou  Gou-  ConTme- 
^Ycrncmcns  les  Hollandois  s’étoient  rendu 
maîtres  des  quatre  fuivantes , Pernambu-  ' 

CO , T amaraca , Paraïba , & Rio  G randc; 
mais  ils  en  furent  chadez,  il  y a environ 
* trente  ans , par  les  Portugais.  Il  y a un  • 
Gouverneur  dans  chaque  Capitainie  , & 
tous  ces  Gouverneurs  rendent  compte  au 
Viceroi  qu'y  tient  le  Roi  de  Portugal. 

Ce  Viceroi  fait  fa  réfidence  dans  faint  Capîuie. 
Salvador  capitale  de  toute  la  Province,  &c 
Siège  ordinaire  d’un  Archevêque  & delà 
J uftice  Royale.  Cette  Ville  eftfituèe  dans 
la  Baye  de  tous  les  Saints  fur  la  côte  Orien- 
tale. Les 
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5 oa  Methiàe  pour  apprendre 

Les  Brafiliens  n’adorent  ni  Dieux , nî 
Idoles,  & n’ont  aucun  Temple  ni  forme 
de  Religion.  Quelques-uns  d’entre  eux 
croyent  pourtant  qu’il  y a un  Dieu  , & di- 
fent  que  c’eft  lui  qui  tait  le  grand  bruit  du 
T onnerre.  Ils  croyent  qu’il  y a des  efprits 
malins,  qui  les  viennent  tourmenter.  Dans 
les  terres  quef  polTedent  les  Portugais,  on 
y- fuit  la  Religion  Catholique. 

Entre  les  villes  capitales  de  ces  Capitai- 
nies , celles  de  faint  Sebaflien , d'Olinda  ; 

6 de  Maragnan , ont  des  Evêques  SufFra- 
gans  de  l’Archevêque  de  S.  Salvador. 

§.  p.  Du  Pais  des  uimaz.onet^ 

J’appelle  de  ce  nom,  non  feulement  la 
Guiana  des  Anciens,  mais  encore  toute 
l’étendue  de  Pais  qui  efl;  aux  environs  du 
grand  Fleuve  des  Amazones,  entre  le  500. 
& le  }i8.  degré  de  longitude,  & qui  s’é- 
tend depuis  le  Z.  de  latitude  Septentriona- 
le, julqu’au  16.  de  la  Méridionale,  de 
forte  qu’il  aura  prés  de  ) 60.  lieues  de  lon- 
gueur, & prés  de  ^co.  de  largeur. 

Ce  Pais  eft  borné  à l’Orient  par  le  Bre- 
fil,  au  Septentrion  par  la  Terre  terme,  à 
l’Occident  par  le  Pérou , & au  Midi  par 
le  Paraguay. 

L’air  y eft  plus  chaud  qu’en  pas  un  en- 
droit 
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droit  de  l’Amerique.  La  terre  y eft  fertile 
en  prairies  ) particuliérement  aux  bords 
des  rivières.  On  fçait  qu’il  y a des  mines 
d’or,  parce  que  Ton  en  trafique  avec  les 
Saurages  ; mais  on  ne  fçait  point  d’autres 
particularitez  du  dedans  du  Pais,  parce 
qu’on  ne  s’y  eft  pas  avancé,  jeeroique 
c’eft  à peu  prés  la  même  chofe  qu’au  Brefil , 

6c  qu’on  y void  les  mêmes  fruits  6c  les  mê« 
mes  animaux. 

• Le  fleuve  des  Amazones  traverfe  tout  ce  FIcotc, 
rafte  Pais  d’Occident  en  Orient , roulant 
fes  eaux  dans  une  étendue  de  plus  de  yoo* 
lieues,  formant  plufieurs  Ifles  dans  loti 
^cours,  comme  vers  le  Pérou , celles  qu’haï 
bitent  les  Homagues , l’ifle  des  T opiaam-* 
bous,  & quantité  d'autres  à Ton  embou- 
chure, qui  eft  large  de  50.  ou  60.  lieues. 

Ce  fleuve  reçoit  plufieurs  grandes  rivières  * Qucî- 
du  côté  du  Midi  comme  *Maragnon, 
marumaye,  Cufignares,  Cayana,  &To- 
payfa,  dont  la  moindre  a plus  de  200. 
lieues  de  long.  Dù  côté  du  Nord-Eft , on 
y rencontre  auflfi  le  G rand  Fleuve  de  Paria , & qu”c*e 
nommé  autrement  l’Orcnoque. 

Plufieurs  Peuples  divers  habitent  cette  Golfe, 
contrée,  dont  les  principales  Provinces  DUîfio». 
font  Caribana , A paria,  Apanta,  & Co- 
ropa,  au  Septentrion  du  grand  Fleuve  ; 
Cayana, Mataya,Parana)ba,c?“c.  à fon  Midi. 

11 
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504  Méthode  f Oter  apprendre 

11  n*y  a point  de  Villes  fermées  ; maïs 
il  y a «quelques  habitations  fiables  fur  fou 
rivage,  comme  le  village  de  l’Or,  Eftier- 
ro,  Coropa,  cre. 

Ces  Peuples  font  comme  les  Brafiliens 
^rouelles  , cruels  & antropofages.  Ils 
vont  tous  nus,  hommes  & femmes,  fans 
aucune  vergogne.  Ils  ont  le  corps  toujours 
big  arré  de  diverfes  couleurs,  & le  vifage 
parlemé  de  diverfes  petites  pierres,  qui  font 
encbalTces  dans  la  peau  des  leur  jeunelfe. 
Ils  habitent  fous  les  arbres , aulquels  ils 
fufpendent  leurs  lits,  faits  de  raiféau  de 
coton,  de  crainte  des  méchantes  bêtes.  Çe* 
qui  fe  pratique  prefqiie  par  toute  l’Améri-» 
que,  excepté  aux  Païs froids. 

Chacun  d’eux  vit  à fa  mode & ils  n'out 
aucun  chef  nicondudeur,  fe  faifant  eux^ 
mêmes  juflice  des  torts  qu’ils  ont  reçus. 
Comme  (1  un  homme  en  a tué  un  autre,  les 
parens  du  mort  tuent  le  meurtrier  , s’ils 
peuvent  l'attraper , & n'ont  point  de  pal-- 
fion  plus  prelfante  que  la  vengeance  des  in- 
jures, fpccialement  de  la  mort  de  leurs  pa- 
rens & amis. 

Ils  n’ont  aucune  idée  de  Dieu , ni  aucu- 
ne teinture  de  Religion,  vivent  comme 
des  bêtes,  & n’ont  rien  d’humain  quelaj 
figure. 
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Capitainîe  de 
Bahia , Cre. 

S.  Salvador  t Arch, 
Pitange, 

Real. 

Capitainie  de 
Ilheos. 

Camamu. 

Capitainie  de 
Porto-Seguro. 

Santa  Crua. 

Capitainie  de 
Spiritu  Samo. 
Par'ayha. 

Capitainie  de 
Rio  Janeiro. 
S.Sebafiten^  Ev. 
Angra  de  los  Rtjes. 
Caz.ade  Ftedra. 

Capitainie  de 
S.  Vincente. 

S.  Panlo. 

Hitauchi. 

Santos. 

Reinavilla. 


Capitainie  de 
Seregippe. 

Capitainie  de 
Pernambuco. 

Olinda^  Ev, 

S.  Miguel, 

Capitainie  de 
Tamaraca, 

Capitainie  de 
Parapha. 

Capitainie  de 
Rio  Grande. 

Natal. 

Prandibe. 

Capitainie  de 
Siara. 

S.  y^igo. 

Cap- Cors, 

Camucipi. 

Capitainie  de 
Maragnan  ^ Ev. 
ymipara, 

Capitainie  de 
Para. 

Commota, 

• \ 
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CHAPITRE  III. 

• % 

Z.  De  l* Amérique  Septentrionale. 

CEtte  fécondé  Partie  du  Nouveau 
Monde  eft  « félon  l’opinion  de  quel- 
ques-uns, une  grande  Prcfqu’Ifle,  dont 
Ton  ne  connoît  pas  certainement  ni  l’éten- 
du ë ni  les  bornes  du  côté  de  l’Occident 
& du  Septentrion,  vers  lequel  d’autres 
croyent  qu’elle  eft  attachée  aux  Terres  Ar- 
diques. 

Les  Hollandais  la  font  étendre  depuis  ■ 
le  détroit  d’Anian,  fous  le  195.  degré  de 
longitude  du  premier  méridien  des  Aço- 
res ; c’eft-à-dire  environ  le  18  3.  des  Cana- 
ries, jufqu’au  540.  & depuis  l’ifthmedc 
Panama,  fous  le  7.  degré  50.  minutes  de 
latitude,  jufques  par  delà  le  63.  dont  on 
n’cft  pas  bien  certain. 

Mais  parce  que  les  Royaumes  d’Anian 
de  Qiiivira , la  nouvelle  Albion , & d’au- 
tre Paï's  du  côté  duNord-Oüeft,  que  les 
Hollandois  y comprennent , ne  font  pas 
encor , ou  du  moins  que  trés-peu  connus  j 
nos  Géographes  les  plus  modernes  ne  font 
étendre  l’Amérique  Septentrionale  con- 
nue, que  depuis  le  Z40.  juiques  par  delà 
le  3 30.  degré  de  longitude.  De  lorte  qu’el- 
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le  aura  toujours^,  félon  leur  opinion,  plus 
de  iiop.  lieues  du  Midi  au  Septentrica^ 

& 1150.  d^Orient  en  Oxrcident  ; c’eft  à 
dire  environ  700.  lieues  moins  que  dans  les 
Cartes  Hollandoifes. 

Il  eft  aifé  de  juger  par  là , que  Tes  bornes  Bome*. 
font  fort  incertaines  de  ces  cotez  là.  L^on 
fçait  feulement  que  leDétroit  de  Hudfon  & 
la  Mer  * Chriftiane  la  féparent  des  Terres  * cvft 
Ardiques,  & quelle  a la  Mer  de  Nord  à f/L'/des 
rOrient,  & la  Mer  de  Sud  au  Midi,  & à chriai- 
rOccident. 

L'air  & le  terroir  y font  allez'  divers , fc-  Qualité, 
Ion  les  climats  & les  diverfes  difpofitions 
du  Païs  -y  mais  en  général  il  tient  plus  du 
froid  que  du  chaud,  & la  terre  eft  plus  fer- 
tile en  prairies,  qu’en  grains  & en  fruits. 

Les  pluyes  qui  tombent  pendant  les  mois 
de  Juin  , Juillet,  Août  & Septembre, 
empêchent  demeurirlepeuderaifinqu'on 
y a planté.  On  y trouve  plulicurs  mines 
d'or  & d’argent.  » 

Entre  les  rivières  on  remarque  celle  de  itivicrw. 
faint  Laurent , de  Chucagua , & la  riviere 
dtlNorte.  On  y rencontre  plulîeurs  Lacs , 
comme  la  Mer  Douce,  le  Lac  Supérieur  : 
celui  des  Ilinois  ou  des  Puants:  le  Lac  Eric 
ou  du  Chat  ; mais  improprement  : le  Lac 
Ontario , ou  de  Frontenac ceux  de  faint 
Pierre,  deChamplain,  de  Nicaragua;  & 

plus 
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plus  haut  vers  le  Septentrion  , ceux  dcî 
Sioux,  des  Affiniboels,  des  Criftinauzy 
Aleminigon  qui  eft  plein  déifies  &Tima- 
gaming. 

Dififion.  Sans  y comprendre  les  païsd* A nian,  de 
Quivira,  & la  Nouvelle  Albion,  qu’on 
ne  connoît  pas  encor  bien , on  peut  divifer 
l’Amerique  Septentrionale  en  cinq  princi- 
pales parties,  qui  font  le  Méxique,  le 
nouveau  Mexique,  la  Floride,  le  Canada, 
& les  Ides  qui  en  dépendent. 

§.  2.  Du  Mexique» 

Nom:  Ce  païs  qnî  porte  le  nom  de  fa  Ville  ca-»' 

pitale , a reçu  celui  de  Nouvelle  Efpagnc , 
depuis  que  les  Efpagnols  s’y  (ont  établis. 

Etendue.  U eft  fitué  entre  la  Mer  qui  porte  fon 
nom , & celle  du  Sud , s’étendant  du  Sud- 
Eft  au  Nord-Oüeft  plus  de  600.  lieues,  de- 
puis la  rivière  de  Chagre  dans  Tlfthmc  de 
Panama , julqu’à  l’embouchure  de  celle  del 
Norte  dans  la  Mer  Vermeille,  entre  le  2.  & 
le  30.  degré  de  latitude,  & le  124.  & le 
293.de  longitude.  Sa  largeur  eft  fort  irré- 
gulière. 

Bornes.  La  Mer  de  Méxique  le  borne  à l’Orient  ; 

Ton  Golfe,  la  Floride,  & le  Nouveau 
Méxique  au  Septentrion,  & la  Mer  du  Sud 
à l’Occident  & au  Midi. 
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L'aîr  y cft  fort  tempéré  & tres-fain  * Quiiué. 
quoiqu*il  Toit  dans  la  Zone  Torride.  11  eA 
aulli  frais  qu'en  France , pour  peu  qu’on  fe 
mette  à l'ombre.  Les  vents  ôc  les  pluycs  y 
régnent  louvent , & quelquefois  avec  tres- 
grande  impétuofitc.  La  terre  cft  tres-fer-^ 
tile  en  froment , en  maïz , en  pâturages  , 

& en  fmits  exccllens.  11  y a un  arbre  aftcE 
particulier , nommé  Maquey , dont  les  Ha* 
bitans  tirent  du  vin , du  vinaigre  > du  miel , , 
du  fîl,  ôc  des  aiguilles.  On  y trouve  une 
grande  abondance  d’or  & d’argent  non 
feulement dans^les  mines,  mais  aulF  dans 
les  rivières.  Cependant  quoi  que  cesmé* 
taux  y foient  H communs , on  le  fert  ordi* 
nairement  pour  monoye  courante  d'un  pe- 
tit fruit  nommé  Cacao , qui  e(t  une  elpece 
d’amande,  qui  fert  aullî  à faire  le  chocola- 
té. On  y void  de  très- beaux  chevaux , donc 
la  race  vient  d’Efpagne.  Les  vaches,  les 
brebis , & les  chèvres  y portent  deux  fois 
l’année , & l'on  y void  une  Ci  grande  quan- 
tité de  beftiaux , que  le  plus  fouvent  on  en 
tue,  feulement  pour  avoir  les  cuirs , &on 
lailfe  la  chair  dans  les  champs,  pour  lervir 
de  pâtures  anx  bêtes  & aux  oifeaux  de  rapi- 
ne qui  y font  aulli  en  grand  nombre.  On 
.y  void  un  petit  * oifeau  moindre  qu’un  * cînc*«. 
hanneton,  qui  eft  couvert  d'un  plumage 
admirable,  qui  fe  nourrit  de  la  roléc,  &de 
Tvw.  //,  O l'o- 
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l’odeur  des  fleurs,  & qui  s'attache  à une 
. branche , où  il  s'endort  au  mois  d’Oâobre  , 

& ne  fc  réveille  cju’au  mois  d' Avril. 

Rivières.  On  J Fcncontre  un  grand  nombre  de  ri-*- 

vieres,  entre  kfquelles  on  remarque  celle 
de  Panuco , qui  tombe  dans  le  Golfe  de 
Mexique  : celles  d'£fquitlan , de  Méxicc^ 

& de  los'Yopesy  'qui  fe  rcnden»dans  la  ' 
tacs.  mer  du  Sudv  'Les  plus  grands  lacs  (ont  ceux 

de  Nicaragua , & de  Mexico. 

Pivifio».  ^ On  divife  le  Méxique.en  trois  principa- 
les Prefeâures»  ou  Audiences.  La  pre- 
mière efl  celle  de  Mexico,  qui  eft  dans  le 
milieu  ; la  fécondé  efl  celle  de  Guadalajara 
qu'on  appelle  Nouvelle  Gallicc , qui  eft 
vers  l'Occident  : Aladcrnicre  eft  celle  de 
G uatiraala , qui  eft  vers  l’Orient. 

A«aience  Dans  l' Audience  de  México,  ondiftin* 

eo*^^*'*  gue  fept  petites  Provinces , dont  il  y en  a 
deux  uir  la  mer  'du  Sud  : fçavoir  Mexico , 

* Oeft  & Méchoacan , autres  fur  le  Golfe 
Provence  Mcxique , qui  font  Panuco  & Jucatan , 
que  vient  & Ics  trois  dcmieres  font  fur  l'une  &rau« 

, tremer,  fçavoir  * Tlafcala.,  Guaxacaâc 

nilîe.  Tabafeo.  ► 

Audience  L'Audicncc  dc  Guadalajara  comprend 
uuflî  7.  petites  Provinces , qui  font  Ouada- 
‘ lajara,  Zacatecas, ’NucvaBifçaya,  Cina- 
loa,  CuHacan  Chiametlan , ^ Xalifeo. 
On  trouve  les  crois  premières  ^infi  de  .fuite 
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à rOrjcnt  des  quatre  autres , allant  du  Midi 
au  Septentrion , & celles-ci  fc  fuivent  auflî: 
dans  leur  fituation  en  defeendant  duSepten- 
trion  au  Midi. 

L’Audience  de  Guatimala  s’étend  dans  Audience 
huit  petites  Provinces fçavoir,  Guatima- 
la . Soconufeo , Chiapa , Vera  Paz, -Hon*  *' 
duras,  Nicaragua,  Cofta Rica , & Vera- 
gua , que  d’aucuns  mettent  dans  celle  de 
Panama , même  les  plus  modernes.  La  pre* 
miere  & la  fécondé  font  Huées  fur  la  mec- 
du  Sud  : la  troiHéme  eft  au  Midi  de  Tabaf- 
co  : la  quatrième  & la  cinquième  font  fur 
la  mer  de  Méxique  ; & les  trois  dernières 
fe  fuivent  fur  l’une  & l’autre  Mer  allant  du 
Septentrion  au  Sud- Eft. 

La  Ville  de  Mexico  eft  la  capitale  de  tout  Capitale 
le  païs,&  paffe  pour  une  des  plus  belles  Vil*.) 
les  du  monde.  Elle  étoit  Htuée  félon  Her* 
rera  entre  deux  grands  lacs , autour  def* 
quels  il  y avoir  pjus  de  50.  Villes  aflez  gran-- 
des.  L’un  de  ces  lacs  a fon  eau  falée  , &c 
celle  de  l’autre  eft  douce , quoi  qu’ils  ayent 
une  fort  grande  communication,  puifquc 
A Cofta  n’en  parle  que  comme  d’un  feul 
lac;  mais  Thomas  Gage  dans  fa  nouvelle. 
Relation  des  Indes  .Occidentales , dit  que 
Ycrs  l’année  le  Viceroi  fit  détourner 
les  eaux  de  ces  lacs , ce  qui  avoit  été  caufe 
de  la  ruine  de  20.  ou  jo.  Bourgs  qui  étoient 
O a , rertez 
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rcftcz  depuis  la  guerre,  t lie  eft  hon  océe  de 
la  réûdcnce  du  Viccroi  de  rAmerique  Sep- 
tentrionale , d’un  Confeil  Souverain , d’un 
Siège  Archiépifcopal , d’une  Inquintion 
d’une  (Jniverütc  » & d’une  monoye. 

L’on  peut  juger  de  la  magniticence  de 
cette  Ville,  par  ce  qu’en  rapporte  nôtre 
Auteur.  11  dit  que  de  Ton  tems  il  y avoit 
trente  ou  quarante  mille  habitans  Efpagnols 
qui  étoient  (î  Eers  & û riches , que  plus  de 
la  moitié  entretenoit  chacun  un  caroHe , Sc 
quelquefois  davantage.  Ces  carofles  & les 
harnois  de  leurs  chevaux  font  H fuperbes, 
que  l’on  en  void  qui  font  tous  couverts  de 
plaques  d’or  & d’argent  cizelées , enrichis 
de  pierres  prccieufes  & garnis  de  draps  d’or, 
& des  plus  belles  étoffes  de  la  Chine.  Leurs 
chevaux  même,  quifbnt  tres-beaux,  ont 
quelquefois  des  fers  d’argent  : mais  je  dou- 
te fort  de  ce  qu’il  dit , qu’avec  cette  multi- 
tude de  chevaux  & de  carofles , les  rues  y 
fbientpiusnettesy  qu’en  pas  une  Ville  de 
l’Europe. 

Mokim.  Les  Mexicains  font  allez  civils  & doci-' 

les , iis  font  fidèles  & finceres  à qui  leur 
porte  de  l’amitiè  ; mais  rebelles  & déplai-  . 
fans  à qui  les  maltraite.  Ils  font  fçavansen 
leur  maniéré,  & fort  inventifs.  Ils  font  un 
peu  parefTeux , mais  fort  adroits  de  la  main.  - 
lis  jouent  des  ioflrumens  ^ peignent , Sc 

font 
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font  des  tableaux  avec  des  plumes  de  cer- 
tains petits  oyfèwx  qu’ils  appellent  cin- 
cons.  Ils  font  des  nuances  fi  naturelles  avec 
les  diverfes  couleurs  de  ces  plumes , qu'il 
fcmblc  une  peinture  tres-excellentc  d'un 
peu  loin. 

Un  de  mes  amis  qui  y a demeure  long- 
tems  m'a  dit  qu'il  avoir  vu  aux  Foires  qui 
fc  tiennent  à Mexico,"  des  Ouvrages  d’Or- 
fé  vrerie  très*  bien  cizelez,  avec  des  figures 
d’or  rapportées  tres-propreraent  fur  des 
Ouvrages  d’argent , & d’autres  d’argent 
rapportées  fur  de  l'or.  Enfin  ces  peuples 
n'ont  plus  rien  de  fauvage,  & vivent  com- 
me les  Efpagnols , excepté  ceux  qui  habi- 
tent les  montagnes,  qui  font  farouches, 
cniels  & antrppofages. 

-Les  Efpagnols  qui  habitent  cette  Pro-  ' 
rince,  font  extrêmement  fuperbes  en  ha- 
bits & en  bijoux , particulièrement  les  ha- 
bitans  de  Mexique.  L'Auteur  de  lanou- 
rclle  Relation  dit , ,,  Que  les  hommes  & 
iy  les  femmes  s’habillent  ordinairement  d’e- 
f,  tofiês  de  foye , & que  c'eft  une  chofe 
,,  commune  de  voir  des  cordons  & des  ro- 
,,  fes  de  diamans  aux  chapeaux  des  Gentil- 
„ hommes , & des  cordons  de  perles  à ceux 
„ des  Artifans  & gens  de  métier.  Il  ajoute  , 

„ qu’il  n’y  a pas  meme  jufqu'aux  filles  né- 
9,  grefics,  & aux  efclaves  bazannées  qui 

) O 3 por- 
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,t  portent  des  tours  de  col,  &’desbraflV- 
,,  lets  de  perles,  avec  des  boucles  d'orcil-' 
j,  les,  où  il  y a toûjours  quelque  pierre  pre- 
cieufe  de  valeur.  Ils  ufent  à toute  heure 
de  chocolaté  ; & c’ed  la  meilleure  chere  que 
Ton  fait  aux  voyageurs,  ^ 

couverne- . Ce  Royaume  fut  autrefois  gouverné  par 
des  Rois  originaires  du  pais,  dont  les  der- 
niers furent  Mote^ùma  11.  qui  eut  une  fia 
6 tragique,  & Quieuxtemoe  ou  Quahu- 
tiinoc  qui  fut  élu  en  fa  place.  Ferdinand 
Cortez  le  conquit  fur  ceux-ci  au  nom  dit 
Roi  d^'Efpagne  ^ en  moins  de  4.  ans , c’eft- 
à-dire  depuis  le  commencement  de 
1.518.  jttfqucs  vers  k fin  de  1521.  Leu 
Mexicains  difènt  que  leurs  Oracles  Si  léUM 
Devins  avoient  prédit,  qu'il  devôit  awfi'* 
ver  üiie  Nation  étrangère,  quiccuiquéte» 
Befcfnte  roit  leur  païs.  AufÜ-tôt  que  la  Flote  de 
de  Cortez.  CoirtcE  fut  arrivée,  le  RoiMote^umalttî 
envoya  des  Ambaffadeurs , comme  s'il  eut 
été  un  Dieu.  Alors  ce  Capitaine , pour 
tromper  mieux  CCS  peuples,  fît  décharger 
l'A  rtillerie  de  ion  Amirale , qui  les  ét<mn* 
tellement,  qu’ils  crûrent  qu'il  avoit  appor- 
té le  tonnerre  avec  lui , & ils  rappelloienu 
orttinairement  fils  du  Soleil.  Ce  Royaume 
cft  encore  au  pouvoir  du  Roi  d'EÎpagne 
qui  y tient  un  Viccroi  dans  la  ville  de  Méxi- 
co,  qui  préfidc  fur  tous  les  Gouverneurs 
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des  Provinces  que  Sa  Majeftc  Catholique 
pofféde  dans  T Amérique  Septentrionale.  ■ 

La  Religion  Catholique  cft  profelfce  Religion- 
dans  le  Mexique , comme  dans  toptes  les 
Terres  dépendantes  d’Efpagnc.  La  plupart 
des  Originaires  même  qui  leur  font  fu jets , 
la  {aivent,  du  moins  en  apparence  y & par> 
ce  que  cette  Province  eft  la  plus  habitée  par 
les  Ëfpagnols , je  donnerai  ici  une  petite 
idée  de  la  Religioii , & de  la  croyance  de 
CCS  nouveaux  ConTcrtis , qui  fervira  pour 
tontes  ks  autres  Provinces , qui  font  fous 
leur  domination. 

Avant  que  dkn  rien  dire-,  j'avertis  le  Avî». 
Leéteur  que  je  ne  parle  qu'aprés  Thomas 
Gage  Rei^kux  Dominicain , qui  y a exer- 
cé la  fondion' dc  'Müfîonnaire  pendant 
iz.  ans.  Mais  je  (ùis  bien' trompé  fi  ce  juîfcà 
Moine  cft  mort  dans  la  Religion  Catholi-  . 
que,  ou  bien  il  raut  qu  lUiteauncaver-  apoHaiié  a 
don  mortelle  contre  fes  Confrères,  pour  fo" 
les  déaicr  comme  fl  fait.  Ce  n’cft  pas  que  «ne!*  ' 
je  ne  fçache  bien  que  la  plus  grande  partie 
des  Prêtres  Ëfpagnols  iont  extrêmement 
hypocrites  & intéreflez.  ' . ' * 

Premièrement  on  diftingue  de  deux  for- 
tes de  Religieux , quoi  que  fous  les  mêmes  - 
OrdrcslSc  dans  ks  mêmes  maifons.  Il  y a les 
naturels  Ëfpagnols  que  Ton  envoyé  dTf* 
pagne  de  tems  en  tems  en  quflité  de  Mif- 
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üonnaires,  pour  pofïédcr  les  Bénéfices  • 
& fortifier  la  brigue  Efpagnolc.  Il  y a en- 
cor des  Religieux  naturels  du  païs , defeen- 
dus  de  race  Èfpagnole)  que  les  premiers  ap- 
pellent Crioles.  Ccux*ci  ne  parviennent 
ordinairement  jamais  aux  dignitez  ni  aux 
charges,  parce  que  les Efpagnols , dont  la 
brigue  eft  plus  forte , les  rabaifiént  autant 
qu'ils  peuvent , & leur  donnent  toujours 
les  plus  vils  emplois  de  la  maifbn. 

Les  feuls  Religieux  Efpagnols  defiêr- 
vent  les  Cures  & les  V icariats  des  Villes  & 
des  Villages.  Les  Crioles  font  exclus  de 
CCS  Béncnces , parce  qu'on  craint  qu'ils  ne 
faifent  révolter  les  naturels  , xontre  la  do- 
mination Efpagnole , pour  laquelle  les  uns 
& les  autres  ont  une  haine  égale. 

Quant  aux  Méxicains  convertis , ils  fui- 
vent  en  apparence  la  croyance  des  Efpa- 
gnols ; mais  à la  vérité  ils  ont  bien  de  la 
peine  à croire  ce  qui  furpalTe  les  fens.  Et  il 
y en  a encore  aujourd’hui  qui  adorent  des 
idoles,  ^ qui  ajoûtent  foi  aux  augures. 
Les  Mifteres  de  nôtre  Religion  font  trop 
relevez  pour  eux  : & quand  on  leur  de- 
mande s'ih  croyent  un  Dieu  en  trois  per- 
fonnes,  Jbsus-Christ  né  d'une 
Vierge,  & la  réalité  de  fbn  corps  dans  le  S* 
Sacrement  de  l’Autel , ils  répondent  tou- 
jours que  cela  peut  bien  être  > mais  jamais 

affir- 
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affirmativement.  Cette  ignorance  ne  les 
empêche  pas  d’être  fort  exa(^  au  fèrvlcc  di< 
vin , & qu’ils  ne  fe  faflent  un  poind  d'hon- 
neur, d’avoir  un  tableau  dans  l’Eglife, 
devant  lequel  ils  offrent  pluficurs  cierges. 
de  qu’ils  ne  faflent  fouvent  de  bonnes  oN 
frandes  à l’Eglife  & à leurs  Curez , qui  les 
' ont  inftruits , & les  entretiennent  dans  cet- 
te efpece  de  flmonie. 

* * / . ■ • 

\ 

§.  J,  Dh  nouveau  Mexique,  > 

Cette  Province  êtoit  lepaïs  des  Anciens  Nom; 
Navâtelcas  , qui  vinrent  s’établir  dans  le 
Mexique.  Antoine  d’Epejo  lui  donna  le 
nom  de  nouveau  Mexique  , après  qu’il 
l’eut  decouverte.  • 

c Elle  eft  fituée  dans  nos  nouvelles  Cartes  Situation, 
entre  le  240.  & le  272-.  degré  de  longitude , 
'au-deflus  du  27.  de  latitude. 

' ' Son  étendue , ni  Tes*  bornes  ne  font  pas  EtendHê. 
];>ien  connues  du  coté  du  Septentrion , de 
les  Hollandbis  l’étendent  une  fois  davan- 
tage vers  le  Nord  Oüeft  , ' comme  j’ai  dit 
'dans  le  général. 

- Vers  l’Orient , Elle  eft  féparcc  de  la  Bontés. 
Nouvelle  France  & de  la  Floride  par  de 
grandes  rivières  : & au  Midi,  elle  eft  bor- 
née par  le  Méxique , & à l’Occident  la  Mer 
Vermeille  la  fépare  de  l’ide  de  Californie.  ^ 

' ■ ' O J L’aie 
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__  L'airy  cft  doinc  & fain.  Le  terroir  ^uor 
ique  fort  montagneux , ' eft  icrtilc  en  pâtu- 
rages ^ & produit  du  maïz  « des  'melons , 

. des  citrouilles  & d^autres  légumes.  11  y 4 
des  mines  d*argcnt  & d’autres  métaux.  On 
y trouve  des  turquoifes  » des  émemudcs  & 
ducriftal.  On  yvoid  des  bêtes  de  choflè» 
comme  cerfs  ^ chevreuils  , lièvres, 
des  befHaux  domeffiques,  comme  che- 
vaux , vaches , & une  efpece  de  moutons 
grands  comme  un;  petit  bœuf.  On  y ren- 
contre de  grandes  forêts  de  pins  & de  cè- 
dres. On  y pêche  de  bons  poilTons  dans  les 
lacs  qui  font  alTez  fréquens,  ôc  des  perles 
• dans  la  mer  Vermeille. 

Rivières , Outre  la  rivière  de!  Norte  qui  traverfe 
ce  païsdu  Nord-Eftau  Sud-Oüeft,  on  y 
rencontre  celles  des  Conches,  deTecon, 
& quelques  autres  moins  contidérables.  - 

m«um,  Ce  païseft  habité  par  un  grand  nombre 
' de  peuples  divers  fort  traitables  & bien  po- 
licez  > qui  vivent  de  leur  agriculture  & de 
chalTc. 

Couverne-  Us  font  gouvemcz  chacun  par  leurCacî** 

que,  ou  Capitaine,  qu’ils élifent entre  les 
plus  vaillans  & les  plus  forts.  Les  Efpa- 
gnols  s’y  font  établis  en  quelques  endroits, 
& le  Roi  d’Efpagne  y tient  un  Gouverneur 
dans  la  Ville  de  Santa  Fé,  (ituéefur  la  riviè- 
re del  Norte , au  milieu  du  pais.  Les  mai- 
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fons  y ^nt  trcs-bien  bâties  avec  de  bon-  - 
ncs  pierres  de  taille  » élevées  quelque- 
fois de. quatre  à cinq  étages.  Elles  font 
de  meme  dans  les  autres  Villes  &i  la  cam- 
pagne.  - , 

Ces  peuples  divers  n’ont  pas  meme  fen-  Religion, 
timent  touchant  le  fait  de  la  Religion.  Car 
ceux  qui  habitent  du  côté,  du  Septentrida 
ont  un  trés-grandnombre d'idoles^  qu’ils 
placent  fort  honorablement  dans  leurs 
Oratoires,  3c  aurquelies  ils  portent  tous 
les  jours  à manger.  D’autres  adorent  lo 
Soleil  y d’autres  croyent  un  Dieu  fouveraîn 
auteur.de  toutes  choiês  y qui  demeure  dans 
le  Ciel.  D’autres  rfont  point  d’idoles  ni 
de  Religion.  ' Les  Efpagnols  y exercent  la 
leur  en  txmte  liberté  « & convcrtilfcnt  tous 
les  . jours  qudqties-uns  de  ces  peuples  avec 
aflez  de  fa<^té.  . . > 

ia  V’irginie.  > 

• I .*  \ ‘ . î 

. - r ■ * • « , • ^ 

' La  .Virginie  fat.lc  premier  païsqucî 
découvrit  Jean  Verazzan , 3c  dont  il  s’em- 
para au  nom  de  François  I.  Roi  de  France. 

Il  la  nomma  Mocofa  ; mais  les  Anglois , * à Nom. 
qqî  elle  appartient  aujourd’hui,  l’ont ap>' 
pclléc  Virginie , en  l’honneur  de  leur  Rei- 
ne Elizabeth,  .qui  ne  fc  maria  point,  3c 
palfa  pour  Vierge  entre  eux..  . . - . . 
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~ Elle  cft  (Ituéc  fur  la  Mer  de  Canada , Sc  J 
bornée  au  Septentrion  par  les  Iroquois,  à 
rOrient  par  la  Mer,  au  Midi  par  la  Floride,  j 
dont  elle.cft  féparée  par  les  montagnes  ] 
d’Apalachc,  & à l’Occident  par  lesErié- 
chronons.  » 

•.  L’air  de  ce  païs  cft  tres  fain , & la  terre 
très-  fertile , quoi  qu’elle  (bit  mal  cultirée  , 

& jamais  amendée.  Les  femmes  qui  en 
ont  le  foin,  fe  contentent  d’arracher  les  her- 
bes inutiles»  & d’en  remuer  la  furface  avec  j 

des  fourches  ou  des^bâtons  pointus  » quel-  | 
ques  jours  avant  que  de  l’enfcmencer.  H j 
y croît  du  maïz  de  pluüeurs  couleurs , dont 
un  grain  en  produit  jofqu’à  deux  mille  , & 
le  noment  à proportion,  H nousenvoi^  | 
Ions  croire  Hariot.  On  y trouve  des  vi- 
gnes , toutes  fortes  de  légumes,  & quantité 
d’arbres  fruitiers,  des  glands  de  pluHeurs 
efpeccs , dont  on  fait  du  pain&  die  l’huile. 

On  y recueille  de  fa  poix  raiiîne  , des  gon> 
mes  ,&  de  fort  bon  tabac.  Il  y a une  cer- 
taine plante , dont  les  feiiilles  font  larges  , 
d’un  pied , & longues  de  deux  , d’oû  l’on 
tire  une  efpece  de  foye  » avec  laquelle  on  a 
fait  de  fort  beaux  draps  en  Angleterre.  On 
y- a trouvé  « une  mine  d’alum  de  roche , Ôc 
quelques-unes  de  fer  & de  cuivre.  • j 

Entre  fes  rivières,  celles  de  Tappaha-  ] 
nock.  & de  Pouhacan  font  les  plus  fortes  j 

' mais  I 


Digitized  by  GoOi 


ta  üèographte.  ji  i 

' mais  la  Baye  de  Chefapeack  cft  bien  plus 
confidcrable,  étant  longue  de  7^.  lieues, 
large  de  7.  & de  lo.  ou'i  a.  à fon  entrée. 

' ' Les  naturels  Virginiens  ne  Afferent  Ænrfj 
guere  des  peuples  de  Canada  pour  les 
•mœurs.  Chaque  habitant  porte  au  dos 
h marque  de  fon  pais  parti^lier. 

^ Ils  font  gouvernes  par  plufîours  Sei-  Cooteni^ 
gncurs,  qu’ils  appellent  Werbans,  qui  5,*^*^** 
ont  quatre , fîx  ou  huit  Villes  chacun  dans 
leur  Gouvernement.  Les  autres  n’en  ont 
qu'une  ou  deux.  Chaque  Ville  n'a  pas 
plus  de  trente  maifons  ou  cabanes.  La 
Juftîcc  y eft  rigoureufement  obfervée  con- 
tre les  nâéchans,  & la  PtoHcc  y cft  fort 
belle.’  .....  ..  I i 

• Les  Angloîs  y ont  un  Lieutenant  Géné-  CouTcne* 
rai un  Amiral  j & des  Gouverneurs  par-  x„gîouf 
ticuliers  dans  chaque  Place.  Ils  donnent, 
a quiconque  y veut  aHcr  demeurer,  une  ' 
maifon  avec  trois  oü  quatre  chambres , des 
terres  dont  il  recueille  le  fruit , & on  le 
pourvoit  la  première  année  de  tout  ce  qui 
lui  eft  ncceflaire. 

• Tragabigzanda , ou  Pomejbc,  eft  tenue  Capitale, 
pour  la  capitale  de  la  Province.  Elle  eft 
fituée  fur  la  cote  qui  regarde  le  Sud'Eft. . 

Ils  y profeflent  la  Religion  Prétendue  Religion. 
Réformée  comme  en  Angleterre.  Mais 
k$  Originaires  croyent  plufieurs  Dieux, 

O 7 qu’ils 
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.312  Méthode  pdur  âfpretidre 
qu'ils  appellent  Kewafowock  , infëricw* 
à un  autre  grand  & tout-puil&nt,  qui  a 
toujours  été  , qu'ils  nomment  Kewas.  Us 
• ont  des  Temples,  où  ils  font  leurs  Of- 
frandes à ces  Dieux  , chantent  & prient 
pour  les  morts.  Us  croyent  l’immortalitc 
des  âmes , & ^*aprés  la  mort,  celles  des 
bons  vpnt  au  %iel  j & celles  des  méchans 
dans  un  grand  trou,  qu'ils  appellent  Popo^ 
gulTo,  qu'ils  croyent  être  men  loin  vers  le 
Couchant , pour  y brûler  toujours. 

§.  5.  De  U Floride,  ^ 

No«.  . Cette  Province,  fut  autrefois  appcilec 
Jaquaza  ; mais  Jean  Ponce  de  Leon  .qui  la 
découvrit  le  jour  des  Rameaux  , ;que  les 
Erpagnols  ;q>pellent  Pafeua  de  Flores,  lui 
donna  pour  ce  fujet  le  nom  de  Floride. 

Etendaê.  ‘ £Hê  eft  fituéc  fur  le  Golfe  de  lexique ^ 
s'étendant  depuis  le  25.  d^rc  de  l^itude 
jufqu'au  4a  âc  depuis  le  269.  de  longitude 
jufqu'M  ayy.-  30.  minutes.  De  forte 
qu'elle  a environ  230.  lieu»  dé  longueur 
d’Orient  en  Occident,  .180.  de  latgeur, 
& pks  de  yoalieucs  de  côtes. 

Sones.  File  cû  bornée  au  Septentrion  par  une 
longue  fuite  de  montagn»,  & celles  de 
l’Apalachc  , qui  la  féparent  de  certains 
peuples  encor  inconnus,  & de  la  Virgî- 


la  jtj 

nie  ; à TOccident  clic  cft  féparéc  du  Nou- 
Tcau  Mexique , à l’Orient  par  la  Mer  du 

Nord. 

^ Son  air  eft  pur  & tempéré.  Laterreyell 
trés-iertilc,  & les  frequentes  rofées  qui  y 
tombent  tous  les  matins  la  font  rapporter 
beaucoup  4 fans  y prendre  beaucoup  de 
peine.  On  y feme  du  maïz  deux  fois  l’an* 
néc|  içavoir  en  Mars  & en  Juillet)  que 
l’on  recueille  en  juin  & en  Oéèobrc.  »On 
ne  fume  point  les  teires  ; mais  apres  la  ré- 
colte on  y brûle  les  herbes  , & le  chaume 
^ du  maïz  ; dont  on  dii^rfe  les  cendres  fur 
leur  furface.  On  y trouve  plufieuts  for- 
tes d’arbres  à &uits,  d’oifeaux*  dont  la 
chalTe  eft  autant  agré^le  qu’utile.  ' Les 
rivières  abondent  en  poiiîbns  )'  & les  riva- 
ges de  la  Mer  en  divers  coquillages.  On 
y rencontre  des  crocodiles  & de  gros  fer- 
pens , qui  dévorent  les  paifans  & les  na* 
gcurs. 

^ Les  montagnes  de  l’Apalache  ont  des 
mines  d’or«  quoi  que  les  Efpagnols  di- 
fent  que  non  > parce  que  les  Sauvages  ne 
veulent  pas  les  leur  découvrir^  comme  fai- 
foient  au  commencement  ceux  du  Pérou  Sc 
des  autres  contrées. 

Entre  Tes  ririeres  ) MiflifTipi  eft  la  plus  Rirleiot. 
grande»  & Rio  Grande  eft  la  plus  pré- 
«ieufe,  parce  qu’on  y trourc  de  fort  bel* 

• les 
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les  perles.  On  pêche  aufli  de  Tbr  & de 
Targcnt  dans  celle  de  May. 

Les  habitans  'de  la  Floride  font  natureU 
lement  blancs  ^ mais  après  qu’ils  fe  font 
frotea  d’un  certain  onguent , ils  devien- 
nent à la  fin  de  couleur  olivâtre.  Ils  font 
aficz  traitables , robuftes,  & bien  propor- 
tionnez. Ils  aiment  la  guerre  » vont  cous 
nus,  fe  peignent  le  corps  de  diverfès  cou- 
leurs , & fe  le  frotent  d’onguent  pour  fe 
garentir  du  froid.  Ils  ont  plufieurs  her- 
maphrodites, dont  ils  fe  fervent  pour  por- 
ter leurs  hardes,  quand  ils  font  voyage,* 
& pour  labourer  la  terre* 

Conrerae-  Ces  peuples  qui  font  encor  maîtres  de 
la  plus  grande  partie  du  pais , particulié* 
rement  du  dedans  des  terres , font  gouver- 
nez parleurs  Paraoufiis,  ou  Capitaines,  qui 
préfident  aux  Afiemblées , & les  condui- 
ienc  à la  guerre. . Entre  les  Paraquftis , il 
y en  a un  quieftau-delTus  des  autres,  qui 
marche  avec  pompe  & fort  grande  fiiite , 
de  forte  qu'il  eft  comme  Roi  du  païs. 

‘ Les  François  avoient  bâti  les  Forts  de 
Charlefort  & de  la  Caroline , en  1 ^âz.ôc 
1564.  l’un  à l’embouchure  de  la  rivière  ' 
de  May,  l’autre  fur  celle  du  Port  Royal  ; 
mais  ils  les  abandonnèrent,  durant 'les 
Guerres  civiles  qui  furvinrent  un  peu  apréà 
en  France.  > l^s  £ipagno}$  y tiçnoent  les 
• Forts. 


tent. 
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• Fôrt  de  S.  Mathieu  & de  S.  Augudin , Sc 
pofTcdoient  autrefois  toutes  les  côtes  ; 
mais  peu  à peu  ils  ont  prcfque  tout  aban> 
donné  , & les  Anglois  fc  font  depuis 
quelque  tems  poftez  à la  Caroline , qui 
ctoit  la  principale  Fortereflc  des  François; 

Les  Peuples  adorent  le  Soleil  & la  Lu»  . 
ne,  C^c.  ils  refpeftent  fort  leurs  Prêtres, 
qu'ils  appellent  Joanas.  Ce  font  des  Sor-  , 
ciers  qui  leur  fervent  de  Médecins  & de 
Chirurgiens  .*  quand  ils  font  malades,  ils 
Je  font  fuccer  par  ces  Prêtres  , Pendroic 
qui  leur  fait  mal,  ju/qu’à  ce  que  lefang 
en  forte.  Les  Efpagnols  & les  Aoglots  j 
exercent  chacun  leur  R eligioa 

. %,6.Despaètd'Aman^  CrdeQuivira^ 

Ces  païs  font  fi  peu  connus,  que  j*en 
parlerai  le  moins  que  je  pourrai,  afin  de 
n’en  point  faire  de  contes  en  l’air.  Oa 
n'cft  pas  feulement  certain  ni  de  leur  éten- 
due ni  de  leurs  bornes. 

L'air  y eft  froid  ; le  terroir  n’eft  fertile  Qualité, 
qu'en  prairies,  où  l'on  nourrit  un,grand 
nombre  de  vaches  qui  ont  une  bolTe  fur  le  • 
dos  , comme  les  chameaux.  Ces  beftiaux 
font  toute  la  richefiedeshabitans.  Ils  en 
mangent  la  chair , ils  font  des  étofiès  de 
Icw:  poil , cQUTtent  leurs  maifons , ôc 
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font  des  foulicrs  de  leurs  peaux , des  poin» 
Mœurs,  çons  & d’autrcs  outils  avcc  les  OS , des  taf- 
les  , & beaucoup  d’autres  choies  utiles- 
avec  lacwne  j &auxèndrôitst)ùil»n'ont 
point  de  bois , ils  en  brûlent  la  fiente.  Ge 
qui  ne  le  fait  pas  par  tout,  car  on  trouve 
de  grandes  forets  de  pins  & de  cèdres  en 
certains  cantons.  Ils  ont  encore  de  grands 
chiens  , dont  ils  le  fervent  comme  de 
Itts  pour  pôtter  leurs  hardes,  quand  ils 
font  Voyage.  Ils  n’ont  point  de  Villes, 
ni  de  demeures  fixes  ; mais  ils  cherchent 
les  lieux  qui  leur  lemblent  les  pluscom*. 
môdny  &y  drelkntleursroairons,  conw 
me  on  fiiitlcstentesdainsttncantp.  < 
Sïll*”**  Peuples  ont  des  Rois,  mais  paui 
vres  & fans  fuite,  comme  les  Relâtions 
des  Efpagnols  nous  dépeignent  le  Roi  Ta- 
que  l’on  trouva  tout  nud  avec  une 
méchante  chaîne  d’airain  pendue  à fon  col' 
pour  marque  de  fa  Royauté. 

Rciîtion.  , <^ques-uns  adorent  l’eau  , parce 
qu’ils  croyent  que  e’eô  cBe  qui  fait  croîi* 
tre  les  biens  delà  terre.  'D’autres  le*  aftrcs  , 
les  arbres,  crr. 


Ai^rrei 
pals  encor 
inconniN. 


Entre  le  païs  de  Quivira  & le  Canada , 
il  y a une  valle  étendue  de  païs  remplie  de 
hautes  montagnes,  qui  eft  habitée  par  un 
grand  nombrede  peuples  divers  comme  les 
Conibâs , les  Ararancs  i les  Calccpjcns^ 

Tous 
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Tous  CCS  Peuples  ÿ au  rapport  de  m*um. 

fliet,  font  brutaux  J farouches  ^ cruelS)& 
fort  vîtes  àlacourle. 

Ils  n’ont  ni  Rois  , niCotnmindans,  nicoMTetne- 
loix,  ni a^arencede  Religion.  Comitit™'"** 
les  Efpagnols  ont  Vu  qu’il  n’y  avoit  au-  Relit>e». 
cun  profit  à y faire  ^ ils  ne  ie  font  pas  mis 
en  peine  d’y  planter  la  Foi  Chrétienne  i car 
leur  Religion  cft  fort  intéreflee. 

Je  ne  dis  rien  de  l’Ifle  Californie  qui  cft  Californie, 
à l’Occident  de  tous  ces  pais,  à laqueUc 
quelques-uns  donnent  1700.  licuës  dtt 
circuit  J car  on  n’en  Içait  guère  de  Hou- 
Tclles.  On  dit  éèulcmcnt  qu’cilc  diffère 
fort  peu  des  paÏ4dtQuiYiraé(d.’AjMa«^ 
toutes  chofesa 


Mexi-* 
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Mexique  ou  Nouvelle  Espagne. 


Audience  de 
México. 

Province  de 
México  y j4reh, 

I Chiantla, 

Catalutla. 

P.  de  Mechoacan. 
Meckoacan  , Ev, 
Colima» 

S.Felippe. 

P.  de  Panuco. 
Panuco» 

S,  /.  de  Los  V elles» 
P.dcTlafcala. 

Los  Angeles  i Ev» 
Xalappa. 
Laf^eraCruz» 
S.Jeand'Wiia. 

P.  deGuaxàca. 

' Antequera  y Ev» 
Santjago. 

SpiritH  Santa. 

P de.Tabafco. 

N.  S.  delaymorU» 
P.dejucatan. 
Merida , Ev, 
Valladolid. 

S»  Fr»  de  Campeehe» 


Audience 

de  Guadÿlajara»  ou 
Nouvelle  Galice. 
Guadalajara,  Ev, 
Zaporaco. 
ChutiqHipaque» 
Quaxacatlan. 

P.  deZacatecas.  - 
Saint  Luis, 

Nondnre  de  Dios^ 
Ellerena. 

P.  deNueva  Bifcaya. 
Durango  y Ev» 
Santa  Earbara,  ' 
Endehe. 

S,  fuan. 

P.  de  Çinaloa. 
S.Felippe.  S.yago» 
P.deCuliacan.  ' 
Culiacan.  > 

S.  Miguel, 

P.  db  Chiametlan. 

S.  Sebajlian. 
Aquacara, 

P,  deXalifco.  ' 

Purification, 

Compofiella, 

Au- 
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Audience  de  Guatïmala. 


P.  de  Guatimala. 

S.  f.  de  GuatimjEv, 
La  Trinidad, 

S.  Salvador, 

S.  Aiiguel, 

Xerez.. 

P.  de  Soconufeo. 
Cuevétlan. 

P.  de  Chiapa* 
Ciudad-^Reale  y Ev, 
Chiapa. 

P.  de  Honduras. 
F'alladolfd  y Ev, 
Grattas  4 Dioi, 

S.  Pedro. 

Truxillo* 

Nouv.  Mexique. 
Santa  Fé  y Ev. 
Scvillctta,  - 
Socorro. 
XeiCoromdo» 
Zaguato, 

Zieoma* 

Virgikie. 

P owhatim, 
Pümejock, 

Stçoutny 


P.  de  Vera  Paz. 
Ver  a Paz.  y Ev, 
Coban. 

P.  de  Nicaragua. 
Leon  y Ev, 
Granada. 

> Segovia  la  Nneva, 
Ntcoja, 
laen. 

Realejo. 

P.  de  Cofta  Rica. 

Carthago. 

uiranjiuz. 

Caftro  d'uiujiria. 
P.  deVeragua. 
Conception, 

Santa  F é. 

Floride. 
S.  Aîatheo, 

Aie li  lot. 

Coca. 

Tafialuca.  ' « 

Colima, 
Nagatexal 
S.  AgofUno, 
Hirrtga, 

Caroline, 
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$.  7.  Dh  Canada. 

Nom.  On  comprend  ordinairement  fous  le  nom 

de  Canada  ) toute  l’ctendue  de  païs , qui 
efl  compriie  entre  la  Floride  ^ les  bornes 
Septentrionales  de  l’Amérique,  c’eft- à-dire 

Etendue,  depuis  le  ^3.  degré  de  latitude  jufqu’au  ^5. 
quoi  qu’à  proprement  parler,  le  païs  qui 
s’appelle  Canada,  ne  Toit  qu’une  petite 
Province,  qui  eft  au  Midi  de  la  Grande** 
rivière , & à l’Occident  de  fon  Golfe. 

DWifitn.  On  peut  divifer  ce  grand  païs  en  deux 
principales  parties  : l’une  Méridionale,  qui 
comprend  toute  la- Nouvelle  France,  & 
d’autres  païs  plus  Occidentaux , qui  font 
encor  inconnus  ; & l’autre  Septentriona** 
le  , qui  comprend  la  terre  de  Labora> 
dor , l’Eftotiland , & le  nouveau  païs  de 
Galles. 

§.  â.  De  la  Nouvelle  France, 

Nom.  Cette  partie  de-l’Amériquefutappelléc 
Nouvelle  France  par  Jean  Verazzan  Flo-, 
rentin , que  François  I.  Roi  de  France  y 
• envoya , pour  en  prendre  pQ0c0îon  en  fon' 
nom.  Elle  avoir  été  découverte  par  quel- 
ques Mariniers  Bretons  1 9.  ans  auparavailts 
mais  feulcmeiit  en  palTant. 

^ On 


l 


' UGeêffr0phie, 

On  la  fait  étendre  entre  le  55,Etenduc. 

<lcgre  de  latitude.  On  ne  connoît  pas  bien 
le  commencement  de  fa  longitude,  qui 
s’étend  jufques  par  delà  le  5 3 o.  degré,  com- 
me fai  déjà  dit  dans  le  général» 

S es  bornes  (ont  faeiks  à connoître , par  Borne», 
ce  que  je  viens  de  dire,  fans  répéter  encor 
la  même  çkpfc. 

Quoi  que  ce  païs  foit  dans  le  milieu  de 
la  Zone  tempérée,  l’air  y eft  pourtant  froid. 

Les  hautes  lorçts,  & le  grand  nombre  de 
lacs  que  l’on  y rencontre  > ' entretiennent  ce 
ffoid  dans  la  partie  Orientale  pendant  la 
moitié  de  1 annee , ^ y cau/ent  des  broüil'- 
lards,  des  pluyes  & des  neiges,  qui  du- 
rent le  plus  fou  vent  depuis  le  mois  de  No- 
vembre jufqu’au  mois  d’Avril,  Cependant 
la  terre  n'y  eft  guère  moins  fertile  qu'en 
Prancc , &:  produit  du  maïz , des  vignes  , 
plufieurs  fortes  d’arbres  \ fruits.&  d’her- 
bages. Qa  y trpuve  de  l’argent,  éi:  d’au- 
tres métaui.  Qn  y yoid  plufieurs  efpeçes 
d’apimaux,  comme  cerfs,  daims,  élans, 

PU  orignaux;  eaftors,  loutres,  martres, 
chats  iauvages,  & plufieurç  autres  qui  nPHS 
Ipnt  inconnus , ^ qui  font  le  plus,  grand 
cpmmfncç  du  païs*.  ôn  y pêche  plufieurs 
fortes  de  poilTons  de  Mer&  d’eau  douce  ^ 
comme  baleipfs  , Ipups  marias,  chiçns  . 
de  4uUH)1)s»  truittes^ 

bro-  ' 
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brochets,  carpes,  anguilles,  lamprojrési 
CT- cancres , châtaignes  de  Mer,  palour- 
nes , & autres  poilTons.à  coquille. 

Rîfimi.  Le  grand  fleuve  de  faintLaurens  trayer- 
fe  ce  pais  d'Occident  en  Orient.  Les  autres 
rivières  lès  plus  confîdcrables  (ont celle  de 
fainte  Marguerite  ,*  de  Saguenay,  les  T rois 
, Rivières,  celle  des  Prairies , Crc. quis'y  | 
viennent  décharger  du  côté  du  Septentrion; 

Celles  de  Pouhatan,  du  Sud,  du  Nord, 
de  Pemtegoiiec , & plufieurs  autres  qui  fe 
rendent  dans  la  Mer. 

Divifio*.  Au  Septentrion  du  grand  fleuve»  on 
rencontre  la  Province  de  Saguenay , & plu- 
fleurs  peuples  divers  encore  inconnus  : à 
flan  Midi  en  côtoyant  la  Mer,  du  Nord-Eft 
au  Sud*Ouefl , on  trouve  ainfl  Pune  après 
l’autre  les  Provinces  fliivantes , le  Canada 
particulier:  PAcadie, païs des Souriquois: 
la  Norumbegue , pais  des  £téchemins,  la 
Nouvelle  Angleterre , le  Nouveau  Païs- 
Bas  ou  Nouvelle  Yorck , la  Nouvelle  Sue-» 

. de  ; & entre  ces  dernieres  Provinces  & la  , 
Grand-Riviere , leslroquois,  lesllinois,  ' 
les  Algonquins,  lesHurons,  vers  la  Mer 
douce  & le  lac  Frontenac , & un  très-grand 
nombre  d’autres  peuples  divers doritïc  dé- 
tail Teroit  ennuyeux. 

Itaan.  Les  Canadois  font  en  général  allez  fpirî- 
tuels  pour  leur  païsÿ  Sc  ont  délit  mémoire. 

Ils 

I 
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Ils  ne  font  point  hardis , quoi  qu’ils  tâ- 
chent de  faire  accroire  le  contraire,  parce 
, que  le  courage  eft  eftimé  entr^eux  la  vfayc 
marque  de  Nobleffe.*  On  void  quelque- 
fois dix  ou  douze  familles  qui  demeurent 
fous  un  mematoid , c’eft-à-dire  dans  une  ‘ 
même  caban^ , & vivent  ainfi  fans  envie , 
fans  débats,  & fans  méfiance  : ccquité- 
moiglfe  la  docilité  de  leurs  efprits.  '-Ils  vi- 
vent fans  fouci  de  Tavenir.  • Ils  font  alTcz  - 
menus  de  corps  & bien  proportionnez:  I Is 
naiflent  blancs  ; mais  les  huilesdontils  fe 
frotent,  les  rendent  bazanez.  Ils  aiment 
^ la  chade  , la  bonne-chere  , le  tabac  en 
fumée,  & la  dance ^ pafiant* quelquefois 
les  jours  & les  nuits  dans  de  grands  feftins , • 
qu’ils  appellent  Tabagies.  Ils  difentque 
Todeur  du  mufe  eft  puante , & mangeit 
avec  délices  un  vieux  morceau  de  ^raifle 
• jnoifie  ; ce  qui  montre  affez  que  le  plaifir , 
que  nos  fens  trouvent  dans  quelque  objet , 
■n'eft  purement  qu’en*  nôtre  imagination. 
Quand  ils  font  malades,*  ils  fe  font  feigner 
au  ventre.  Ils  s’habillent  de  peaux  d’ani- 
maux, portent  des  braflelcts  & des  coliers , 
fe  font  plufieurs  picqueures,  & fe  peignent 
le  rifage  de  diverfes  couleurs.  Les  Iroquois 
& 4es  Àrmouchiquois  font  rufez  & traîtres'» 
cruck  envers  leurs  ennemis.  > Les  Huronà 
font  amis  des  François  i mais  il  faut  pren- 
Tom.  //,  P dre 


Digitized  by  Google 


354  Méthode  pfur  apprendre  ^ 
dre  garde  à leurs  mains  & à leuts  pieds, 
quand  ils  vont  dans  quelque  mairoii  t 
parce  qu'ils  dérobent  fort  adroitement 
avec  l’un  & l’autrettle  ces  membres.  Les 
femmes  portent  des  coliers  , des  braf- 
felets,  & aulTî  de  certains^ifiquets  appelr 
lez  Matachias,  qu’elles  attachent  à leurs 
oreilles  & à leurs  cheveux , crc. 

Couvetnc'  Cçs  Peuples  font  gouvernez  pi(f  leurs 
ment.  Sagamos  ou  Capitaines , qu’ils  élifent  avec 
grande  folemnité  entre  les  aînez  des  plus  il- 
ludres  familles.  Quand  ils  font  éledioa 
d’un  Sagamo  , ils.  lui  donnent  le  nom  du 
dernier  mort.,  & prétendent  ainfi  le  faire  * 
revivre  en  la  perfonne  de  Ton  fuccefleur. 

• Les  jeunes  gens  mangent  à fa  table , & font 
toujours  à la  fuite , pour  faire  leurs  exerci- 
<ÿ  de  guerre. & de  chafle.  Touteequ’ils 
^cqülbrent  lui  apartient ,,  mais  les  gens  ma> 
riez  ne  lui.  en  donnent  qu’une  partie.  Le  • 
Sagamo  doit  avoir  foin  des  commoditez 
publiques,  comme  de  faire,  faire  des  ca.» 
nots,  d’avoir  des  .voitures , desprovifions 
de  bouche,  des  armes  , & des  .chiens  de 
chalfe  pour  ceux  qui  font  à fafuite. 

L’etenduë  du  Gouvernement  de  chaque 
Sagamo  fe  termine  ordinairement  à quel» 
que  Rivière  ou  Baye.  Dans  leurs  A llem» 
blées  générales,  il  n’y  a que  les  Sagamos 
qifl.ayem  voix  délibérative , & quelques 

vieux 
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vieux  Autraoins,  c'eft  à-dirc  leurs  Prê- 
tres, qui  leur  fervem  de  Médecins , &ne 
jont  que  des  Sorciers. 

Les  divers  Peuples  de  l’Europe,  qui 
ont  des  Habitations  dans  cette  Contrée, 
reçoivent  des  Loix  de  leurs  Gouverneurs^ 

Le  Roi  TrésrChrêtien  y tient  un  Gouver- 
neur à Québec , & ainfi  des  autres , que 
je  marquerai  dans  le^articulier. 

Les  Originaires  qui  n’ont  point  reçu  les  Religion, 
lumières  de  l’Evangile,  font  Idolâtres , & 
il  femble  qu’ils  ayent  quelque  idée  de  Dieu  j 
qu’ils  nomment  Atahocan,  Auteur  de  tou- 
tes chofes.  Ils  difent  que  le  mondé  ayant 
été  perdu  dans  les  eaux , un  nommé  Mef- 
fou  le  répara  j mais  fis  content  cette  Fable 
avec  des  circonftances  fi  ridicules,  que  le 
récit  m’en  femble  infupportable.  Ils 
croyent  l’immortalité  des  âmes,  la  récom- 
penfe  des  bons,  & la  punition  «des  mé- 
dians. 

Chaque  Peuple  d’Europe  y fuit  fa  Reli- 
gion particulière,  & l’on  y trouve  entre 
eux  ■ plufieurs  Américains  Catholiques  j 
mais  particuliérement  dans  le  voifinage  des 
Terres  dépendantes  des  François. 

Le  Saguenay,  qui  porte  le  nom  Saguenay. 
(l'une  .Riviere  qui  le  traverfe  du  Septen- 
trion au  Midi , eft  la  Province  de  la  Nou- 
ydle  France  la  plusdiabitée  pat  les  Fran- 
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çois,  à caufc  de  la  villedc  Qucbcc  quien 
cft  la  capitale.  ■ ’ 

Cette  Ville  eft  fitacc  fur  la  rive  gauche  . 
du  grand  fleuve  de  faint  Laurens.  Le 
Gouverneur  y fait  ordinairement  fa  de-* 
meure.  Elle  eft  depuis  pèu  le  Siège  d'un  ' ♦ 
Evêque,  qui  prcfidepourlefpiritueldaps 
toute  l'ctenduë  de  la  Domination  du  Roi 
de  France.  Il  y a unConfeil  Souverain  • 
auquel  reflbrtiflent  toutes  les  autres  Jufti-  j 
CCS  fubalternes  des  Habitations  ou  des  I 
Colonies.  Elle  eft  divifée  en  haute  & baffe 
ville.  L'Eveché  , l’Eglife  Cathédrale, 

. la  Paroifle  & le  Palais  font  dans  la  pre- 

mière. Le  Magazin  du  Roi,  celui  de 
la  Compagnie,  & tous  les  Marchands  font 
dans  la  dernierc.  On  y void  un  Château  ' 
bâti  fur  la  pointe  aux  Diamatis , au  pied 
duquel  il  y a un  petit  Havre.  ' 

À une  licuë  de  Quebec  on  a bâti  le  Fort 
de  Sillcry , pour  fa vorifer  la  T raitc  des  A 1-  i 

gonquins.  Vers  l’Occident  il  y a deux  Co-  ! 

Colonies,  lonics  de  François  ; La  première  eft  celle 
des  Trois  Rivières  t l'autre  eft  celle  de 
rifle  de  Mont-Royal.  En  l'une  & en  l’au- 
tre il  y aune  Jufticc  Royale,  dont  l'on  ap- 
pelle au  Confeil  Souverain  de  Quebec. 

Canada.  Le  Canada  particulier  , TAcadie  , la 
Norurabegue,  & les  autres  païs  qu’habi- 
tent les  François , n'^itriçn  de  particulier. 

♦ _ _ I 

I 

. . - ’ I 


Digilized  by  Google 


Koiivell* 

Ani;lc- 

teiio. 


la  Géographie.  ^57 

J«  marquerai  feulement  dans  Table  les 
Forts  & les  habitations  qu'ils  y ont. 

La  Nouvelle  Angleterre,  qui 
étoit  le  païs  des  Armoinî^iquois  , cft  au 
Midi  des  Etéchemins.  Les  Anglois  qui  la 
pofledcnc  lui  ont  donne  fon  nouveau  nom , 
comme  ceux  de  plulieurs  villes  d’Anglc-- 
terre , à celles  qu’ils  ont  fur  les  côtes. 

Bofton  en  eltia  capitale,  & la  demeure  capitale, 
du  Gouverneur.  NeufHavreefl:  un  Gou- 
vernement particulier,  & le  Siège  d'une  J.u- 
ftice.  Les  Anglois  y trafiquent  des  cuirs , > 
des  planches,  des  draps,  destoilles,  crc. 
pour  des  fourrures,  du  coton,  du  tabac, 

& d’autres  chofes  que  les  Sauvages  leur 
apportent. 

On’y  rencontre  les  rivières  de  Kibinequi  Rivieret. 
A Sccatoî.  Les  Nautonniers  doivent  evi- 
^ ter  avec  grand  foin  le  dangereux  paflage  de  M.iibartc. 
Malabarrc,  qui  eft  vers  les  côtes. 

La  Nouvelle  Hollande,  ouNou-  Nouvelle 
veau  Païs- Bas,  fut  ainfi  nommée  par  les 
Hollandais  qui  l'ont  polfedée.  Elle  appar-  vciie 
tient  à prefent  aux  Anglois  qui  l’ont  nom- 
mé  Nouvelle  Ycfrck,  depuis  l'an  1665. 

'On  la  trouve  au  Sud-Oücfl  de  la  Nouvelle 
Angleterre,  à l’Orient  des  Iroquois. 

Le  pais  cfl:  trés-agréable,àcaufc  des  vues  Qualité, 
d’une  vafte  étendue  , & très  • fertile  en 
bleds,  en  vin  & en  fruits. 
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La  ville* de  Manhatte  eft  la  capitale  de 
cette  Province.  Elle  eft  fitucc  fur  la  riviè- 
re dcl  Nortc  , & le  Gouverneur  y fait  or- 
dinairement fa  difnciire.  Les  Hollandois 
Pappclloient  Nouvelle  Amftcrdam , & les 
A nglois  Pont  nommée  Nouvelle  Yorck , 
de  même  que  le  Fort  d’Orange , Albanie,  . 

On  fait  de  la  Porcelaine  dans  la  longue 
Ifte  ÿ où  il  y a une  habitation  de  François. 
Les  Ânglois  troquent  des  furils»  de 
poudre,  du  plomb,  des  chauderons,  & 
d’autres  uftancilles,  pour  des  orignaux  » 
des  caftors  & du  coton. 

La  Nouvelle  §UEDEarcçâfonnom 
des  Suédois  qui  Phabitoient.  Elle  n’a  rien 
de  particulier.  11  y croit  du  bled,  desfruits,^ 

8c  des  légumes,  comme  dans  la  Nouvelle 
Hollande,  & Pon  y fait  à peu  près  le  mc-^ 
me  trafic. 

La  ville  capitale  eft  Criftina , qu*on  ap- 
pclloît  autrefois  Andaftoké.  Le  Gouver- 
neur y fait  fa  rélidence , & ce  pais  eft  à pré- 
fent  aux  Anglois. 

§.  9.  De  U Partie  Septentrionale  du  Canada,.  ' 

LePaïsdeLaborador,  PEftotiland,  & 
le  nouveau  païs  de  Galles , font  la  partie  la 
plus  Septentrionale  non  feulement  du  Ca- 
nada , mais  encore  de  toute  P Amérique. 

On  n’en  connoît  prefque  rien  que  îesjcô- 
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Ks,  & ils  ont  à peu  prés  même  latitude,  qui 
cft  depuis  le  ^o.  ou  degré  jufqu’aux 
bornes  generales  de  l’ Amérique. 

Le  premier  qui  eft  le  plus  Oriental,  s’ap-  Divifio». 
pelle  quelquefois  Nouvelle  Bretagne, Terre 
des  Elquimaux,  ou  Terre  de  Cortereal,  du 
nom  de  celui  qui  Ta  découvert.  L’autre  qai 
cft  plus  Septentrional,  cft  confondu  par 
quelques*  uns  avec  le  premier.  Le  dernier 
qui  eft  plus  Occidental,  eft  appelle  par  les 
Ângloîs  qüi  l'ont  découvert , New-fouthi 
walles,  à la  différence  d’une  autre  Terre 
plus  Septentrionale, feparée  de  l’autre  par  la 
JVler  Chriftiane  , qu’ils  appellent  Ne>V- 
northwalles , & que  les  Géographes  mo- 
dernes mettent  entre  les  Terres  Arctiques, 

L’air  y eft  extrêmement  frèid*  La  terre  Qg«lît^ 
n^eft  fertile  qù'ch  prairies  K ett  EÜe 
cft  traverféè  d’ün*  grand*  flohibrè  idé  forêts 
& de  hautes  montagnes.'  On  y trouve 
quantité  d’ôti'rs blancs  J <Tc.  . 

Les  h^bitàns  fe  nourriffent  de  poiffohs 
&.  de  chaflé , fc  peignent  le  vifage  & le 
corps  , font  leurs  habits  de  pbàiik  d’ani- 
maux , •&  en  couvrent  auffi  leurs  maifohs, 
qu’ils  cbnftruifent  avec  des  arbres. 

Ils  font  tous  Idolâtres , & l’on  n’en  fçait  Rcligio*. 
rien  de  plus  jparticulier  ; parce  que  l’on 
n'eft  pas  entre  dans  les  terres & l’on  ri’a 
découvert  que  les  côtes. 

P 4 CA-. 
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CANADA, 

NOUVELLE  FRANCE. 


Pr.  deSaguenay. 

Pr.  d*  Acadie. 

Quebeck.  » ■ 

P.  Royal. 

Champlain, 

Fou^uechet.  . 

S^lery. 

P’  Roffignol. 

Baye  S.  Paul. 

La  Heve. 

Sainte  Anne. . 

Pafpay. 

Fepemigny. 

Aiartingo. 

Chtgouttmy,  . 

Norumbegue. 

Fadoujfac, 

Pemtegoét. 

Port-neuf. 

Chamblyy  F. 

Chichetjuedec. 

Niagara , F. 

P.  S.  Nicolas. 

S.  Sauveur. 

P.  Cartier. 

Nouv.  Angktoirc.. 

Pr.  de  Canada. 

London. 

Mont’’ Real  y I. 

Boflon. 

Les  trois  Rivières. l 

If.  Pleymouth.  ^ 

F.  desAbitibis. 

N. Pais  Bas,  ou 

Gafpé. 

Nouv.  Yorck: 

S. 'jean  y 7, 

Manhatte. 

'Mifeou , /. 

Ambois. 

F. Richelieu. 

Delorbee.  . 

F.  de  FrontenaCm 
F.  de  Conty. 

S.  François. 

N,  D.  des  Anges. 
F,  S,  Louis. 

"S,  Alexis'.  ^ 


F.  d*  Or  ange.  , , 

Nouv.  Suede.' 
Chrijîina  ou  Anda- 
Jioke. 

Gottemborg. 
Elfimborg.  . 
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CHAPITRE  IV. 

DES  ISLES  DE  V^^MERIQUE. 

§.  1.  Del*/JledeTerre^Nenve, 

( 

CEtte  Iflc  écoit  appellée  autrefois  Ter  • ko«. 

rede  Baccaiaos,  à caufe  de  la  quanti  < 
té  de  ces  poifloiis , qui  font  les  morues, 
que  l’on  trouve  aux  environs. 

Elle  eft  fituée  à l’entrée  du  Golfe  de  Saint  .situation 
Laurens,  fous  le  49.  degré  de  latitude , & 

Je  3 z6.de  longitude. 

Elle  a la  figure  d’un  triangle,  & peut  Etendue, 
avoir  izo.licuës  dans  fa  «plus  grande  ion- 
gucui;  du  Midi  au  Septentrion,  100. dans  . 

U plus  grande  largeur , & 540.  de  circuit. 

Elle  eft  fort  fréquentée  des  François ,, 
des  Hollandois  & des  Anglois^  à caufe 
de  la  quantité  de  morues  qu’on  pcche  aux 
environs,  & particuliérement  furie  Grande  Grïnd- 
Banc , qui  n’en  eft  éloigné  vers  le  Sud-Èft  , 
que  de  60.  lieues, mais  il  l’eft  davantage  vers 
d’autres  endroits.  Il  a plus  de  400.  lieues 
de  tour , & c’eft  avec  raifon  qu’on  l’appelle 
le  grand- Banc. 

'Quoi  qu’il  y ait  long-tems  que  cette  Ifle  Trafic, 
foit  découverte  j on  n’eft  point  entré  avant 
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dans  les  Terres,  & l’on  s’eft  arrêté  dans 
fes  Ports’,  qui  font  beaux,  en  grÉid  nom- 
bre, & furlefquels  onfait  un  traficconfi- 
derable  de  morue^  d’huile  de  baleines  , & 
d’autres  poÜTohs. 

Capistle.  Le  Bourg  de  Plaifancc  cft  le  lieu  le  plus 
habité  par  les  François,  & peut  paffer  pour 
la  Capitale  de  l’Ifle. 

Entre  la  Nouvelle  France  & Tlfle  de* 

. Terre-Neuve,  on  en  rencontre  trois  au- 
tres aflez  grandes , qui  font  au  pouvoir 
iftede  des  François.  La  première  cft  A nticofti, 
l AfTomp-  QU  iflede  TAffomption  ,*  qui  eft  fituée  à 
l’embouchure  de  la  Grand-Riviere,  & peut 
avoirfio.lieuës  de  longueur  du  Sud-Eft  au 
Nord-Oüeft,  i o.  ou  i z.  de  largeur,  & 140. 

' ifie  du  de  circuit.  La  fécondé  eft  l’Iifle  du  Cap- 
Cap  Brc-  Breton,  plus  Méridionale  que  la prémiere. 
Ci  qui  n a pas  moins  de  circuit , ftiais  moins 
de  longueur.  La  dernière  eft  Tlflede  faint 
ifler.int  Jean,  fituée  au  Midi  de  Gafpé,  longue  de 
50.  lieues , large  de  16.  & de  90.  de  circuit. 
Outre  ces.Ifles  il  y en  a plufieurs  autres, 
mais  elles  font  beaucoup  moindres. 

Autre,  Dans  la  Mer  de  Méxique , on  trouve  en- 
i/iï$.  corplufieurs  Ifîes  dépendantes  de  l’Amé- 
rique, dont  les  plus  confidérables  font  les 
Antilles.  Les  autres  font  les  Caribes , ou 
de  Barlovento , les  Lucayes  & celles  de  Sa- 
tavento',  qui  font  des  dépendances  de  la 
Terre-  ferme.  S.  z. 
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§.  2.  "Des  Jjles  Antillet. 

V.  , * ' I 

P 

■ Il  n’eft  p*as  ihal-üîfédecorijeélurerpbur  Nom. 
qaelle  raifon  ces  Ifles  ont  été  nommées 
Antilles,  on  plûtôt  Ant-Ifles,  comme  a 
fort  bien  écrit  le  Père  du  T ertre,  dans  l’Hi- 
ftoirè  ' quMl  en  a donnée  au  Public.  C’eft 
parce  qu^on  les  rencontre  avant  que  d'a- 
border en  Amérique,  dü  moins  du  côté  de 
Méxique , où  tendoient  tous  les  premiers 
voyages  des  Erpagnols.- 

Quelques  Auteurs  comme  Challus  5c 
CaWeto,  donnent4enbtn  d'Antilles géné- 
ralénieneà  toutes  les  Ifles,  que  l'on  rencon- 
tre avant  que  d’eintrer  dans  le  Golfe  de  Mé- 
iique.  D'auttes , comme  Linfehot  & le 
Pefe  du  Tertre,'  appellent  de  ce  nom  les 
Ifles  de  Ciiba  , Spagnuola,  Jamaïca,  Bori- 
quen,  & les  Caribesj  & ACoftadonne 
feulement  le  nôirn  d’Antilles  aux  quatre  pre- 
mières,' à caùfé qu’elles  font  lés  plus  remar-' 
quables.  ’ > * • • 

Pôüi*  môi’jccroijfans  prendre  aucun  parti 
dans  les  diVerfés  ojiinions  décès  Auteurs , 
queTôn  peut  appéller  Antilles  toutes  les 
Ifles  que  l’on  rèntontre  avant  que  d'entrer 
dans  le  Golfe' de  Mexique  ; puîfque  leur 
nom  d'Antillcis  où  Ant-Ifles femble confir- 
mer cette  opinion;  Et  pour  né  paroître  pai 
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contraire  au  fentimcnt  des  autres , je  les 
diftingucrai  par  leurs  noms  propres,  fie 
donnerai  celui  de  grandes  Antilles  à Cuba , 
Spagnuola,  Jamaïca  & BoriqCken.  Cel> 
les  qu  i font  à leur  Orient  font  appcllecs  Ca- 
nibalesouCaribes,  ou  de  Barlovento  : les 
autres  qui  font  vers  le  Septentrion  font, 
nommée^  Locayes,'  & celles  qui  font  du 
côté  du  Midi  vers  les  côtes  de  la  Terre-, 
ferme,,  font  diftinguées  par  le  nom  de  So- 
tavento. 

L’Ifle  de  Cuba,  que  quelques  Efpa- 
gnols  nomment  Juana  & Fernandina,  efi  la 
plus  grande  de  toutes  le(  Antilles. , ^ 

Elle  eft  fitucc  entre  le  zo.&a^. degré 
304  minutes  de  latitude,  & s’étend  depuis* 
le  zpo.  de.  longitude  jufqu’au  302,.  elle 
peut  avoir  2 20.  lieues  de  longueur  d’Oriene 
en  Occident,  20,  40.  ou  do.  de  largeur  , 
& 450.  de  circuit.  : , ^*  * 

L’air  de  cette  Ifle  n’cft  pas  cxccffivement 
chaud , parce  que  k grande  quantité^de  va- 
peurs qui  fortent  de  la  terre,  qui efl fort 
humide,  tempère  Tardeur  des  rayons  du 
. Soleil.  Le  bled , le  maVz  ^ ni  les  autres 
grains  n’y  croilfent  pas  bien,  & fa  plus 
grande  fertilité  eîien  bois  , qui  avec  les. 
montagnes  occupent  la  plus  grande  partie 
du  terroir.  Orif  y trouve  des  mines  d’or 
& jdc  cuivre.  On  y recueille  du  Eaftel  j 

mais 
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mais  on  n*en  tire  guere  de  fucre.  Il  y a des 
vaches  & dfs  pourceaux  en  grande  abon- 
dance, des  crocodiles  fort  carnalTîcrs , des 
lézards  & des  ferpens  de  pluficurs  fortes , 

& une  geande  quantité  de  .baleines  vers  les 
côtes , où  fou  pêche  quelquefois  de  f am- 
bre gris.  L’on  void  dans  cette  Ifle  deux 
chofes  fort  rcniarquables.  L’une  eft  que 
dans  une  vallée  longue  de  deux  ou 'trois' 
lieuës  } on  trouve  entre  des  montagnes 
une  grande  quantité  de  boules  de  pierre 
fort  rondes  & dures,  dont  les  Efpagnols  ' 
fc  font  fervis  quelquefois  pour  des  boulets 
de  canon.  L’autre  eft  une  montagne  qui 
eft  prés  deda  mer^  de  laquelle  fortconti- 
nuellemenc  une  efpece  de^Joix  > ou  de  bif- 
tume,  que  l’on  recueille , pour  godçronr, 
lier  les  vaiflèaux  & les  cordages. 

. . On  y remarque  fept  Villes  principales.  Capitale, 
entre  lefquellcs  la  Havana  eft  la  plus  gran- 
de & la  plus  célébré,  parce  qu’eUê  eft  lé. 
rendez- vous  ordinaire  de  tous  les  yaifleaux  ■: 
qui  partent  de  l’Aniériqile  pour  retourner 
en  Eljaagne.  Elle  eft  bâtie  fur  la  côte  Sep- 
tentrionale de  l’Ifle,  vis-à-vis  la  pointe  de 
la  Floride,  & le  Gouverneur  de  l’ifle  y fait 
'ordinairement  fa  demeure. 

La  ville  de  Santjago  eft  fttuéc  .dàns  laS.Jago. 
partie  Orientale  fous  le  3 oo.  degré  de  Ipn-  ~ 
gitude  des  Canaries.  ..  ERé  eft  le  (iége  d’un  • 
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Evêque , & fut  autrefois  capitale  de  Plfle  ; 
mais  aujourd’hui  elle  ne  tient  ^e  le  fécond 
rang. 

Mœui»;  Je  ne  croi  pas  qu’il  (bit  refte^ns cette 
Ifle  grand  nombre  de  fes  anciens  Habitans  i 
après  tant  de  cfUautezquclesEfpagnolsy  ^ 
ont  exercées  : mais  pour  conferver  quel- 
que idée  de  leErs  anciennes  moeufs , je  rap- 
porterai ce  qü’Oviedo  dit  de  ces  Peuples.^ 
SçâVoîf  qu’ils  étoient  fort  lafcifs , tlâches 
& fourbes  ; cependant  Pierre  Martyr  dit 
que  c’étoit  des  gens  fort  fimplcs  j mais  tous 
les  Auteurs  conviennent  en  ce  poinft , 
qu’ils  ftfyôiefit  la  peine , excepté  celle  dè 
h chaffe  & de  la  pêch^à  qfubi  ils  étoient 
fort  addônnci.  * Gn  mange  danscetté  Ifle 
d»  pain  de  ma'iz , & la  ca^ave  que  l’on  fait 
avec  la  racine  Yucâi  & lemahyoc.  Les  . 
of iginakés  y màngeoient  de  gros  ferpens  & ' 
des  léaards,  comme  nous-  mangeons  en 
lÀirope  les  marfoiiins&  les  tons.  ■ » v 

Conveine*  : A'Utsefois  CCS  Pcüfpies  étoient  gbUVBpJ 
net  patf  leurs  Gaeiques  ou  Capitaines’  i aun* 
jourd’hùî  fésEfpagitotîf  eri'font  abfol^ 
les  nwdtte*.  Le  Roid’lEfjk^ncynentort 
GottVctnéüV  dans  la' Vilk  de  la  Huvàiia, 
dont  la  j ufticc  cft  reflbf ffflante  àf laGoui?  de 
SlDbmihgo. 

ReiîRÎo»  ‘ Lei  fîabitatts^  de  Cuttï  étoient  comme 

BBcicnnc.  ftjyj  ctiiX'  des  Anttllcs,- Idolatrès  & f6tt 
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crédules  aux  illufions.  Ils  avoient  *es 
Boyez  ou  Derins , qui  leur  fervoient  de 
Médecins  y & qui  n^étoient  que  des  Sor--^ 
ciers  ou  plutôt  oes  Charlatans.  Ces  Doc- 
teurs fauvaees  enfeigno  ent  aux  ciifans  un 
grand  nomërc  de  Vers,  qu'ils  ietir  faifoient 
' retenir  par  raemoirc , & qui  contenoient 
l'origine  fàbuleafe  du  monde,  & les  faits 
héroïques  de  leurs  pères.  Lof  fqu'un  Boyc 
entreprenoit  de  guérir  un  Cackjüé  malade , 
il  prenoit  par  fc  nez  le  fuc  d'une  certaine 
herbe,  qui  le  faifoit  devenir  fiiricux,  puis 
quand  il  étoit  revenu  de  ces  tranfports , il 
difoit  qu’il  avoir  parlé  aux  Cemis,  & que  le 
Cacique  guériroit  bten-tôt.'  Maiss'il  di- 
foit que  ces  efprits  étoierit  courroucez , il 
faifoit  entendre  par-là , que  le  malade  dle- 
voit  mourir.  Jfls^uroient  ces  Cemis  à peu 
prés  comme  les  Pnntrcs  nous  reprefentent 
, les  Diables , & difoient  qu'ils  étoient  les 
Meiîagers  du  Dieu  éternel. 

Les  Efpagnols  exercent  danx  cette  Iflè 
, la  Religion  Catholique,  8t  prcfque  tous 
les  peuples  qui  l’habitent , la  fuivent  à leur 
exemple  , du  moins  en  apparence.  Hya, 
comme  j'ai  dit,  un  Evêque  dansd^'ville  de 
la  Havana,  qui  eft  fuffragant  de  l'Archevê- 
que de  San  Domingo,dans  l’ide  Ëfpagnole; 

L'Ifle  Spagnuola,  ou  comme  nousdi- 
fons  Efpagnolc,  eft  appcllée  comrnuné- 
- - . ment 
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met#  iHe  de  San- Domingo  » du  nom  de  fa 
Ville  capitale. 

SitBitioti.  Elle  eft  Htuce  prefque  à TOrient  de  Cuba 

fous  le  19.  degré  de  latitude»  & le  305.  de 
Ktenduë.  longitude.  Elle  a environ  150.  licuësdc 
longueur  d’Orient  en  Occident,  50d  ou 
60.  de  largeur  & j<So.  de  circuit. 

^uilîté.  L'air  y eft  fort  tempéré , & meme  aflez 
froid  fur  les  hautes  montagnes.  Le  terroir 
. ' qui  eft  arrofé  de  plufieiirs  rivières,  eft  fer- 
tile en  maïz  & en  yuca^  11  produit  du  fro- 
ment fur  les  montagnes  & fur  les  collines. 
Les  arbres  comme  los  orangers,  citronniers, 
limoniers,  figuiers,  & oliviers  y font  tou- 
jours couverts  de  feuilles , & les  uns  ou  les 
autres , excepté  ces  derniers , font  en  tout 
tems  chargez  de  fleurs  ou  de  fruits.  On  y 
rccüeille  quantité  de  fucre , coton  & de 
la  caHe.  On  y trouve  de  l’or , non  feule- 
ment dans  les  mines,  mais  mémr  dans  les 
rivières.  Prefqu’au  milieu  de  Tlfle  il  y a * 
V . une  raine  de  fort  beau  fel.  Les  vaches  & les 
chevaux  s’y  multiplient  en  grand  nombre  r 
' Enfin  on  y void  toutes  fortes  d'animaux 
& de  volailles  communs  en  Europe , que 
les  Efpagnols  y ont  apportez.  On  y pê- 
che fur  les  côtes  des  baleines,  des  re- 
quiems, appeliez  Tiburons  ou  Fiburons 
..  . par  les  Efpagnols , & Hayes  par  fes  Hbl- 
' landois,  des  dorades  ^ & plufiçurs  autres 
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poiffons  ÿ mais  particuliérement  le  Lamen- 
tin , que  les  Elpagnols  appellent  Manato  ,* 
que  l’on  peut  inllruire  comme  un  chien , 

& qui  fait  mille  gcntillelTcs.  On  y void  ' 
encore  une  efpccc  d’infedcs  que  l’on  ap-  , 
pelle  Cocuyos  , qui  ont  quatre  yeux , 
deux  à la  tête,  & deux  fous  les  ailes.  Ces 
yeux  rendent  une  fi  grande  lumière  pen- 
dant la  nuit,  que  les  habitans  s’en  fervent  ' 
quelquefois  comme  de  chandelles,  pour 
s'éclairer. 

La  Ville  capitale  de  rifleEfpagnolecft'Cipitaie. 
San-Domingo,  fituée  vers  les  côtes  du  côté 
du  Sud,  fur  la  riviered’Oçama.,  Elleeft  * 

, fieged’un  Archevêque,  de  la  plus  ancienne 
Cour  Souveraine  de  toute  l’Amérique,  & 
d’unè  Chambre  des  Monnoyes.  LcsEfpa- 
, gnols  y ont  fondé  un  College  pour  les  Etu- 
dians , & un  bel  Hôpital. 

Les  Habitans  de  cette  Ide  ne  differoient  Mœars. 

. gueredeceuxdeCuba,  ils  avoient  comme 

eux  la  peau  bife  , les  cheveux  noirs  & ' 

droits  , marchoient  tous  nus  , & cou- 
▼roient  à peine  ce  que  l’honnêteté  ne  per- 
met pas  de  laifier  voir.  . Quand  quelqu’un 
de  leurs  Caciques  mouroit , ils  enterroient  • 
avec  lui  plufieurs  femmes  toutes  vives  « 
pour  l’aller  fervir  en  l’autre  monde. 

Le  Roi  d’Efpagne  eft  aujourd’hui  mai-  Gouyeme- 
tié  fouverain  d’une  partie  de  cette  Ifle  vers 
' ' - l’O- 
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rOrient;  & y tient  un  Gouverneur  ou 
T^apitainè  général , dont  k pouvoir  s^étend' 
fur  toutes  les  Antilles  qui  (ont  des  dépen* 

■ dances  de  TECpagnc.  Sa  Cour  foüveràine 
éft  la  prémiere  & la  plus  ancienne  de  toutes 
les  Cours  de  l’Amérique , & coniiprend 
dans  fa  lurifdiâton  non  feulement  les  An» 
ailles , mais  encor  la  Floride  & une  partie  de- 
la  Terre -ferme  de  T Amérique  méridio- 
nale. 

Les  François  y ontplu(îeurshabitàtioàs 
fur  là  cote  Occidentale,  en  ünlieüqti*on 
* Il  y « appelle"^ le  petit  Goiiàvej& eh  d’autres  éni- 
Go^»ci  » poflcdant  ain(i  plus  de  la  moitié  de 

legnnd  & l'ide.  La  Compagnie  des  Indes  Occiden* 
le  petit,  potîellion  en  1 5 . & y établit 

un  Gouverneur , qui  le  fut  àufli  de  là  Tdr-^ 
tue.  Cette  c6tc  «toit  fort  fréquentée 
nos  Boucannicrs  > avant  que  là  Colonie  y 
fut  établie  (1  puiKiàmnient , & ils  (bh't  en- 
cor tous  les  jours  de  bons  coUps  fUr  les  Elpà- 
• gnols,  aurâportd'Oexmelin. 

Les  anciens  Habitàns  étoierit  idolâtres 


comme teux de  Cuba,  & aujourd’hui  oh 
y (ait  comme  dans  cette  I (le , la  Religion 
* Catholique.il  y a dans  celle  de  S;  Domingo 
un  Archevêque  qui  a plufleurs  Ëveques 
fuffragarts  dans  la  Terre-ferme  ) outre  ceux 
de  Cuba  & de  Porto  Rico.  ■ 
uicjunat.  L'Ifle  Jamàica  quç  Porcaci  appelle  mal 

à 
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à propos , . Ifle  de  Saint  Jacques  » eft  (îtuée 
au  Midi  de  Cuba,  (t>us  \t  i8.  degré  30.  Situt**». 
minutes  de  Utittsde,  & k 15^8.  délongi» 
tudc. 


. Elle  peut  avoir  43 é lieaës  dé  longueur , Ettndu*. 
10.  de  largeur,  & 110.  de  cireuit , fans 
compter  le  cour  de  ks  deux  petits  Golfes.  ‘ 

L'air  y eft  tempéré  & fort  fain  : fon  ter-  Qujité. 
roir  n’eft  pas  fi  numide  que  celui  de  l'Ifle 
Efpagnole;  mais  il n'efi pas  moins  fertile, 
particuliérement  en  éannes  de  fucre , en 
coton  trcs*fih , & en  Y uca.  Elle  abondé 
en  pâturages  & en  plufieurs  fortes  d’herba** 
ges  fie  de  plantes.  On  y trouve  un  grand 
nombre  de  idtevau*,  de  vaches,  de  brebis 
& Æ pourceaux.  Quelques-uns  difcnt  auflî 
qu'on  en  tire  de  l'or  des  mines  & des  rlvie* 
res.  Le  milieu  de  cétte  Ifle  eft  fort  élevé 
& s'abaUTe  vers  les  côtes  eh  pente  înfiaifibk* 

Sa  V ille  capitale  fut  nommée  par  ks  Ef-  CipicOe. 
paOTols  Sevllla  de  l'Oro.  Elle  eft  fituée  fur 
la  œte  Septentrionale  dans  la  partie  Orien- 
tale. Aujourd’hui  la  càpitke  eft  Port>  ^ . 
Roïâl. 

- SesHabitansavoient  à peu  prés  les  mê-  Moeurs: 
mes  mœurs  que  ceiix  de  rifîe  Efpagnole , 

& l'on  tient  qu’ils  étoient  fort  induftrieux. 

• Porcaci  rapporte  qu’ils  ont  une  invention 
afTexplaifantc,  pour  prendre  desoyesfau- 
rages  qui  s'aiïcmblent  en  grandes  troupes 

dans 
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Minière  dans  dcs  ctangs  fort  fpacieux.  Ik-  pren- 
Sèp?e?(îre  grand  nombK  de  citrouilles dont 

detoyea.  ils  ôccnt  toutc  la chair , & laiiTentTécorcc 
toute  entière , • comme  nous* voyons  ici  nos 
callebaffes.  Qiiand  ces  citrouilles  font  (é-, 
ches,  ils  en  bouchent  l’ouverture  avec  de 
la  poix  y & les  jettent  dans  ces  étangs,  où 
» le  vent  les  poufle  deçà  & delà.  Les  oyes  au 

premier  abord  s^efffayent  & s'envolent, 
quand  elles  entendent  le  bruit  que  font  ces 
citrouilles,  en  heurtant  les  unes  courre  les 
antres;  mais  à la  fînclles  s’y  accoutument 
fl  bien , qu'elles  ne  craignent  point  de  fe 
poferdellus.  Quand  ces  Infulaires  voyent 
que  les  oyes  font  faites  au  bruit  des  citroüil. 
les , ils  prennent  chacun  un  dé  ces  fnftts  , 

. & y font  un  troif , pour  y ^ffer  la  tête  d’un 

homme,  & deux  autres  a l'eniiirQit  des 
yeux, pour toir au  travers.  Ceux  qui  fça- 
vent  le  mieux  nager,  en  mettent  chacun 
une  fur  leur  tête  en  guife  de  cafque , & s'a- 
yancent  ainfl  mafquez , nageant  au  milieu 
des  oyes , jusqu'à  ce  que  quelqu'une  d'en- 
tr'elles  vienne  fe  pofer  fur  leur  coeflfure  : 
alors  fe  tirant  à l’écart , ils  mettent  fubtilc- 
ment  la  main  deffus , & lui  tordent  le  cou 
dans  l'eau  , puis  l’ayant  attachée  à Icur.cein- 
ture , ils  retournent  à la  charge  y pour  faire 
une  autre  prife. 

Les  Efpagnols  ont  pofledé  cette  Ifle  de-  . 

' ■ puis 
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puis  l’anBee  1493  . jufcju^en  en  la- 
quelle ils  en  furent  chalîcz  par  Ics^tïglois  , 
fous  la  conduite  de  l'Amiral  Pcn.  ^ • 

Je  ne  doute  point  que  ces  nouveaux  Mai  Reiîgîo». 
très  n’y  ayent  femc  une  nouvelle  Dodrinc 
de  Religion , & qu'ils  n'ayent  fouftrait  les 
habitans  de  l'obeilfancc  de  l’Eglifc  Romai- 
ne, qui  y fera  détruite  ; car  les  Efpagnols 
qui  ont  pu  égorger  fans  pitié  plufieurs  mil- 
liers d’homme  s,  pour  s'établir  dans  cet^ 

]fle  , font  (i  Catholiques  , qu'ils  auront 
fait  fcrupule  d’habiter  entre  des  Hérétiques, 

Ainfi  plufieurs  Anglois  fout  allé  occuper 
leurs  habitatfons. 

L'Ifle  que  les  Sauvages  appelloient  Bo-  iflc  Borl. 
riqiien , eft  nommée  par  les  Efpagnols  Iflc 
de  S.  Jean  de  Porto-Rico,  du  nom  de  fa 
Ville  capitale. 

Elle  eft  fituce  à l’Orient  del'IfleEfpa*  Situatisn. 
g«||e,  environ  le  305.  degré  de  longitu- 
d^r&  peut  avoir  45.  ou  50  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur,  20.  ou  25.  delar-, 
geur,  & 1 30.  de  circuit.  , 

L’air  y eft  fort  tempéré, •&  le  terroir  abon-  Qualité, 
de  en  maïz , en  yuca , en  gayac  & en  fucre. 

•On  y trouve  de  l'or  dans  les  mines  & dans 
les  rivières.  Oviédo  dit  que  cette  Ifle  eR 
comme  partagée  en  deux  par  unc’monta- 
•gne,  d'où  fort  un  grand  nombre  de  riviè- 
res quUa rendent  ircs-fertilci  &Qu’on  y 

• trouve 
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trouve  des  arbres  qui  portent  une  certaine 
gomme  WiancKe  qui  Tert  à goderonner  les 
vaiiTeaux. 

* La  V ille  capitale  de  cette  Ifle  eft  S.  Juan 
de  Porto- Rico,  fituee  fur  la  côte  Septen- 
trionale. Elle  eft  honorée  d’un  Siège  Epif- 
copal  & de  la  réüdence  du  Gouver- 
neur. ' . 

Les  anciens  habitans  ne  difteroient  point 
^ ceux  de  l’Ifle  Efpagnole,  & étoient  fort 
adroits  à tirer  de  l’arc.  On  dit  que  les  Ef- 
pagnols  en  ont  fait  mourir  ftx  cens  mille , 
& qu’il  y a plus  de  70.  ans  qu’il  n’y  en  étoit 
pas  refté  un , au  rapport  d’ un  de  leurs  Evê- 
ques. 

GouTcrne--  Cette  Iflc  eft  fous  la  domination  du  Roi 
ment.  d’Efpagne,  qui  y tient  un  Gouverneur  , 
Religion.  & y fait  profefler  la  Religion  Catholi- 
que. 

§.  3 , Des  Ijles  Caribes»  ' 


Ce  n’étoit  pas  mon  intention  de  m’e*» 
tendre  fi, fort  fur  le  détail  de  ces  Ides; 
mais  plufieurs  de  mes  amis  m’en  ont  prié  « 
èc  m’ont  aftiiré  que  bien^  des  gens  feroient» 
fort  aifes  d’en  voir  quelques  particularitez. 
Je  me  fuis  fervipour  ce  fujet  des  Memoi-» 
res  du  Pere.du  Tertre  Dominicain , qui  en* 
a fait  une  Hiftoire  trés-fideile^  félon  le 
• rap- 
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upport  de  trois  de  mes  amis  qui  demea» 
roient  dans  le  même  tems  que  lui 

Ces  Ides  font  sommées  Caribes^  ^ ou  nom. 
Canibales,  du  nom  des  peuples  qui  les 
^ l;iabitoient , lo'rlqu'elles  furent  découver- 
tes } & par  les  Efpagnoh , de  Barlovento,^ 
àcaule  qu’ils  les  latent  au- deflus  du  vent« 

.quand  ils  navigent  vers  le  Méxique , • ou  la 
Terre-ferme. 

Elles  font  (âtuées  entre  le  3 10.  & le  3 1 8.  simatioa  j. 
degré  de  longitude,  & s'étendent  depuis 
-le  1 2.  jiffqu’au  de  latitude , faifant  en- 
femble  prefque  la  bgorc  d’une  faux  dans 
leur  (ituation. 

L’air  y eft  un  peu  plus  ch^d  qu’aux  Quilittf* 
grandes  Antilles.  Le  terroir  n’y  eft  pas  ft 
fertile»  quoi  qu’il  produile en  aflez gran- 
de abondance  du  maïz , dcl’yuca,  dufu- 
cre,  du  tabac,  de  l’indigo»  de  la  caHc, 
du  coton  , & pluHeurs  racines  & fruits 
qui  nous  font  inconnus  , comme  le 
manyoc  » les  patates',  les  ananas , CT'c.  On 
y mange  de  gros  lezars , dont  la  chair  eft 
excellente  , & des  tortues  d’une  gran-  - ‘ 
4leur  extraordinaire.  Le  fucre  & le  tabac 
y font  n communs  dans  quelques-unes-, 
que  l’on  s’en  lèrt , comme  de  monoyc 
courante,  pour  acheter  & payer  les  cho- 
ies nécelTaircs.  On  n’y  void  jamais  ni 
glace,  ni  neige,  nîgrêkj  mais  les  oura- 
^ gans 
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gans  & ks  tremblemcns  de  terre  y fonjt 
' fort  fréquens. 

Ville».  lln*y  apoint  de  villes  fermées  dans  ces 
iHcs , excepté  Pont  dans  la  Barbadc  ; mais 
les  habitans  conftruifent  en  plein  champ 
* leurs  maifons  avec  dubois  qu'ils  couvrent 
de  feuilles  de  palmiers  ou  d’écorces  d’ar- 
bres , & les.  afl'emblent  ordinairement  par 
cantons , ' que  l’on  appelle  communément 
Habitations.  Les  châteaux  & quelques 
maifons  des  Gouverneurs , font  bâties  de 
pierres  & de  briques , & il  fe|>eutfairc  que 
quelques  particuliers  en  auront  fait  bâtir 
de  meme,  depuis  15.  ou  i6.  ans  que  nous 
n’en  avons  point  de  Relation  nouvelle.  Il 
y a plufieurs  Forts  vers  les  côtes , qui  font 
ordinairement  entourez  d’une  double  pal- 
lilTade.  Les  Sauvages  ont  de  certaines 
grandes  cafés  communes  qu’ils  nomment 
Carbets,  où  ils  font  leurs  Affemblées.  On 
trouve  quelquefois  autour  d’un  Carbet  lo*. 
ou  30.  cafés  plus  ou  moins  9 félon  la  com- 
modité du  lieu.* 

Mifloite.  Ces  Infulaircs  font  affez  traitables  & 
fort  crédules.  Ils  ne  cherchoient  qu’à  vivre 
.en  paix  & en  amitié  avec  quelques  £uro- 
' péansqui  s’y  étoient  réfugiez  pour  divers 
iujets  & dans  diverfes  occafions.  Ils  vê> 
curent  ain(i  les  uns  parmi  les  autres  en  bon- 
ne intelligence,  jufqu’à  la  première  defeen- 
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te  de  M.  d’Enambuc  en  1 6z  j.  mais  depuis 
ce  tems , leurs  Boyez  ou  Devins  leur  ayant 
fait  entendre  dans  un Général,  que 
ces  peuples  étrangers  venoient  pour  enva- 
' hir  leurs  païs  & les  exterminer , ilsréfolu- 
rent  de  les  maflTacrer  tous.  Les  François 
& les  Anglois  qui  en  furent  avertis  par  une 
Sauvage  nommée  Barbe , les  prévinrent  & 
en  firent  une  cruelle  boucherie.  Les  Cari- 
bes  des  autres  lOes  ayant  appris  cette  nou- 
velle, vinrent  au  fecours  de  leurs  voifins 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  mille  hom- 
mes, dans  plufieurs  Pirogues^  comme  ils 
nomment  leurs  bateaux  : mais  malgré  l’c- 
pailTc  grcle  de  leurs  flèches , les  François 
& les  Anglois  joints  cnfemble , les  repoufl. 
ferent  avec  tant  de  vigueur , à coups  de  fu- 
xils , qu'on  eftime  qu'il  en  demeura  la  moi- 
tié fur  la  place.  Les  nôtres  y perdirent  cent 
hommes,  qui  furent  bleflez  de  coups  de 
flèches  empoifonnées.  Le  poifon  dont 
CCS  flèches  avoient  été  frottées,  étoit  fl 
violent  , que  la  moindre  bleflure  faifoit 
mourir  un  nomme  enrage  en  quatre  heures 
de  tems.  ' 

Si  le  fujet  de  cette  guerre  fut  jufte , ce- 
lui de  l'irruption  & des  maflacres  que  nos 
gens  firent  dans  la  Guadeloupe  dix  ans 
après,  étoit  bien  frivole.  Je  le  rapporterai 
en  deux  mots,  pour  faire  voir  l’ingénuité 

Ttm,  //.  • Q* 
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de  CCS  Sauvages,  qui  ne  le  l'ont  véritable* 

ment  que  de  nom. 

Quelques  François  étant  allé  vers  le  cul 
de  fac  pour*y  prendre,  ou  comme  ils  di- 
rent ÿ pour  y varrer  de  la  tortue  ; ce  que 
Fonfait,  en  les  retournant  fur  le  dos,  ou 
en  les  dardant  avec  une  efpcce  de  dard , ils 
laiflercnt  fur  le  bord  de  la  M er  un  lit  de  co* 
ton.  Qtielquc  Sauvage  ayant  trouvé  ce 
lit  qui  l'accommodoit , le  prit,  & y mit  en 
fa  place  un  porc  âc  des  fruits , qui  valoient 
plus  que  le  lit,  & dont  le  proprietaire  de- 
voir être  plus  que  fatisfait.  Mais  le  Gou- 
verneur qui  commandoit  dans  Tlfle,  fe 
fervit  de  ce  prétexte  pour  faire  la  guerre uux 
Originaires,  qui  à la  fin  , furent  tout  à- 
fait  exterminez  en  moins  de  z s • ans.  Quoi 
que  ces  peuples  oublient  difficilement  les' 
injures,  cependant  un  des  fils  du  Capitai- 
ne Baron,  qui  étoit  grand  ami  des  Fran- 
çois , apres  avoir  vu  égorger  un  vieux  Ca- 
pitaine avec  deux  de  fes  fils , & quelques 
autres  Sauvages , rencontra  un  jeune  gar- 
çon François  fans  lui  faire  aucun  mal,  & 
lui  dit  feulement  en  fon  jargon,  ô 
ques  , f rance  mouche  fâche  y l'y  matté 
Kardtbes.  Voulant  dire,  ô Jacques,  les 
François  font  bien  fâchez,  ils  ont  tué  les 
Sauvages. 

Ils  ont  été  dépaïfez  par  les  Européans  » 
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3t  ils  gardent  à prélcnt  un  peu  plus  de  me- 
furcs  qu‘ils  ne  failbiem  auparavant , parti- 
«liéremcDt. depuis  qu'ils  habitent  des  Iflcs 
particulières. 

Un  Gentilhomme  Normand  nommé  Etabiire-  ' 
M.  d'Enambu  c , de  la  maifon  de  V audero-  * 

ques , ayant  fait  un  voyage  en  Tlfle  de  faint  Colonie, 
Chriftophe  en  Tannée  1 5z  5 . y trouva  quel- 
ques François  Sc  Anglois  réfugiez  t qui 
vivoient  en  paix  avec  les  Sauvages.  Il  pro- 
pofa  aux  premiers  d’y  établir  une  Colonie , 

& tous  promirent  de  le  recevoir  pour 
Commandant.  Ce  Gentilhomme  revint 
en  France»  après  avoir  batu  les  Sauvages, 
qui  avoient  confpiré  d'égorger  les  Euro- 
péans , , & propofa  fon  delfein  à M.  le  Car- 
dinal de  Richelieu.  11  ht  voir  à ce  Miniflrc 
'tant  d'avantages,  que  Ton  pouvoit  tirer 
de  cette  Iflc  & des  autres  Antilles,  que 
plufieurs  pcrfonnes'dc  mérite  paflerent  un 
aéic  d’alTociâtion  en  1 626.  & formèrent  la 
Compagnie  des  Ifles  de  TA  mérique , fous 
l'autorité  du  Roi  T rés- Chrétien»  -Le  Ca- 
pitaine "Waernard  Anglois,  -quiavoitété 
dans  le  même  tems  dans  cette^e , fur  un 
pareil  rapport , donna  naiirafli  à une  pa- 
reille Compagnie  en  Angleterre. 

-,  Çette  Compagnie  établie  en  France,  ne 
fubiiRa  que  |ufqa'cn  Tannée  1651.  Elle 
vcftdic  Tiilc  de  faint  Chriftophe&lesau- 
. i ^ très 
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très  de  Tes  dépendances,  aux  Chevaliers 
de  Makhe , apres  avoir  déjà  vendu  la  Gua» 
deloupe,  la  Martinique , laGrenade,  Jk 
les  autres  iHes  à plulieurs  particuliers, 
comme  je  dirai  en  fon  lieu.  - 

Mais  apres  plufieurs  différends  & mal- 
heurs arrivez  entre  les  Propriétaires  de  ces 
Ifles , le  Roi  pour  en  empêcher  les  fuites  » 
ordonna  à ces  Seigneurs  d'en  rapporteriez 
Contrat*  d'acquifition  à fon  Confeil, 
pour  en  être  rembourfez , & établit  pour 
ce  fujet  en  la  Compagnie  des  Indes 

Occidentales  , qui  prit  poffcilion  de  ces 
Ifles  Tannée  fuivante , à la  charge  de  rcm- 
bourfer  les  Seigneurs  particuliers , & de 
faire  hommage  d’une  Couronne. d’or  de 
trente  marcs  , à chaque  changement  de 


Roi. 


- Ces  Ifles  font  encore  aujourd’hui  peu- 
pléc|  de  plufieurs  Peuples  d’Europe  & d’un 
grand  nombre  de  Negres  qui  font  leurs 
Éfclaves.  Les  plus  confidérables  & les  plus 
grandes-,  comme  la  Guadeloupe,  la  Mar- 
tinique, .partie  de  S.  Chriftophe,  fainte 
Croi^.,  Barthelemi,  fainte  Lucie, 

Crc.  font  wiitées  par  les  François  ; & les 
A nglois  ont  peuplé  la  Barbade  , Antigoa , 
N ie ves , Montfara  & partie  de  faint  Chri- 
ftophe. • 

Gonvernç-  Pcuplcs  V Ont  chacun  leurs  Couver- 

fticnc,  ^ • 
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neurs&  leurs  Juftices.  Le  refte  des  Sauva- 
ges qui  habitoient  ces  Ifles,  fe  retira  dans 
celle  de  faint  Vincent  & dans  la  Domini- 
que vers  l’année  1660,  en  laquelle  ja  paix 
générale  fut  concluë  entre  eux  & les  Eu- 
'ropéans.  Ib  ont  leurs  Capitaines  qui  les 
gouvernent  & les  conduifent  à la  guerre. 

■ La  Religion  Catholique  efl  fui  vie  dans  Relîjio». 
toutes  les  Ifles  qu’habitent  les  François , & 
la  plupart  des  Sauvais  ont  beaucoup  de 
difpolition  à recevoir  les  • Inftruétions 
• Chrétiennes-  Cependant  il  y en  a encor 
qui  font  Idolâtres , & qui  relaÜTent  rédui- 
re par  leurs  Boyez  > qui  font  comme  leurs 
Prêtres  ou  Dofteurs.  Les  Angloisy  fui- 
Tcnt  la  Religion  Prétendue  Réformée,  ' 
comme  en  Angleterre. 

Cette  Ide  que  les  Caribes  appelloient  i»  CasA» 
Karukera , fut  appellée  par  les  Efpagnols 
Guadalupa , à caulê  que  Tes  montagnes  ref> 
femblent  à' celles  de  Notre-Dame  de  Gua- 
idalupa  en  Efpagne. 

Elle  eft  iîtuéc  fous  le  i^.  degré  10.  mb  SituMioi»; 
nutes  de  latitude,  & le  315.  qo  minutes 
de  longitude.  C’eft  la  plus  grande  & la  plus 
confiderable  des  Ifles  Caribes , puifque  fo- 
lon  le  P.  du  Tertre , elle  deut  avoir  en  tout  xtendai; 
prés  de  1 00.  lieues  de  tour . Mais  il  faut  re- 
marquer qu’elle  eft  divifée  en  deux  Ifles 
jprefque  égales , par.  un  canal  ou  petit  bras 

de 


Dioiîized  by  Googlü 


5 6t  Méthode  pour  apprendre 
4e  Mer , qu’on  appelle  la  rivière  falée , qui 
coupe  un  Ifthme  large  d’environ  une  lieuë 
~ & demie , lequel  fans  cette  rivière  y join- 
ifoitlesdeux  partiesdel’iile.  ^ > 

■ La  plus  grande  étendue  de  ces  deux  par^ 
tics , eit  celle  qu’on  appelle  communément 
la  Gr^ttde-Terre.  Elle  peut  avoir  50.  lieues 
de  circuit , mais  foie  que  les  François  en 
ayent  trouvé  la  terre  infertile,  ou  qu’its 
;iyent  eu  d’autres  riÉions  pour  ne  la  cultiver 
j>as,  il. n’y  a pas  15.  ans,  qu’elle n’avoît 
lencore  aucune  habitation,  nicaiè. 

L’autre  partie  qui  eft  à ion  Sud  - Oüeft , 
peut  avoir  45 . lieues  de  circuit  au  fentiment 
du  même  Auteur  ; •&  Ton  terroir  produit 
.du  manyoc  & de  l’yuca,  dont  on  fait  la 
caiTave:  dufucre,  de  l’indigo,  ducoton^ 
des  patates,  desbananes,  des  ananas,  ôc 
d’autxes  &uits  particuliers.  On  y recueille 
fort  peu  de  tabac  à préfent,  parce  qu’il 
u’eft  pas  tant  eftimé  que  ceux  des  autres 
I n es.  Le  milieu  de  l’iile  eft  plein  de  mon- 
tagnes liaites , dans  icfquelles  on  trouve 
des  fontaines  boüüiantes  & des  eaux  fort 
falutaires.  On  y remarque  une  montagne 
entre  des  autres , qu’on  nomme  la  fouft-c- 
rie , qui  jette  une  épaiife  fumée  mêlée  quel- 
- quefois  de  flammes  , par  une  ouverture 

3ui  eft  à fon  fommet.  .On  pêche  une  gran- 
c quantité  de  tortues  Sc.de  lamcntins , 011 

mas 
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manati,  dans  les  deux  culs  de  fac  qui  fcpa* 
rent  la  Grande  Terre  de  Tautre  partie  de 
l’ifle. 

Les  ouragans  y font  fort  fréquens , & 

• J’Auieur  que  j’ai  cite,  dit  qu’elle  en  foufirit 
trois  en  quinze  mois  de  tems , vers  l’an 
16^6,  mais  le  dernier  fut  extraordinaire  y 
& il  le  rapporte  en  ces  termes. 

. Il  commentât  dit- il,  par  un  bromjfg- 
ment  dans  les  bois  , comme  fi  on  eut  en» 
tendu  de  loin  des  charettes  ^ui  roui  oient 
des  pierres.  Ce  bruit  s^ant  dure'  l’efpace  • 
de  J.  heures , les  tourbillons  de  vents  ' 
commencèrent  fi  violemment  4 6,  heures 
du  foir  y qu'il  efi  impojjible  d'exprimer 
leur  fureur  : car  on  eut  dit  que  toute  l’Ifie 
alloit  abîmer.  Les  forêts  furent  renver- 
fées  y les  maifons  abatuës  , Cr  il  n*y  eut 
que  .celles  qui  étoient  bâties  de  pierres  qui 
furent  épargnées  , lefquelles  néanmoins , 
nonob  fiant  leurs  fortes  murailles  y ne  laij-» 
forent  pas  d'en  être  ébranlées, 

jiprés  • ces  tourbillons  qui  ‘dureront 
long’ tems  , le  Ciel  s'entrouvrit  univerfel» 
lement , changea  de  couleur , es  devint 
embraz.é , comme  du  fer  qui  fort  de  la 
fournaife.  On  entendit  un  craquement 
continuel  de  tonnerre  y O"  les  éclairs 
étoient  fi  fréquens  , qu'on  étoit  contraint 
de  fermer  les  jeux  ^ Ô*  de  fe  jetter  levifa- 
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contre  terre  , perfonne  n’en  pouvant 
plus  foüjfrir  la  lueur  importune. 

Sur  les  lo.  heures  du  foir  le  vent  chan- 
gea tout  d'un  coup  , C7“  faijant  fin  tour 
vers  la  Bajfi-terre  de  la  Guadeloupe ^ il* 
jetta  à la  côte  tous  les  Navires  ejui  étoiem 
à la  rade , ejui  n’ ayant  pas  eu  le  tems  de 
gagner  la  haute  Mer^  parce  ejue  ce  vent 
avait  tourne'  tout  d’un  coup  , fiaent  tous 
brifez.  fur  les  rochers  ^ cr  ia  plupart  des 
Matelots  noyez.. 

• A ejuatre  heures  du  matin  le  grand 
Ouragan  commenta  ^ en  5.  <?«  6.  heu^ 
res  de  tems  y il  fit  des  ravages  fi  horribles  y 
' que  c’eft  ajfez.  en  exprimer  ta  violence  ^ 
que  de  dire  qu’il  arracha  tous  les  arbres  j 
à la  réferve  de  quelques  gros  Acomas , 
de  quelques  Courbarils , qui  demeure-, 
rem  ébranchez  comme  des  mats  de  Na- 
vire : que  la  plus  grande  partie  des  oi- 
féaux  y des  poules  communes  y CT-  des  pou- 
lets-d'indes  y furent  tuez  > aujfr  bien  que 
les  autfes  animaux  domefiiques  y comme 
lapins  y chiens  cochons  , CT"  que  les 
IVlanyocs  furent  arrachez  fur  toutes  les 
habitations  y ce  qui  caufit  une  grande  fa- 
mine dans  la  Guadeloupe. 

Apre's  cet  Ouragan  il  demeura  une 
certaine  infeSlioH  dans  l'air  , qui  engen- 
dra une  telle  quantité  de  chenilles  y que  /<# 
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lirrâ  en  était  toute  couverte  : elles  étoiem 
fi  prodtgieufemem  longues  Cr'  grofies , que 
jamais  on  nen  a vu  de  pareilles  dans 
l* Europe  » elles  broutaient  les  habitations 
en  fi  peu  dé^ems , d'une  fi  déplorable 
maniéré , qùon  eut  cru  que  le  feu  p avoip 
pap: 

Cette  Iflc  avec  Mari-galande,  la  Défi-  Gouverne- 
rade,  & les  Saintes,  fut  vendue  pour  la®'"** 
fomme  de  6 1 3 oo.  livres , à un  pat  ticulier  , 
par  Mrs.  de  la  première  Compagnie, fous  le 
bon  plaifirduRoi.  Un  des  Intereflez  qui 
ctoit  Ibn  beau -frère,  fut  afiocié  dans  cette 
acquifition  pour  la  moitié.  Mais  le  premier 
étant  mort,  celui-ci  ayant  eu  de  grands 
démêlez  avec  fes  neveux,  les  plaintes  en 
vinrent  jufqu^au  Roi,  & fa  Ma/efté  pour  • 
couper  racine  aux  malheurs  qui  en  pou- 
voient  arriver , ordonna  comme  j^ai  déjà 
dit,  à CCS  MclTieurs,  & à tous  les  autres 
Seigneurs  François  Proprietaires  des  Iflcs , ,, 

d’en  rapporter  les  Contraéls  d'acquifition 
auConieil,  pourcnctrcVembourfez.  Les 
héritiers  du  premier  acquereur  cédèrent 
leur  moitié  delà  Guadeloupe,  Mari-ga- 
lande, &laDefirade,  à Mrs.  de  la  nouvel- 
le Compagnie,  pour  la  fomme  de  fix- 
vingts  mille  livres,  qui  ne  furent  payées 
q.ü’en  Pannée  i66^.  Mais  rintércfic 
n’ayanf  pas  voulu  vendre  fa  part  de  la  Gua- 
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deloqpe,  la  Compagnie  lui  en  ôta  pour- 
tant le  gouvernement  qu'il  en  avoit  ob- 
tenu , & y établit  un  autre  Gouverneur 
en  1655.  ^ 

On  y avoit  autrefois  fait  conftruirc  cinq 
ou  fix  petits  Forts  j mais  aujourd'hui  l'on 
n'y  en  compte  que  trois.  Ilyaplufieurs 
habitations  peuplées  des  François  & de 
leurs  Efclaves  Nègres,  qui  travaillent  au 
Fucre,  à l'indigo,  au  coton,  Cr’c.  On  y 
fuit  la  Religion  Catholique,  & Ton  y . 
compte  cinq  ou  fix  Eglifes. 

L’Ifle  que  les  François  appellent  la  Mar- 
tinique, étoit  nommée  par  les  Sauvages 
Adadamna, . 1 

Elle  eft  fituée  fous  le  14.  degré  50.  mi- 
nîîtcs  de  latitude,  & le  3 16.  20.  minutes  dé 
longitude.  Elle  peut  avoir  16.  ou  18.  lieues 
de  longueur  du  Sud-Eft  au  Nord-Oücft, 
& 4 5. ou  50.  de  circuit.  ' 

L'air  y eft  plus  chaud  qu’à  la  Guadelou- 
pe, & le  terroir',  quoi  que  fort  fec  & gra- 
velleux , y eft  plus  fertile  en  tabac  & en 
manyoc.  Elle  produit  du  fucre,  de  la  cafte, 
du  coton , des  patates , des  bananes , des 
figues  d’inde , & les  autres  fruits  qui  croif- 
fent  dans  les  autres  Iftcs.  Ge  qu’il  y a d'in-* 
commode,  c’eft  un  grand  nombre  de  fçr- 
pens  fort  dangereux  qui  entrent  dans  les 
cafés , & fc  fourrent  quelquefois  Jufqucs 
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dans  les  lits.  On  pêche  fur  les  cotes  une  ^ 
grande  quantité  de  tortues , de  caoüannes , 

& de  Caret.  Du  côté  du  Sud-Oücft  on 
troure  le  cul  de  fac  Royal , qui  eft  l'endroit 
de  toutes  les  Antilles  le  plus  propre  pour 
caréner  les  Navires.  Les  dernier«Rela- 
tions  y marquent  plus  de  40.  rivières^  dont 
•quelques-unes  font  navigables  alfez  avant 
dans  les  Terres. 

Les  alïociez  de  la  première  Compagnie  Conveme. 
avec  la  perraiHion  du  Roi , vendirent  la 
Martinique,  la  Sainte  Lucie , la  Grenade 
& les  Grenadins  en  1550.  Celui  qui  en 
étoit  Gouverneur  pour  faMajefté,  en  fit 
Tacquifition  pour  la  fomme  de  foixante 
mille  Kvres  : Et  Mrs.  de  la  nouvelle  Com- 
pagnie les  rachetèrent  de  fes  heritiers  en 
1665.  du  moins  les  deux  premières , pour 
la  fomme  de  fix-vingts  mille  livres,  &les 
autres  pour  le  prix  de  cent  mille  livres,  d’un 
autre  Gentilhomme  qui  les  avoit  achetées 
du  premier , & ils  y établirent  des  Gouver- 
neurs la  meme  année. 

Il  n'y  a qu’un  Fort  dans  toute  l'Iflc* 
qu'on  appelle  le  Fort  faint  Pierre.  La  mai- 
fan  du  Gouverneur  eft  fituéefurlamême 
côté  dans  une  petite  Ifte,  que  font  deux 
bras  d’une  riviere  avec  la  Mer.  Elle  eft  éloi. 
jçnéeduFort,  d'une  bonne  lieuë,  & tou- 
te cette  côte  eft  la  plus  habitée. 

5 La 
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Rclîfi'on.  La  4leligioii  Catholique  y eft  fuivre 
comme  en  France , & l’on  y marque  pour 
le  moins  (îx  Eglifes,  fans  compter  la  Cha« 
pelle  du  Château. 

me  deS.  L’ifle  de  S.  Chriftophc  que  les  Caraïbes 
chrifto-  appelaient  Liofnaiga,  a reçu  fon  nom 
de  Œriftophe  Colomb  Génois,  qui  le 
premier  la  découvrit  , dans  le  premier* 
voyage  qu’il  fit  en  Amérique. 

Situation.  £He  eft  fituée  fous  le  1 7.  degré  5 8.  min. 
de  latitude  ; & le  5 1 4.  5 min.  de  longitu- 
de. Et  peut  avoir  neuf  lieues  de  longueur 
Etendue,  du  Sud-Eft  au  Nord-Oüeft,  &20.1icuës 
de  circuit. 

qualité.  L’air  y eft  plus  tempéré  que  dans  les 
deux  Ifles  dont  j’ai  parlé*!  mais  le  terroir 
n’y  eft  pas  plus  fertile.  On  n’y  rcciieille 
plus  de  tabac  ni  de  gingembre , comme  au- 
trefois, & l’on  n’y  plante  plus  que  des  can- 
nes de  fucre,  dumanyoc,  des  patates,  & 
d’autres  fruits.  & racines  nécelTaires  à la 
nourriture.  Le  milieu  de  l’Iflc  eft  inha- 
bitable, à caufe  du  grand  nombre  de  monta- 
gnes efearpées , & des  effroyables  préci- 
pices , qui  les  féparent  les  unes  des  autres. 
On  trouve  dans  ces  montagnes , des  fou-  . 
taines  d’eaux  chaudes , & des  mines  d’alum 
ôedefoufre.  Il  y a quelques  rivières*,  en- 
tre. Icfqu  elles  celle  de  Cayonne  eft  la  plus 
CQofidérablc.  Oa  tient  qu’entre  toutes 
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les  AntMlcs  9 il  n'y  en  a point  de  plus  tour- 
mentée des  Ouragans,  que  celle  de  faint 
Chridophe.  • ^ 

, Cette  Ifle  eft  partagée  en^  les  François  Divifio» 

& les  Anglois.  Les  premiers  en  occupent 
les  deux  extrêmitez  vers  le  Nord* Oüeft&  ’ 
le  Sud- Eft  9 & les  autres  habitent  la  partie 
d'entre  deux , dont  il  n'y  a qu'une  étendue 
large  d’environ  une  licuë , fur  quatre 
.lieues  de  côtes  de  part  & d'autre,  qui  foie 
habitable. 

Le  Commandeur  de  Souvre  AmbalTa-  Gouvemc- 
. , deur  de  Malte  prés  du.  Roi  Très  Chrétien,™'^'*'' 
traita  avec  Mrs.  de  la  première  Compagnie, 
fous  le  bon  plaifir  de  fa  Majcfté , de  la  pro- 
priété des  Ifles  de  faint  Chiiftophe , de 
iainte  Croix,  de  faint  Martin,  & de  faint 
Barthelemi , pour  la  fbmme  de  fix-vffgts  ^ 
nvilk  livres.  Le  Roi  en  ratifia  le  T raitc  en 
l'année  & en  céda  tous  les  droits  à 
l'ordre  de  Malte  9 à la  charge  de  faire  hom- 
mage d'une  Couronne  d'ôr  de  la  valeur  de 
trois  mille  livres , à l’avénement  de  chaque 
nouveau  Roi  à la  Couronne,  & que  le 
Grand' Maître  n'y  pourra  envoyer  d’autres  . 
Gouverneurs,  que  des  Chevaliers  de  la  ^ 
Langue  FrançoUe. 

La  nouvelle  Compagnie  racheta  les  me- 
mes Ifles  de  la  Religion  de  Malte  en 
pour  la  fomme  de  cinq  cens  mille  livres , 
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& y établie  des  Gouverneurs  la  même 
année. 

• Les  Angl^  y ont  aulïî  leur  Gouverneur 

& deux  Forts  fur  la  côte  du  Sud-Oüeft , & 
lés  François  en  ont  trois , fçavoir  deux  dans 
la  partie  ^du  Nord-Oüeft  , & un  dans 
celle  du  Sud-£ft , où  efl  le  Château  du 
Gouverneur. 

Religio*.  On  y fuit  la  Religion  Catholique  dans 
le  quartier  des  François,  & Ton  y comp- 
te quatre  Eglifes , ou  Chapelles,  Les 
Anglois  y exercent  la  Religion  d* Angle- 
terre. ^ ^ * 

ifledeS.  , L'Ifle  de  fainte  Croix  que  les  Sauvages 
appelioient  eft  fituée  fous  le  1 8.  de- 

gré de  latitude  au  Sud-Eft  de  Boriquen. 

Etendue.  ' Elle  peut  avoir  20.  lieues  de  longueur^ 
# 5.  fti  7.  de  largeur  & 50.  de  circuit. 

Qualité.  Le  terroir  y eft  très- excellent , & l’on  y 
recueille  du  fucre , du  tabac , & de  Tindi- 
go  en  abondance.  On  y nourrit  des  be- 
Itiaux,  comme  chevaux,  bœufs,  vaches 
fc  brebis.  On  y'trouveungrand  nombre 
de  rivières  ; mais  parce  que  cette  Iflen’eft 
• pas  élevée  vers  le  milieu , comme  la  plu- 
part des  autres  Iflcs , ces  rivières  qui  n'ont 
pas  alfcz  de  pente,  forment  des  étangs,- 
vers  leurs  embouchures , qui  abondent  en 
poilTons,  mais  dont  les  eaux  croupilTent 
en  certains  tems,  & pouffent  dans  l’air  des 


V 


la  Géo^aphie. 

vapeurs  & des  exhaffllons  infeftees , qui 
le  rendent  malfain,  & les  habitans  fujets 
à de  fréquentes  maladies.  11  y a trois 
Ports  très- commodes  & des  plus  beaux  des 
Antilles. 

* Cette  Ifle  eft  habitée  par  les  François  ; 

& il  y a plus  de  dix  ans  qu’on  y compiok 
plus  de  huit  cens  habitans.  Elle  aappar-  GonrentC' 
tenu , comm^’ai  dit , à la  Religion  de  ™*"*' 
Malte  ) mais  eft  à prefent  à Meffieurs 
de  la  Compagnie,  (jui  y tiennent  on  Gou- 
verneur , fous  Fautorité  du  Roi.  On  y Religion, 
fuit  la  Religion  Catholique , & les  Peres 
Jacobins  y ont  une  rcfidencc. 

L’Ifle  qui  eft  nommée  par  les  Anglois  i-aBâf- 
la  Barbade,  & par  les  François  la  Bar- ***‘^®‘ 
boude,  eft  la  plus  confidérable  des  Ifles 
Caribes , que  goflede  la  Compagnie  d’An- 
gleterre. 

Elle  eft  fituée  fous  le  1 7.  degré  de  lati- 
tude, & quelques-uns  lui  donnent  30,  ' 
lieues  de  tour.  Cependant  j’eftime  qu’el- 
le eh  peut  avoir  davantage  ; puis  qu’il  y a 
, plus  de  dix  ans , que  l’on  y comptoit  plus 
de  vingt  mille  hommes  de  guerre , & qua- 
rante mille  Efclaves.  Mais  c’eft  ce  que  j’ai  ' 
peine  à croire. 

. Son  terroir  produit  tout  ce  qu’on  re-  Qaalîcé. 
cueille  dans  les  autres  Ifles , & l’on  y fait 
une  très-grande  quantité  de fucre,  meme 
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on  y en  raffine,  ce  ^’on  ne  fait  dans  aa- 
cune  autre.  Elle  abonde  en  bœufs , en  mou-  ^ 
tons  & en  volailles.  Elle  n'â  point  de  rivic-  ■ 
rcs  ; mais  pour  peu  cjue  f on  creufe  la  terre, 
on  trouve  de  fort  bonne  eau.  On  dit  que 
fon  y vk  comme  en  Angleterre,  & que 
tout  y cft  à auffi  bon  marché. 

Cette  ifle  eft  Tunique  entre  les  Ca’^i- 
bes , qui  ait  une  Ville.  On  dit  qu^ellc  a 
environ  quinze  cens  maiâ[||s  toutes  bien 
bâties  de  briques  & de  pierres  de  taille, 
ornées  & vitrées  comme  les  villes  d’Eu- 
rope , & que  fes  Habitans  (ont  prefque 
tous  Marchands  , q^ui  ont  des  Boutiques 
ûuffi  bien  garnies  que  dans  Londres  même  ,• 

&qui  font*tres-bien  inftruits  dans  l’exer- 
cice des  armes. 

On  y void  encor  deux  Bourgs  d’environ 
deux  cens  maifons , plufienrs  Forts  fur  les 
côtes  , & quantité  de  belles  maifons  de 
Campagne , à quoi  Ton  ajoute  plus  de  cin- 
quante carofles. 

Cette  Iflc  eft  habitée  par  les  Angrois  , 
qui  y font  auffi  propres  & auffi  leftes  qu’en 
Angleterre.  Sa  Majefté  Britannique  y tient 
un  Gouverneur , & Ton  y profelTe  la  Re- 
ligion Prétendue  Reformée , comme  dans 
ce  Royaume.  ‘ 

Les  autres  Ifles  n’ont  rien  de  parti- 
culier , c’eft  pourquoi  je  me  contenterai  • • 
. - d’êa 
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Jen  mettre  les  noms  dans  la  Table,  félon 
l’ordre  quMles  gardent  dans  leur  fituation  , 
en  defeendant  du  Septentrion  vers  le  Mi- 
di, & je  les  marquerai  avec  les  prémieres 
Lettres  des  noms  des  Peuples  qui  lès  habi- 
te»t. 


5.  4.  Des  Ijles  de  Lucajes. 

Les  Iflcs  que  les  Efpagnols  appellent  de  no«; 
los  Lucayos  , & les  François  Lucayes, 
font  celles  que  l’on  rencontre  au  Nord  ; 
des  grandes  Antilles,  entre  le  Z94.&  le 
^04. degré  de  longitude,  & le  21.  & iS. 
de  latitude. 

Ces  Iflcs  joififlent  d’un  air  bfcn  plus  Qa»iic(f. 
tempéré  que  les  autres  Antilles,  & later- 
fcy  produit  quantité  de  maïz  & de  fruits, 
entre  lefquels  on  en  remarque  un  qui  eft 
bon  par  excellence.  Il  rcffemble  à la  ngue , 
excepté  qu’il  eft  plus  long , & les^  Efpa- 
gnols difent  que  fes  feuilles  font  propres  à 
guérir  les  playes.  On  y trouve  un  fi  grand 
nombre  de  mgeons  & d autres  oifeaux , 
qu’on  en  enarge  quelquefois  de  petits 
yaifleaux , pour  les  tranfporter  dans  les  au- 
tres Antilles. 

Les  habitans  de  ces  Iflcs  ne  font  point  Maon. 
cruels,  comme  étoient  les  autres  Inlulai-  • 
rcs  I quand  les  Efpagnols  y abordèrent , 
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& l'on  dit  qu'ils  font  au  moins  auflî  blancs, 
que  CCS  Ëurojxfans. 

. Quoi  que  les  Efpagnols  & les  Anglois 
foient  defeendus  plu iieurs  fois  dans  ces  Jf- 
les,  nos  plus  nouvelles  Relations  ne  por- 
tent pas , qu'ils  y ayent  établi  de  Colonies  ; 
maison  tient  que  ces  Ifles  font  encore  au 
pouvoir  de  leurs  habitans , qui  élifent  des 
Rois  ou  Seigneurs,  aufquels  ils  obeïflent 
avec  grand  fôurniflîon.  ' 

On  ne  dit  rien  de  leur  Religion,  parce 
que  l’on  n'a  pas  un  grand  commerce  avec 
eux;  mais  je  préfume  qu’ils  font  Idolâtres 
comme  leurs  voifins. 

%.  J,  JDfJlJlesdeSotavento, 

Au  Nord-Eft  des  Provinces  de  Vene- 
zuela , & de  Paria  dans  la  Terre-ferme , on 
rencontre  les  Ifles  que  les  Efpagnols  appel- 
lent de  Sotavento , à caulè  qu'ils  les  laillent 
à main  gauche  fous  le  vent , quand  ils  na- 
vigent  vers  la  Province  de  Mexique, 

Elles  font  fituées  entre  le  9.  degré  30, 
min.  de  longitude  & le  iz.  30.  minutes  de 
latitude. 

Les  plus  confidérables  de  ces  Ides  font 
celles  de  la  Tryiitc,  & de  la  Marguerite. 
La  première  a prés  de  100.  licucs  de  tour,  ôc 
l’autre  environ  40. 

L’air 
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L’air  y eft  aiTez  chaud , & le  terroir  for^iaihe. 
humide.  ■ 11  y croît  du  maïz  dans  celle  de  la 
Trinité  ; mais  fa  plus  grande  fertilité  cft 
en  herbages  âc  en  racines,  qui  font  rares 
dans  la  Marguerite.  L’avantage  qu’ont  ces 
Ifles  , c’eft  que  l’on  pêche  une  grande 
quantité  de  perles  fur  leurs  côtes  « & les 
anciens  habitans  s’en  fer  voient  pour  faire 
.des  coliers  , des  braifelets , & des  jarretie. 
res.  Les  Efpaghols  en  tirent  aujourd’hui 
un  grand  profit , & lorlque  leurs  ennemis 
peuvent  attraper  un  vaiiTeau  qui  vient  de  la 
pêche  des  perles  > c’ciè  la  meilleure  prife 
qu’ils  puiflent  faire  fur  eux. 

Ceslllcs  font  au  pouvoir'desTfpagnols , Gourerne.; 
& Ton  y void  plufieurs  Marchands  de  cette 
nation  qui  entretiennent  chacun  quaran- 
te ou  cinquante  Efclaves  Nègres  plus  ou 
moins , pour  la  pêche  des  perles.  Ces 
£fclaves  font  les  plus  heureux  entre  tous 
ceux  de  ce  Nouveau-Monde  : car  bien  loin 
de  les  maltraiter,  leurs  maîtres  les  nour- 
rHTentbien,  & leur  £bnt  des  carefies , afin 
qu’ils  foient  vigilans  & fidèles  dans  leur 
emploi , dont  dépend  la  fortune  de  ces  po- 
litiques. 

■ On  defeend  ces  Negres  dans  des  corbeil-  ptciie  de» 
les,  le  long  des  rochers  qui  font  dans  la^“^*** 
Mer.  Ils  y ramaflent  les  huîtres  qui  por- 
tcftt  les  perles  X 9c  demeurent  tant  qu'ils 
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^peuvent  au  fond  de  Teau,  oùilsencHaN 
gent  leurs  corbeilles.  Apres  quoi  ils  tirent 
une  petite  corde,-  pour  faire  figneàccux 
qui  font  fur  l’eau , de  les  retirer. 

Mocquet  dit  qu’il  y a un  Roi  Indien 
dansflflcdelaTrirtitéj.  mais  cela  n’empê- 
che pas  qu’il  n’y  ait  un  Gouverneur  Efpa- 
gnol  dans  la  Ville' de  faim  Jofeph,  fitucc 
au  fond  du  grand  Golfe  , qui  cft  au  milieu. 

^ de  l'Ifle  du  côté  de  l’Occident.  . . 
Religion.  Les  habitans  de  ces  1 fies  font  encore  Ido- 
lâtres , & il  n’y  a que  les  Efpagnols  qui  jr 
luivent  la  Rcligioni^^atholiquc. 

5.  6».  De  Vljle  de  Californie^ 

J 

me  de  Ca-  A l’Occidcnt  du  Nouveau  Mexique  otr 
lifoxnic.  trouve  dans  la  mer  du  Sud  une  des  plus 
grandes  Ifles  du  monde , que  l’on  appelle 
vulgairement  Californie , & que  l’on  a cru 
long-tems  attachée  à là  Terre- ferme  de  l’A- 
mérique Septentrionale. 

Sitiutîon.  Cette  Ifle  eft  0cuée  entre  le  2 ^ . & le 

degré  de  latitude  , féparéc  du  Nouveau 
Méxique  par  la  Mer  Vermeille  ; de  forte 
itcnduS.  qu’on  lui  donne  plus  de  45  O.  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur  du  Midi  au  Septen- 
trion , 150.  dans  fa>  plus  grande,  largeur  ÿ, 
& environ  1 100.  de  circuit. 

L’air  y eff  cres-fain  ; mais  â:oid  à l’égard 

de 
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de  fa  fituatlon.  L’on  ne  (çait  pas  {i  fon 
terroir  cft  fertfle,  parce  que  l’on  n'eft  pas 
entre  avant  dans  les  Terres , & l’on  n’a  fait 
cotbyer  fon  rivage  j mais  on  croid 
qu’il  a meme  température  que  celui  du 
Nouveau  Mexique.' 

On-  fçait  encore  moins  de  chofes  des 
mœurs  de  Tes  habitans  t de  leur  Gouverne- 
ment & de  leur  Religion. 

Le  long  des  côtes,  on  rencontre  quel*  Autres 
ques  Ifles,  comme  faintClement,  Para- 
ros,  Ceintas  C^c.  qui  font  à fon  Occi- 
•dent,  Ifles  du  Géant,  de  la  Croix, 

& pluficurs  autres  dans  la  Mer  Vermeille. 
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I S L E S D’A  M E R l Q UE. 


Terre  Neuve. 

Tlaifanccy  Fr. 

Les  yinglets  y' ont  des 
colonie  s. 

•Ifles  Antilles. 
Cuba,  EÇp, 

La  Havatta, 

P.  del  Principe. 

Santjago , Ev, 
Manfamlla. 

Spagnuola  Efp.O'F. 
s.  Domingo , jirch, 
S.tntiago. 

Taqunno. 

Les  Coùavesoux  Fritnç, 

Jamaïca,  jingl. 

Sévi  lia  del'Oro. 

Orifian^ 

Port  Roi tU. 

Boriquen,  Efp, 

Porto  Rtto  i Ev. 

Arrecibo. 

I.  Lucaycs.  , 

Lucayontque. 

3ahama. 

Abacoa. 

Csquatao, 

Cuanabami, 

Cotoniere. 

Samana. 

Tumeta, 

Majaguan*. 

1.  Cai/nancs. 

LaCrande.^^  aux  Angl. 
L»  Petite,  '>auFlordde 

J taj>tmaique, 


Ifles  Caribes. 

Sainte  Croix  y Fr. 

Las  Virginesy  ou  les  Vierge*,  ois  ejl 
l' Ile  de  S.  Thomas,  aux  Danois. _ 
Angutlla,  Fr. 

S.  Martin , Fr. 

S.  Barthélemy  y Fr. 

Barbade,  ou  Ûarbeade , Angl. 

S Chrt/lop.  F.(^A. 

Antigoa  , ou  .sntego  , Angl. 
Cuadalupe , Fr. 

Mari-Galandey  'F. 

La  Dejèada  , Fr. 

Dominique  y Caribq^ 

Martinique , Fr. 

Sainte  Lucie,  ouSainte Aloupe , 
Franç.  * 

S.  Vincent  y Caribe. 

Grenade  y Fr. 

Tabago , Holl. 

Nséves  ou  MeViis  y Angl. 

I.  Sotavento. 

LaTrinidud y EJp* 

Margarita , Ejp,  '• 

Bipsco. 

Tortuga. 

Vrchilla. 

Rocca. 

Ben  A jre  y 


mil. 

Curaçao  y oMCttraJfa^ti , Moll, 
Oruba,  Holl, 

D'Axes,  ois  la  Flotte  du  Comte 
d' EtréesVtce  Amiral  de  Fran- 
ceéchoüaenjSjS.Cg'périttou- 
te  entière yà laréfirve  d'unj'eul 
Vaijfeauy 

CHA- 


DES  TERRES  INCONNUES, 
§ . I . Des  T erres  ArEiiques, 

C Es  Terres  font  appellées  Ardiqaes,  à 
caufe  du  Pôle  de  même  nom , autour 
duquel  elles  font  fitüées.  Elles  font  la  Par- 
tie Septentrionale  du  monde, que  j*ai  nom- 
mé Polaire  & inconnu. 

Leur  Allîete  eft  prefque  toute  dans  la 
Zone  froide , & quelque  peu  dans  la  Tem- 
pérée. Leur  étendue  eft  fort  irrégulière, 
ce  qui  fait  qu’on  n'en  peut  rien  dire  de 
précis. 

Elles  font  bornées  dans  nôtre  Hémifphé- 
re  fuperieur  par  la  Mer  Glaciale,  qui  les 
fcparc  de  la  Mofeovie  & de  la  Tartarie  ; & 
dans  l’autre  Partie , par  la  Mer  du  Sud,  & 
partie  par  la  Mer  Criftianc  & le  Detroit  de 
Hudfon , qui  les  féparent  de  l’Amérique.' 

On  compte  entre  les  Terres  Aréliques, 
riflande,  le  Groenland,  leSpitsberg,  la 
Nouvelle  Zetnble,  la  Terre  de  JelTo,  le 
Nouveau  Danemark, le  New-north^ walles, 
les  Iftes  de  Cumberland,&  plutieurs  autres, 
dont  à peine  connoît^on  les  noms. 

L'air  y eft  cxtrcmcmcût  froid,  parce  que 

Je 


Non. 


AfCete. 


Bornes. 
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le  Soleil  n*y  paroît  ^as  en  plufieurs  en- 
droits , pendant  une  partie  de  Tannee.  Et 
lors  qir’il  y éclaire , fes  rayons , qui  y tom- 
bent fort  obliquementjne  font  pas  capables 
de  fondre  les  glaces , qui  font  dures  & for- 
tes, ainfi  elles  feconfervent  prefque  pen- 
dant toute  l'année.  Il  y a par  tout  de  gran- 
des prairies, où  les  Habitans  de  ces  Contrées 

nourriflent  un  grand  nombre  de  beftiaux  J 

mais  il  n’y  croît  ni  bled  ni  vin. 

/ * §.2.  DeTIJlande, 

•N«m.  Cette  Ifle  eft  prife  par  quelques-uns 
pour  hT hulé  des  Anciens , quoi  qu’avec 
peu  d'apparence , puifque  Procope  dit  qu  il 
Y avoit  treize  Royaumes.  Elle  eft  nommée 
iflande , au  fujet  de  l’cxtrcme  froid  qu'il 
y fait. 

Situation.  Elle  eft  fituée  fous  nôtre  premier  Méri- 
dien & le  Cercle  Arctique,  pouvant  avoir 
1 50.  lieues  de  longueur , 65.  de  largeur , 8c 
qoo.  de  circuit , lans  le  tour  des  Golfes. 

Qiiaiw.  L'air , comme  j'ai  dit,  y eft  extraordinaî- 
• rement  froid,  mais  très  lain>  & les  glaces 

y font  prefque  continuellles.  On  y rencon- 
tre de  grandes  prairies  , où  les  Habitans 
nourriflent  des  boeufs  & des  vaches,  qui 
* leur  fournilTent  des  cuirs , du  fuif  & du , 
beurre,  dont  ils  trafiquent.  Oo  y trouve 
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des  ours  & des  lièvres  tout  blancs.  On  pc- 
che  fur  les  côtes, j des  baleines,  & unefî 
grande  quantité  d'autres  poiflbns  , .qu'ils 
en  font  fccher  une  partie , & lorfque  le  foin 
leur  manque,  ils  en  donnent  à manger  à 
leurs  chevaux  & à leurs  autres  befUaux, 
qui  s'en  nourriflent  fort  bien.  Les  grands 
glaçons  qui  y abordent  des  païs^îlus  Sepr 
tentrionaux,  leur  amènent  du  bois  & divers 
animaux  dont  ils  le  fervent  pour  leurs  nc- 
celbtez.  C’ed  pourquoi  ils  habitent  plus 
volontiers  les  côtes , que  le  dedans  de  Tifle , 
qui  eft  plein  de  montagnes,  & fort  ftérile  , 
à caule  des  neiges  continuelles.  On  y ,void 
trois  montagnes  fort-  hautes  itoû  jours  'cou- 
vertes de  neige,  qui  jettent,  du  feu.  Ccllè 
qu'on  nomme  Hecla  eft  la  plus  remarqua- 
ble. On  y trouve  au  bas  pluiieurs  mines  de 
foufre. 

Il  n'y  a que  deux  Bourgs  ou  Villages , 
Hola  & Scalaolt  ,doDt  les  mailons  font  fai- 
tes de  bois , & couvertes  d’écorces  d’arbres, 
de  peaux,’  où  de  gazons.:  -11  y a d’autres 
Habitations  fut  les  - côtes -&  le  long  des  ri- 
vières, ou  ils  tranlportent  leurs  maifons , 
comme  il  leur  plaît.  Les  environs  des -Ha- 
vres de  Haneftord  & de  Keplawick  font 
fort  habitez,  àcaufcdes.Vaifléaux  de  Da* 
nerharck,,  de  Hamb|Ourg  , de  Lubeck  & 
d'Angleterre  ,r  qui.y  viennent  apporter  des 
Tgm,  II*  R den- 


, Méthode  pour  a^prepdre 
îienrées , dont  ces  Infulaires  ont  bcfoin , êC 
qui  en  remportent’ des  cuirs , du  fui£,  du 
beurre , de  l’huile  de  baleine , & du  poif- 
fonfec.  . 

Wœutj.  Les  Iflandois  font  robuftes , & fortpea 
fujets  à maladie.  Ils  vivent  fort  long- 
tems , & ne  fe  fervent  point  de  Médecins^ 

Ils  font  vêtus  ordkiaireracnt  de  peaux  d'ani- 
maux. • 

Coiivetne.  ' Roi  de  Dancmarck  qui  cft  maître  de 

œenc.  cette  Iflc , y tient  ordinairement  deux  Gou- 
verneurs dans  les  Bourgs  de  Hola  & de 
Scalholt  J l'un  pour  la  partie  Septentrio- 
nale, l’autre  pour  la  Méridionale. 

HeligiôD.  • La  Doctrine  de  Luther  y cft  fuivie,  & 
l'on  y compte  deux  Evêques  dans  les  deux 
Bourgs  , ‘ qui  en  font  ordinairement  les 
Gouverneurs  î mais  je  croi  que  les  Infulai- 
(CS  lont  encore  Idolâtres  ) pour  la  plupart, 

§♦5.  DuGtotnUnd.  : • ' 

, , I , ! . . ■ ' . 1 ■ .J  J t ' 

Koin.  P®*®  nommé  Groenland  i c'eft-i- 

dirc  Terre^  Verte , l caufe  de  la  moufle  qui 
eft  le  long  de  fon  rivage. 

Situation  Nos  Cartes  le  placent  tu  Septentrion  de 

■ riflaiidc  ; mais  l’on  ne  peut  rien  diirc  de  cer-  ' 
tain  dé  ton  étenduë.  J'al  veu  quelques 
Relations  qui-p orient  ^ qu'on  ne  le  trouvoit 
plus & qu'on  reneotitroit-  feulement  à 

Ven-^ 
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l’endioit  où  il  croit  iitué,  une  mer  fort 
baffe  ; mais  il  n’y  a pas  ffx  ans , qu’on  en  a 
eu  des  nouvelles. 

L’air  y eft  fi  froid , que  les  Danois  qu'on  Quilîté. 
y avoit envoyez  à pluficnrs  fois,  pour  s'y 
établir,  en  font  tous  morts.  La  terre  ne 
produit  que  des  pâturages  & de  la  mouf- 
le. 

Les  Originaires  font  falcs  & puants , Mxurj; 
défians  & obftincz , incivils  & (ans  el- 
prit.  Les  femmes  font  un  commerce 
public  de  leurs  faveurs,  & fouvent  les 
donnent  pour  rien.  Ils  vivent  de  chaffe 
& de  la  pefchc  ; font  leurs  meilleurs  ra- 
goûts du  lard  & de  l’huile  de  baleine,  & 
boivent  de  l'eau  de  la  Mer,  fans  en  rece- 
voir d’incommoditez.  Ils  font  leurs  ha- 
bits de  peaux  d’animaux  & d’oifeaux  avec 
leurs  plumes.  On  y envoyé  des  Vaiffeaux 
de  pluffeurs  endroits , pour  la  pefehe  des 
baleines. 

Le  Bourg  de  Beareford  étoit  autrefois  la  Gouverne 
réfidence  d'un  Gouverneur  pour  le  Roi  de 
Dancmarck,  qui  y tenoit  une  partie  des 
côtes  ; mais  préfentement  il  n’y  a plus  au- 
cune habitation  d’Ëuropeans. 

Les  Groenlandois  font  Idolâtres  ; & Religion^ 
DUtre  leurs  Idoles , Olearius  croid  qu'ils 
adorent  le  Soleil  , parce  que  certaines 
Croenlandoifes  qu’il  a veuës  en  Dane- 
% marck. 


Koin. 


Situation. 


Qualité. 


Gcovofoe» 

Bcnt. 
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marck  9 fc  proderuoient  les  matins  devant 
ccc  Aftrc, 

§.  4.  DtiSpitsherg, 

Cette  Terre,  qui  cil  la  plus  Septentrio- 
nale des  Terres  A rdiques,  futainlî  nom- 
mée du  nom  de  Spitsberg  Capitaine  HoU 
landois  qui  la  découvrit,  on  à caufè  des 
Monts  aigus  qu'il  y a en  quantité.  » 

Elle  eft  fituce  au  Septentrion  de  la  Lap- 
ponie,  vers  le 60.  degré  de  longitude,  âc 
Je  78.  de  latitude  ; mais  Ton  n’en  fçait  pas 
rétenduë,  & quelques  uns  en  font  une 
Ifle  prcfque  autant  diftantc  du  Pôle , que 
du  Cercle  Polaire. 

L’air  y eft  fi  froid , <]ue  ceux  qu’on  y a 
envoyez , ont  eu  même  deftin  que  ceux 
du  Groenland.  La  terre  n’y  produit  que 
de  la  mouftc,  du  moins  aux  environs  des 
côtes.  Car  on  ne  connoît  pas  encor  le  de- 
dans des  terres , parce  que  l’on  n’a  pas  en- 
cor ofé  y avancer, pour  la  quantité  de  grands 
ours  blancs,  que  l’on  y rencontre , parkfii 
quels  une  partie  des  gens  qu’on  y a en- 
voyez , ont  été  dévorez. 

Les  Hollandois  & les  Anglois  en  pré- 
tendent chacun  la  domination.  Ils  y.  ft>nt 
la  pêche  des  baleines,  entre  lefquelles  il 
s’y  en  trouve  de  longues  de  ;oo.  pieds , 

. ^ dont 
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jont  l’on  tire  i 20.  tonneaux  d’hut'* 

le. 

Les  Habitans  Originaires  y font  IdoU-  Reliftio». 
très  comnie  les  Groenlandois. 

§.  5.  De  la  Nouvelle  ZemhU. 

. Cette  Terre,  qui  cft  laCarambicedes  Noim, 
Anciens , fut  appcllce  Nouvelle  Zemble 
parles  Hollandois,  depuis  le paffage qu’ils  ' 
y cherchèrent , pour  aller  aux  Indes  Orien- 
tales. 

Elle  eft  fituce  au  S^tentrion  de  la  Mof-  Sîtutrion. 
covie,  dont  elle  cft  leparée  par  le  Detroit 
de^)^'■eigats,  oudeNalîau,  par  lequel  on 
croyoit  que  les  Mers  de  Mofeovie  & de 
Tartarie  fe  communiquoient.  Mais  les 
dernières  Relations  nous  marquent  que  ce 
‘ n’cft  qu’un  Golfe.  C’eft  pourquoi  les  Hol-  • 
landois  qui  y entrèrent  furent  contraints  de 
retourner  à caufe  des  glaces.  On  dit  que  Pj/r-ge 
depuis  peu , ils  ont  poulfé  plus  avant  vers 
le  Pôle,  & qu’ils  y ont  trouvé  un  paffage 
au*  deflus  de  la  Nouvelle  Zemble , environ 
le  79.  degré  de  latitude,  pour  aller  aux  In-, 
des  Orientales,  & au  Japon;  mais  qu’ils, 
le  tiennent  fccret , pour  plufteurs  raifons. 


§.  6, 
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§.  6,  De  la  Terre  de  Jefoi 


Nom.  On  ne  coiinoît  prefquc  que  le  nom  de 
cette  Contrée,  quoi  qu'elle  Toit  d'une 
vaflc  étendue.  Nos  Relations  ne  parlent 
que  de  fa  cote , que  l'on  rencontre  vers  le 
qz.  degré  de  latitude , ôc  qui  eft  la  plus 
connue. 

situuion.  Elle  eft  fituéc  entre  TA  fie  &:  l'Améri- 
que , ■ à l'Orient  de  la  première  , & à l’Oc- 
cident de  l’autre. 

îornei.  < E lie  cft  féparée  de  ces  deux  Régions  par 
deux  grands  bras  de  Mer  ou  Détroits,  dont 
le  plus  Occidental,  qu'on  appelle  Détroit 
de  Teflby  ou  de  Jefib  , la  féparc  de  la  gran- 
de Tartarie,  & joint  la  Mer  de  la  Cmnc  à 
rOccan  Septentrional.  Le  plus  Oriental  ■ 
qu'on  nomme  Détroit  d'Anian,  la  féparc 
de  l'Amérique. 

Qualutf.  On  ne  fçait  rien  de  particulier  de  fa  qua^ 

’ lité , finon  qu'on  y trouve  plufieurs  mines 
d’argent  i mais  je  croi  qu'elle  eft  à peu  prés 
de  même  température  que  le  Canada , ôc 
qu'il  y a beaucoup  de  pâturages. 

M r ;rs.  Les  Habitaos  de  ces  côtes  vivent  de  poif- 
fon  àc  de  chafle.  Us  s'habillent  de  peaux 
d’animaux.  Us  font  de  petites  barques  ou 
canots,  qu'ils  cou  fent  avec  des  cordes  fai- 
tes d’écorces  de  cocos,  qui  ne  pourrilfent 
/ point 
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point  dans  l’caq.  Ils-  trafiquent  avec  ceux 
du  Japon.,  de  Targcnt , du  poiflbn , des 
peaux , des  langues  âc  de  la  graiiTc  de  ba- 
leines. 

. Une  partie  de  cette  Contrée  rcconnoît  Gouverne- 
l’Empereur  du  Japon,  & le  Gouverneur 
qui  demeure  dans  la  ville  de  Matzumay, 
lui  porte  tous  les  ans  de  Targent , des  plu- 
mes d’oifeaux  de  diverfes  couleurs , & des 
fourrures  pour  tribut.  C'eft  pour  cette 
raifon  que  ee  'Souverain  defifendic  aux 
E^trangers  qui  venoient  trafiquer  dans  Ton 
Empire  , de  faire  aucun  commerce  dans 
le  Païs  de  Jeflb. 

Tous  les  Peuples  de  ces  Contrées  font  ReligioiK 
encor  cnvclopez  dans  les  tenebres  de  l’I- 
dolatrie , Sc  l’on  n'y  fait  point  de  Millions 
pour  les  inftruire  de  la  Religion. 

Jen'aî  rienveii  de  particulier  du  Nou*  Autre* 
veauDanemarck,  nideNew-north-Wal-  «ÛJ”*'**^*' 
les  > ni  des  Illes  de  Cumberland  , C^e, 
dont  on  ne  connoit  que  les  noms,  & un> 
peu  de  côtes;  c*eft  pourquoi  je  n’en^irai 
rien  autre  chofie , flnon  qu'ils  font  ficuez  au> 
Septentrion  dePAméiiquedans  la  Mer  de 
HudTon. 

$.7.  J?Jr/  TVrrw  j4nf4râû}ues  ou  jittflrAleSê  > 

, '1.. 

On  pecu  bien  appdler  eette  partie  de  la  Nom; 

R \ Terre, 
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Terre,  Mondeinconnu  : parce  quedeli 
maniéré  dont  nos  Cartes  nous  la  repréfen- 
tent , elle  a du  moins  autant  d’étendue  que 
nôtre  Continent  Supérieur , quenousap- 
: • r' pelions  Vieux  Monde,  quoiquenos  Re- 
‘ lationsnc  nous  la  fadent  point  fi  grande  de 
la  moitié.  On  la  nomme  Terre  Antarc- 
tique, àcaufe  qu'elle  eft  fituée  autour  du 
Pôle  de  meme  nom  : Auftrale,  àcaufe  du 
Tent  uinfier  qui  foufHe  de  cette  Région  r 
& Terre  Magellanique , 'parce  que  Ma-’ 
gellanfutle  premier  desEuropeans  qui  U 
découvrit. 

Situation.  Elleeilfituée,  comme  j’ai  dit,  autour 
du  Pôle  AntaréHque,  s’avançant  fort  irré- 
gulièrement dans  la  Zone  tempérée  , & 
même  jufquesprcs  de  l’Equateur  en  quel- 
ques endroits.  ' : 

' L'air  y eft  fort  divers , félon  les  differens 
climats  ; mais  généralement  le  terroir  efl: 
tres-fertile.  On  a:  remarqué  que  vers  les 
côtes  il  eft  fort  gras,  &•  produit  pluficurs 
fortes.d'Eprceries  comme  poivre, 'gin-  ' 
gembre , mufeades , & autres  ; des  fruits, 
comme  citrons , limons,  pommes,  noix,’ 
cocos , ubes , qui  font  des  efpeces  de  poiv- 
res , & des  cannes  de  lucre  en  grande 
quantité , & fort  grodcsl  11  y croît  des  fé-î 
ves  & de  groflTes  racines  , qui  fervent  de 
; pain  étant  cuites.  On  y trouve  des  ébencs , 
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jes  amandiers , & des  palmiers  de  pIuHeurs 
fortes.  Il  y a des  mines  dfor  & d^argent, 

& des  carrières  de  marbre , & d'autres  pier- 
res. La  terre  eft  fort  propre  en  plufieuri 
endroits  , pour  faire  des  briques  & des 
tuilles.  On  y pêche  des  perles  fur  les 
côtes  , & plufieurs  cfpeces  de  poilTons. 

Ou  y void  des  animaux  fauvages  & dome- 
Aiques  comme  nous  avons  en  Europe,  & 
d’autres  qui  nous  font  inconnus. 

Fernandez  Qüir  Espagnol  > Jean  de  RWierc*. 
More,  le  Maire,  Browers , & Schoutten 
Hollandois , y ont  remarqué  plufieurs  em- 
bouchures de  Rivières;  mais  ils  n’y  font 
point  entrez , & ils  ont  feulement  mouillé 
dans  quelques  Golfes  & Havres  , qu’ils 
ont  trouve  fort  commodes. 

■ On  compte  entre  les  Terres  Auftralcs,®*»»^®*»* 
la  Grande-Terre,  qu’on  appelle commu- 
aiément  Inconnue:  la  Terre  de  feu  , qui 
cft  une  Ifle  fituce  entre  ce  grand  Continent 
& le  Détroit  de  Magellan  : la  Nouvelle 
Guinée , fituce  fousle  5.  degré  de  latitude 
Méridionale,  entre  le  1S1.&  le  z05.de 
longitude,  & les  Ifles  deSalomon>  qui  font 
à fon  Orient  vers  le  1 1 5.  degré.  Outre  ces 
Ffles,  on  en  trouve  encor  plufieui's , comme 
celles  de  Horn , des  Cocos , des  T raîtres,  la 
Terre  des  Etats  & quantité  d’autres  moin- 
dres , defqueUes  011  ne  connoit  que  les  cô- 
tçs.  R.  5 ' On 
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On  diftingue  plufieurs  endroits  de  la 
Terre  Inconnue  par  des  noms  divers, 
comme  Terre  de  Quir , nouvelle  Zelan- 
de  , nouvelle  Hollande  , Carpentarie,. 
Terre  des  Perroquets , les  Païs  de  Beaçh  , 
Locach,  Malctur,  le  Païs  de  Concorde,  • 
le  Païs  de  Dicmens , crc.  noms  qui  ont  été 
donnez  à toutes  ces  diverfes  côtes  pat  les 
Pilotes  & les  Capitaines  qui  les  ont  décou- 
vertes en  divers  tems. 

liKtirt  Entre  les  divers  Habîtans  de  ce  Monde 
Inconnu,  il  y en  a de  blancs,  debazanez, 

& de  noirs  , iclon  les  diïfcreas  climats. 
Par  exemple,  en  la  Nouvelle  Guinée,  qui 
eft  dans  la  Zone  Torride  , ils  font  tous 
fort  noirs.  Vers  la  Terre  de  feu,  ils  font 
blancs , & fort  hauts.  Tous  ces  Peuples 
font  d’un  bon  tempérament,  fonttres-ra- 
rement  malades , & vivent  fans  fonci  de 
l’avenir.  Cependant  ils  fuyent  Poifîvetc, 
& s’adonnent  fort  àfaire  desToilles  & des 
Etoffes  , des  Inftrumens  , ôc  quelques 
Ouvrages  de  marbre.  Ceux  qui  font  un 
peu  plus  avant  dans  la  Zone  T.  emperee  , 
s’habillent  de  peaux  d’animaux.  Les  autres 
font  feulement  couverts  depuis  la  ceinture 
jufqu’aux  genoux , couchent  fur  des  nattes 
& des  clayes  faites  de  rofeaux. 

Geuvetr.e-  On  dit  qu’il  n’y  a point  de  Rois  ni  de 
Princes  dans  ce  vafte  Pais , Si  que  ces  Peu- 
ples 
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pies  font  feulement  liguez  en  diverfes  fac- 
tions;-ce  qui  me  lemble  affez  difficile  à 
croire,  j'ai  Id  une  Relation  qui  porte 
qp’ils  élisent  des  Gouverneurs  9 pour  faire 
travailler  les  faineans , châtier  les  méchans» 

& rcjudre  la  ju^ice  è un  chacun , qu'ils 
font  des  A^cmbléet  de  tems  en  tems  > pooc 

^intérêt  publie;  " 

Ils  ftmt  idolâtres , & oi»!  4«S  Oratoires  Reiîgîoç. 
pour  prier  leurs  Idoles.  Ils  obfcrvent  de 
certains  jeûnes  , & fe  lavent  le  corps  ea 
certains  jours  de  Tannce.  ,On  dit  que  les 
Portugais  y ont  établi  la  Foi  Catholique  ea 
quelqies.endroits , & qu'ils  y oht  fait  éle- 
ver des  CtQix:&  bâtir  des  Eglifes  ; mais  oa 
cft  eneqr  bien  incertain  en  quel  Païs  cc 
peut'Ctte. 

Voila  foramairement  ce  qu'on  p«ait  dire 
de  cette  grande. partie  du  MÎw^de  quinous 
cft  encor  mconnuë.  Ceux  qui  en  vou-» 
dront  fjavoir  davantage  , auront  recours 
aux  diverfes  filciatiQns  des  Voyageurs  qui 
en  ont  découvert  les  cotes , dont  j'ai  tiré 
cc  que  j*en  ai  écrit  dans  fiCçAbkegc  pou^ 
la  commodité  du  p«hlic, . . 
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Méthode pour  apprendre 


/ 


-•  -TÈRRES'J^^  ^i '-TERRES  " 

'ArctioÛ  ES»;  "'  Australes.  * 
• “ iflande.  --  Nouv.  Hollande^ ' 
JJold^  Ev,  ■ - . Terre  de  la  Lionne . ' 

ScalholPt 'Ev^  ’ ' ' ' PdtsdeCpneorde.'  * 
'Idat{cJîord.  -^'-Terre  de  ' 

Keplawick»  ^ Pairilt  Diemeni»  - * 

Groenland^. •' Nou/.  Zélande. 
jfieeren-jioerd,  Terre  Aufhrale  du  SI 

£richt-haven.  ' * Ejprit.  ' ^ 

Erielsche-haven.  • ' " Tort.  S.  facq.  S. Phil: 
Delfjche-haTeh,  'P.delaP^rayeCroèxi 
• SjMtiîbct^.' \ Nouv.  Guinée. 
Wybe-Bay.  - • Buen-puerto.  ''  - : 

Wybe-^anz.-WAUtl-  ■ Puerto-printierà.  - ^ 

Groen-haven,  S.^ago^del"  jiguada» 

Bai^P'anhorn.  - I fies  de  Salomon. 

Nouvelle  Zcmblci  San^âTfabeL  '■  ' 
Cruys-heeck»  ' ' Sari-Jorge,  • - - ' 

Su/drten'hoecka  ■ ' Sdn-Nicèlaé,  • ^ ' * 

! Terre  de  JdTo.  ^ jirràcifes:  • 

Mazumai.  ' - Guadalcanal,  - 
Nouv.  Danemarl^.  ' Bod villa.  ‘ ' 

• San  jagê.  • 

Labrador.  - San-Crijloval ^ 


Fin  de  la  Géographie, 
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Dans  lequel 

Une  Perfonne  qui  veut  fcrvir 
fîir  Mer , peut  apprendre  fa-' 
cilement  & en  peu  de  tems , 
tout  ce  qu’il  doit  fçavoir, 
pour  la  conduite  des  Vait 
féaux. 

PétrM.ROBBE, 
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AVIS. 

CËn’étoit  point  mon  deflein  de 
joiodre  àfna  Géograpkiece 
petit  Traité  de  Navigation»  dcmt 
j^efpérois  queiqne  jonur  taire  lui 
Volmhe  plus  gros.  Mais  k Pece 
Millet  Dechales  delà  Comps^oie 
de  s u s»ayaDtdG»inéaa  Public 
fon  Artde  Naviger  depuis  peu  de 
jours»  il^cignitprefqtrePardcur, 
avec  laqudle  jetravaillois  au  mien* 
Ët  bien  que  depuis  ce  toms  plu* 
fiffurs  de  mes  Amis  m 'eûlFcnt  con» 
feillé  d’en  mettre  feulement  un  Ab- 
bregéi  la  Æn  de  ce  fécond  Volume» 
te  que  fc  confidéraile  j qu’il  y con» 
viendrcüt  fort  bien»^  après  avoir  mit 
cduidelaSphcre^  aucommence- 
ment  du  Premier  ; certaines  raifons 
particulières  m’auroient  empêché 
de  le  faire^fi  MonfieurBlondelPro- 
feffeur  de  Mathématique  de  Mon- 
feigneur.lc  Dauphin, & de  l’Acade- 
micRoyale  desSciences,ne  m’y  eût 
engagé  par  fes  maniérés  d*agir  tou- 
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tes  obligeantes,  Se  en  m’envoyant 
la  Carte  niême  fur  laquelle  il  a fait 
pluficurs  Voyages  fur  Mef,pouf  le 
fervicedo  Roi.  Je  n’eus  point  de 
peine  à me  laifTer  perfuader  aux 
confeils  d’un  homme  aufli  éclairé 
qu’efl  celui  là  $ Se  je  reduiOs  mon 
Traité  en  > trente-deux  Chapitres 
qui  contiennent  environ  fept  ou 
huit  feuilles. 

Premièrement, j ’y  fais  voir  ce  que 
c’eft  que  la  Navigation,Sc  les  avan- 
tages qu -on  en  tire.  Je  parle  des  In- 
ilrumens  les  plus  nécefTairesà  cet 
Art,  comme  de  l’AftroIabe  ^'du 
Quart  de  Cercle^Sc  de  l' Arbalefte^ 
à quoi  j’ai  joint  quelques  pratiques 
pour  prendre  hauteur.  Je  donne  la 
maniéré  de  faire  la  Bouffole , Sc  de 
réduire  les  Cartes  marines  , en  forte 
que  la  diftance  de  chaque  parallèle 
foit  proportionelle  à cdle  des  M é- 
ridiens  qui  font  parallèles  entre 
eux, 8c  égallcrçcnt  éloignez  l’un  de 
Pautre.  J^y  ai  ajoûté  une  Table  de 
féduââon  des  minutes , Sc  d’un  de- 
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gré  dés  Parallèles  j depuis  le  pre- 
mier jufqu^au  8o.  Le  nombre  des 
minutes  ou  un  degré , dont  on  veut 
fçavoir  la  proportion^ft  en  chef,&. 
afin  d’éviter  le  trop  grand  nombre 
de  Tables , j’ai  feulement  mis  celui 
des  minutes  de  dix  en  dix.  Les  Pa- 
rallèles I.  2.  3- 4. 5.6.  jufqu’à  bo. 
font  fur  la  première  colomne^S:*  vis 
à vis  de  chaque  nombre , on  trou-' 
yera  la  quantité  de  Lieues  ôc  de  Pas 
Géométriques  que  contiennent  10. 
20.  30.40. 50, 8t 60.  Minutes} au- 
delfous  5c  dans  la  Côlomnê  de  cha- 
cun de.  ces  nombres  qui  font  ea 
chef. Par  exemple  \ fi  l’on  veut  fça- 
voir combien  30.  Minutcs'valent 
fur  le  40.  Parallèle, on  trouve  vis-à- 
vis  de  ce  nom bre,ôc  dans  la  Colom- . 
ne  de  30.  Minutes , -7.”  1 980.  c’èfl:  à 
iiire  fept  lieuër&  mille  neuf  cens' 
quatre-vingts  pas  Géométriques/ 
ou  environ  deux  tiersde  lieoë;  Si 
Von  veut  fçavoir  combien  vaut  un» 
degré  fiir  le  6ô..  Parallèle, vous  trou-': 
Verez  vis  à y >5  de  ee  hoaibre;8c  dans 

la 


f 


A ris. 

la  ColomD€d’un  degré  lo.lîéuës  « 
c’eft-à  dire  la  moitié  de  ce  que  vàiic 
un  degré  J fous  ^Equateur. 

J’ai  rapporté  les  noms  de  pluEeurs 
efpeces  de  VaîEeauK^un  Inventaire 
des  mots  les  plus  uEtez  entre  les 
Gens  de  Marine  > & fommairemenc 
les  Munitions  ordinaires  d’unVait^ 
feau'de  ^oo.Tonneaux^quej’ai  pris 
pour  exemple  J'ai  dit  quelque  cfao* 
îe  desSaifons  propres»pour  faire  de 
grands  Voyages,  du  Pavillon, de  du 
Salut  que  Ton  fait,  6c  que  Ton  rend 
fur  Mer,6c  de  pliifieurs  maniérés  àù 
donner  le  lignai  de  jour  6c  de  nuic; 

. ]*ai  fait  voir  de  combien  de  for« 
tes  de*  Vents  on  fepouvoiefervir, 
pour  naviger  fur  une  même  Route, 
vai  parlé  dosVents  en  général,  des 
Préfages  des  Vents^des  Pluyes,  des 
Tempêtes  J des  Courans  que  Fou 
rencontre  en  divers  endroits  de  la 
Mer , 6c  des  maux  ordinaires , auf- 
quels  les  Peifbnoes  qui  y^voyagenti 
font  fujettes.  Je  me  fuis  un  peu  plus 
étendu  fur  TEitiine:  parce  que  c'eft 
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la  chofe  la  plus  difficile,  Scia  plus 
prëcieufe  de  la  Navigation. 

J*ai  examiné  les  choies  que  Ton 
doit  confidérer  pour  faire  une  bon- 
ne ElHme , comme  la  quantité  ^ la 
forme,  & la  pofition  des  Voiles»  les 
RhumbsdesVentSjSdadéclinaifon 
de  Taiguile  aimantée  y la  qualité, 
& diverfité  des  V entsja  Mefurc  du 
Chemin , & quelques  Machines  , 
dont  on  fe  fert  pour  le  mefu  rer  y les 
Horloges  de  labié  pourmefurcrlo 
temsda  diffiérentcC barge  des  Vaif- . 
feaux^enfin  tout  ce  que  j’ai  j ugé  né» 
celTaire,  pour  faire  une  bonne  edi- 
me,  & pour  la  corriger , foicque  le 
Voyage  ait  été  de  peu  de  jours , ou 
de  long  cours.  ] ’ai  expliqué  enfuite 
ce  qu’on  appelle  Pointer  uoeCarte^ 
& comment  il  le  faut  faire  : Et  pour 
cet  effet , j’ai  joint  une  petite  Carte 
marine  avec  plulîeurs  Routes , En» 
fin  j^ai  fini  par  le  Papier  Journal, 
dans  lequel  on  marque  toutes  les 
Particularitez  du  Voyage  J &j’ai 
donné  la  maniéré  de  le  drelTer , afin 
■ : ..  . que 


AVIS. 

que  l’on  puiffe  profiter  des  diverfes 
avantures,  qui  arrivent  fur  Mer^ 
aux  uns  ôc  aux  autres.  ^ . 

Je  n*y  ai  point  mis  de  Tables  des 
Loxodromies  y parce  qu’il  y a fort 
peu  de  gens  qui  s’en  puiflent  fervir^ 
fie  que  ceux  qui  font  aflez  habiles 
pour  en  faire  un  bon  ufage, peuvent 
en  avoir  en  particulier.  Maislarai- 
fon  la  plus  forte  que  j’en  puifle 
donner,  c’eft  que  ces  Tables  de- 
mandent une  grande  étendue , fie 
que  je  n’aurois  pu  les  mettre  com- 
modément dans  un  fi  petitV olumc.  - 
> Voilà  fuccintement  le  Plan  de  ce' 
petit  Traité , dans  lequel  j’efpetrt 
que  pluficurs  perfonnes  trouveront 
• dequoi  fe  fatisfaire,  & je  croi  qu’ex- 

cepté la  Pratique^  il  y a bien  des  Pi-  ’ 
totes  fur  Mer  qui  n’en  fçavent  pas  j 
:^,C^nt.  S’il  eft  bien  reçû , j’ai  encore 
quelques  projets  fur  de  femblables  ’ 
: matières,  dontjc  ferai  quelque  jour 
part  au  Public, puifque  les  PuiflTan-  « 
ces . m’ont  fait  franchir  le  premier 

pas  — ’’ 
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CHAPITRE  PREMIER. 

• »; 

■ C'c  que  c'e^  qite  îa  NavigÀtiort. 

K ^ , 

A Navigation  cft  l’Art  de  con- 
duire un  V aifleau  par  de  certai- 
nes réglés,  en  forte  que  celui 
qui  le  conduit , le  fafle  aborder 
en  un  lieu  propofe. 

; Les  Réglés  9 dont  on  fê  {êrtdansrArt 
de  NsvigeC)  ne  (ont  pas  générales,  par- 
ce qu'il  y a de  deux  forces  de  Naviga- 
tions. 

*La  première  & la  plus  commune  façon' 
de  naviger,  celle  que  praciquoient  les 
Anciens,  qui  ne  quittoienc  guere la  terre 
de  vue , c’eft  *à-dire  moins  d’un  jour,  conv 
me  font  encor  les  Galères  fur  la  Mer  Médi-‘ 
terrançcj  & quelques  Vaülbaux  furl'O- 
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ccan,  quibordcnt  toujours  les  côtes , pouf 
porter  des  Marchandifes  de  Ville  en  Ville  , 
& pour  ce  fujet  Von  appelle  ces  Vaiffeaux 
'communément  Colliers. 

L’autre  eft  celle  qn’on  appelle  Grande 
Navigation , qui  eft  différente  de  la  pre** 
«liere,  en  ce  qu’elle  demande , que  le  Pi- 
lote s’éloigne  autant  qu’il  peut  de  la  Terre , 
que  raatre  fait  toûjours  côtoyer. 

L’art  des  Navigations  communes  con- 
fifte  à bien  connoîcre  tous  les  Caps  » les 
Ports  I & les  embouchures  des  Rivicres 
dans  la  Mer,  leurs  entrées  & leur  profon- 
deur, l’heure  exade  des  marées  hautes  & 
baffes , les  courans  & la  chûte  des  eaux  , 
la  diftance  qu’il  y a d’un  lieu  à un  autre, 
la  route  qu’il  faut  tenir  pour  y parvenir^ 
& les  paflages  dangereux  qu’il  faut  évi- 
ter. 

L’Art  des  Grandes  Navigations  c'on- 
fifte  dans  la  connoiffance  des  Aftres , * de  la 
Bouflolc,  & des  Cartes,  par  laquelle  un 
pilote  bien  entendu  peut  dire  à toute  heure, 
en  quel  degré  eft  fon  Vaiffeau,  & fçait 
eftimer  le  chemin  qu’il  a fait,  depuis  fon 
embarquement  ; & celui  qui  lui  refte  à 
faire , pour  parrenir  m lieu  qu’il  s’eft  prov 
pofe.  , . . - 

*■  . 
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’ C H A P I f R E II. 

î)e‘s  Avantages  de  la  Navigation, 

ON  ne  peut  pas  douter  qu’un  Etat  ne 
tite  de  grandes  utilitcz  de  la  Naviga- 
tion , & que  ce  ne  foit  la  voye  la  plus  cour- 
te &.la  plus^aciley  |>our  l'enrichir  en  peu 
detcms.  . • 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  commer- 
ces de  Venife,  de  Gènes,  & d*Ormus, 
qui  fans  la  Navigation  auroient  été  des  De- 
ferts  inhabitables , pour  la  ftérilité  de  leuC 
terroir  : fans  parler  des  richelTcs  îriimenfcs 
que  les  Efpagnoîs  ont  tirées  & tirent  tous 
les  |ours  de  l’Amérique  ^ par  le  moyen  de 
leurs  Flottes , & qui  les  réndent  ft  orgueil- 
leux . en  couvrant  leur  pauvreté  des  dé-' 
poîlilles  d’autrui  : il  ne  faut  que  tourner  les^ 
yeux  fur  nos  voifins , & confidérer  l’Etat- 
des  PfôvincesrUnies  des  Pa'is-Bas , qui 
n’étoit  encor  rien  il  y a ceneans.  Peut*en 
dire  que  ce  foie  la  fertilité  du  païs , ’ qui  a 
rendu  fes  habitons  fi  opulens  h Non  fans 
doute;  puifqu’il  ne  produit  pas  des  vivres 
iuiKfàmmcne  pour  eux , '&  qu'ils  iôntcon* 
' traints  d’en  envoyer  chercher  ailleurs.  G’eft 
donc  le  grand  commerce  qu’ils  font  fur 
ÿder , qui  les  fait  regorger  en  rlehelfes , & 

qui 
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qui  maintient  ces  peuples  dans  la  fermeté  * 
qu*ils  témoignent  aujourd’hui^' jufques  à 
foûtenir  de  longues  & rudes  guerres  j con- 
tre les  plus  puillans  Rois  du  monde.  C’eft 
' cette  adreflb,  & cette  grande  expérience 
qu’ils  ont  fur  Mer,  qui  les  rend  les  plus 
puifl'ans  de  tous  les  peuples  d’Eurppc,  dans 
ics  Indes  Orientales , & les  maîtres  du  tra- 
fic des  Epiceries , dont  ils  tirent  un  profit 
inconcevable.  , t 

La  commodité  de  tranfporter  une  gran- 
de quantité  de  Marchandifes  avec  plus 
de  facilité)  moins  de  depenre)  & en  peu 
de  tems,  n’efi  pas  moins  confidérable  que 
le,  profit  qu’on  tire  de  la  Navigation.  Et 
fans  m’arrêter  à rimpoffibilitc  que  l’on 
trouve  quelquefois  de  tranfpprtcr  ces  gran- 
des charges  par  terre  j je  ferai  voir,  qu’il 
en  coûte  plus  de  50.  fois  davantage  que  par 
Mer , & qu’on  y employé  au  moins  4.  fois 
plus  de  tems. , , . , „ . ' 

Quei'on  • Premièrement  pour  la  dépcnfc , onfçait 
Vaifieau  de  400.  tonneaux  porte 
dediptnfe  huit  ccHS  mille  livrcs  de  charge,*  & que 
équipage  coûte  ordinairement 
mtt.  tous  les  mois  environ  mille  écus  de  dépenfc 
ou  de  louage.  Et  fi  l’on  vouloir  conduire 
ks  mêmes  Marcliandifcs  par  Terre,  on  ne 
pourroit  donner  tout  au  plus  que  mille  li<-> 
Très  de  charge  à chaque  charette  tirée  pac 

qua- 
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quatre  chevaux  ; ainfi  il  faudroit  huit  cens 
enarettes , trois  mille  deux  cens  chevaux , 

& au  moins  huit  censcharetîerSf  fans  les 
condudeurs , qui  dépenferoient  par  jour 
plus  de  cinq  mille  francs , c’eft- à-dire  cin- 
quante fois  davantage. 

A régard  du  tems  > Ton  expérimente  Que  To» 
tous  les  jours  qu'un  Vaifleau  bien  équipe 
fait  fouvent  qo.  lieues  tous  les  jours  l’un  (oit  pUt 
portant  l'autre  » c'eft-à-dire  en  14.  heures, 
pourvu  qu’il  n'ait  pas  le  vent  contraire.  11 
cft  vrai  qu'il  ne  les  fera  pas  régulièrement 
chaque  jour , & qu'il  n'en  fait  pas  quelque- 
fois zo.  mais  en  récompenfe,  il  en  fait 
quelquefois  plus  de  60.  quand  il  a bon 
vent.  Et  nous  remarquons  qu'une  charet- 
te  attellée  de  4.  chevaux  & chargé»  de  mille 
livres  pefant,  fouffre  de  grands  efforts, 
pour  faire  tous  les  jôurs  régulièrement  dix 
lieues  dans  les  plus  beaux  chemins  : & les 
chevaux  ne  pourroient  jamais  refiHer  à la 
fatigue,  fi  l'on  vouloir  les  forcer  à faire' 

1 50.  licuës  en  15.  jours,  pendant  qu'un 
V aifleau  en  fera  600.  fans  en  être  incommo- 
dé , pourvu  qu'il  n’y  arrive  point  de  'tem- 
pêtes. 

Je  compte  pour  rien  la  fatisfaâion  de‘ 

Toir  cent  pais  divers,  & un  nombre  infini 
de  raretez.  Et  fi  l'on  m’objede  que  l'on’ 
court  de  grands  hazards  fur  Mer , je  repon- 

7eme  il.  S drai, 
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‘drai  9 qu’on  n’y  cft  pas  moins  cxpofé  fiir 
terre , où  l'on  void  tous  les  jours  tant  de 
nouveaux  malheurs  arriver.  Si  l’on  m’ob- 
jede  encor, à l'cgard  du  trafic , qu'il  ne  faiit 
qu'un  coup  pour  tout  perdre , je  répondrai 
aulTîi  qu’il  ne  faut  qu'un  coup  pour  faire 
fortune  : car  dans  les  grands  commerces 
de  Mer  , on  gagne  ordinairement  cent 
, pourcent;  & fur  terre  à peine  peut-on  ga- 
gner cinq  pour  cent.  A prés  ces  avantages  ^ 
je  croi’qu'on  ne  peut  alTez  eftimer  la  Navi- 
gation. 


chapitre  III. 

Df/  In^rumcns  propres  k U NÔvig4'* 
tton, 

\ 

La  cônnoilTance  dans  laquelle  je  dis  que 
confifte  l’Art  des  grandes  Navigations, 
eft  aufli  d'un  grand  fccours , pou^  les  pe- 
tites ou  communes,  quoi  qu’elle  n'y  Ibit 
pas  fi  âbfolument  néceffaire  , à caufe 
que  les  Vailfeaux,  comrne  j’ai  déjà  dit, 
ne  s’éloignent  jamais  guere  du  rivage. 
C'eft  pourquoi  tous  ceux  qui  fe  mêlent 
de  conduire  les  Vaifiëaux,  devroientfça- 
voir  un  peu  d’Aftrbnomie,  ou  du  moins, 
avoir  autant  de  connoiflancc  de  la  “Sphe- 
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ré  ) qu’il  y en  a dans  l'Abbrégc  que 
j'ai  mis  au  commencement  de  cagrraite, 
'&  dans  ce  que  j’y  ai  ajouté  en  ce  dernier  Li- 
vre. 

Une  des  chofes  les  plus  ncceflaires  â la 
Navigation,  eft de fçavoir prendre  la  hau- 
teur du  Pôle , du  Soleil  ou  de  quelque  Etoi- 
le : car  par  ce  moyen  l'on  connoît  la  latitu- 
de du  lieu  où  l’on  eii  y & l’on  cftime  le  che- 
* min  que  l'onTa  fait , & celui  que  l'on  a en- 
cor à faire. 

Il  y a un  grand  nombre  d’Inftrumcns  di- 
•yers , qui  fervent  pour  cette  opération , 
'entre  leiquels  les  plus  ordinaires  font  l’A- 
-ftrolabe,  le  Quart  de  Cercle,  l'Arbalefte 
‘OU  Bâton  de  Jacob,  ’ la ’Boufîole  & les 
Cartes. 

La  brièveté  de  ce  difeours  ne  me  permet 
pas  dcfaireiciladefcriptiondc  ces  inftru- 
mens  D’ailleurs  je  fçai  trés;|jpjenqu^uel- 
ques  longs  difeours  que  j’en  puilTe  faire,  il 
eft  très -difficile  d'en  concevoir  les  particu- 
laritez & Tulage,  fans  les  voir,  & je  fuis 
convaincu  que  l’on  tire  plus  d’inftcuéUojî 
d'un  jour  de  pratique , que  d'un  volume 
^dc  defeription. 

Je  dirai  feulement  que  le  Quart  de  cer- 
cle eft  un  Inftrument  dont  l'Arc  eft  divife 
en  5^0.  degrez , chaque  degré  en  (Jerminu- 
tes,  'ft  l'inftmmcnt  eft  afTcz  grand  pour  îc 

S Z per- 


s jibbregè 

permettre.  Sur  l’un  des  eptez  on  y met 
deux  il^nulcs  c'eft-à-dire  de  petites' 
Vifieres,  aumilieudcrquellesilyaun  pe- 
tit trou , par  où  l’on  découvre  l’horifon. 
£t  l’on  y joint  au  centre  une  Alidade,  ou 
une  Réglé  mobile , qui  porte  aufli  2.  Pinu- 
lesremblablesaux  premières  i & dont  un 
des  cotez , duquel  la  ligne  continuée  pafle- 
ra  par  le  centre  de  rinftrument , doit  pofer 
fur  l’Arc,  & en  marquer  leS  degrez.  Les 
Pinulefi  qui  font  fur  l’Alidade  « fervent 
pour  découvrir  l’Aftre  qu’on  veut  obfer- 
ver , ou  feulement  pour  faire  palTer  les  ra- 
yons du  Soleil , dont  on  peut  par  ce  moyen 
, connoitre  la  hauteur , fans  fe  blefiér  la  vûë 
en  le  regardant , comme  on  fait  les  autre^s 
Aftres.  ^ ' ) 


^ H ♦ P I,T  R E IV. 
Comment  on  prend  hauteur. 

ê 

\ 

IL  faut  ici  nous  relTou venir  que  la  lati^ 
tude  d’un  lieu  eft  toujours  égale  à l’élc- 
vation  du  Pôle  fur  fon  horifonj  que  ce 
qu’on  appelle  élévation  du  Pôle , eft  l’Arc 
du  MÉ’idien,  compris  entre  ce  Pôle  Sc 
ykpri/on  f & que  ce  qu’on  appelle  cle^ 

va- 
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ration  de  l’Equateur, eft  a^i  l’Arc  du  Mé- 
ridien , compris  entre  ce^erclc  & l’Ho- 
rifon.  Nous  devons  encor  nous  remettre 
en  mémoire  que  l’élévation  du  Pôle  & celle 
de  l’Equateur  font  enfemble  la  valeur  d’un 
Angle  droit.  Cary  ayant  toû/ours  un  demi 
cercle  des  Méridiens  fur  l’Horifon,  & 
l’Arc  qui  eft  entre  le  Pôle  & l’Equateur, 
comprenant  un  Quart  de  cercle , il  faut  que 
l’élévation  du  Pôle  & celle  de  l’Equateur  , 
comprennent  l’autre  quart.  L’utilité  que 
nous  tirons  de  cette  remarque  « eft  que  ft 
nous  connoiflbns  l’une  ou  l’autre  de  ces 
élévations  , nous  pouvons  aufti-tôt  con- 
noitre  celle  que  nous  ne  pouvons  pas  ob- 
ferver. 

Quelquefois  les  nuits  font  Ci  épailTes  de 
nuages  & débrouillards,  que  l’on  ne  peut 
obferver  aucune  Etoille  , pour  avoir  la 
hauteur  du  Pôle , & quelquefois  l’on  eft 
des  mois  entiers  fur  Mer, fans  pouvoir  trou-, 
ver  un  moment  pour  obferver  la  hauteur 
du  Solen.  Pendant  ce  tems  la  feule  Boul- 
folefert,  pour  la  conduite  d’im  Vailfeau, 
& le  plus  habile  Pilote  ne  peut  pas  dire  po- 
fitivement  où  il  eft , mais  feulement  à peu 
prés , par  fa  grande  expérience  » & par 
l'eftime  qu’il  fait  du  chemin,  félon  le  vent 
qu’il  a eu. 

Quand  on  veut  obferver  la  hauteur  du 
. S 3 Pôle, 
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Pôle , il  faut  premièrement  remarquer  de 
quel  côté  Taigu^^de  la  BoulTole  montre  le 
Nord,  carc’eft  une  propriété  admirable,, 
que  l’aimant  communique  à l’aiguiJle,^ 
quand  die  en  efl  touchée  comme  elle  doit  y 
de  faire  toujours  tourner  un  certain  côté 
vers  le  Nord.  Après  donc  avoir  remarqué 
cet  endroit,  ilfauty  reconnoitre  l’Etoille 
Polaire,,  qui  ne  s’éloigne  jamais  du  Polo 
de  plus  de  i.  degrez  40.  minutes.  Lors  . te- 
nant vôtre  Quart  de  cercle  ou  Aftrolabe 
borifontalcmcnt , c’eft  àrdire  la  branche 
immobile,  fur  laquclleil.y  a.  des  Pinules, 
.parallèle  à rhorifon,  vousbaulfer  & baif- 
iêz  PAJidade  ,en  forte  que  vous  découvriez 
l’Etoillepar  les  deux  trous  des  Pinules,  & 
1*  A rc  qui  fera  cosnprii  entre  là  branche  îm  - 
mobile  & P Alidade , fera  à peu  prés  la  hau^ 
teufduPole,  félon  que  rËtoille  fera  au- 
dedus  ,.  ddTous,  ou  à côté.  ^ 

Pour  faciliter  la  manière  de  prendre  la 
hauteur  dii  Pole,.  je  n’ai  rien  trpuvc  de 
plus  propre,  que  de  donner  un  Plan,  dans 
lequel  on  vit  la  difpofition  de  deux  Con- 
Eeilations , qu’on  appelle  la  grande  & la 
petite  Ourfe,  & vulgairement  le  grand  ôc 
le  petit  Chariot , dont  le  Pôle  A rdiquc  cft 
fbtcpiochc.  Comme  on  roid  ici. 


Si 
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, Si4’oavetttQbfér\fcr  le  Soleil,  la  Lune 
o^,qucIqu*autrc  Aftre,  & en  prendre  h 
hauteur , pour  çonnoitre  par  ce  moyen  Tc-i 
Içvatjondu  Pôle,  & par  conféquent  la 
tkude  du  lieu  où  l’on,  eft,  il  faut  avoir  des 
Tables  de  dcclinaifon  de  ces  A lires , c’eft- 
à*dire  des  Tables.qui  marquent  en  chaque 
jqar  de  l’année,  de  combien  ces  A lires' 
font  éloignez  du  Plan  de  l’Equateur,  vers 
runoii l’autre  Pôle  : & cet  éloignement,' 
qui  eft  l’Arc  d’un  Méridien  compris  entre.  * 
l’Equateur  & l’Aftre  que  l’on  veut  obfer-. 
Tçr,  eft  ce  que  l’on  appelle  la  décHnaifon.  . 

. Suppofant  donc  que  l’on  ait  ces  Tables 
jft  l’oii  veut  prendre  la  hauteur  du  Soleil,  pa  r . 
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exemple  le  2 1.  d’ Avril , & qu’on  le  trouve 
à rheuredu  midi  élevé  de  60.  degrez  par- 
deflus  THorifon,  il  faut  cherche# dans  le» 
Tablcslczi.d'Avril,  l’on  void  qu’en  ce 
jour  le  Soleil  décline  de  1 1.  deg.  30.  min. 
vers  le  Septentrion,  c’eft-à-dire  qu^il  eft 
éloigné  de  cette  quantité  du  Plan  de  l’E- 
quateur. Il  faut  donc  ôter  1 1.  deg,  30.  min.  . 
de  t>o.  deg.  il  redera  48.  deg.  30.  min.  pour 
l’élévation  de  l’Equateur  , & par  confé- 
quentcelieudel’ohfervationaura  41.  deg. 
30.  min.  d’élévation  de  Pôle , '&  autant  de 
latitude. 

Si  en  obferyant  le  Soleil  le  22.  d’Oélo- 
bre , on  le  trouvoit  élevé  de  la  même  quan- 
tité fur  l’Horifon,  ilfaudrok  alors  remar- 
quer que  la  déclinaifon  de  cet  Adre  étant 
vers  le  Pôle  Antardique , le  lieu  de  l’obfer- 
vation  feroit  pareillement  dans  l’Hémil- 
phere  Méridional,  à 41.  deg.  30.  min.  d’e- 
Icvation  de  Pôle  & de  latitude. 

Si  en  prenant  la  hauteur  du  Soleil  le  22. 
Odobre , on  le  trouve  élevé  de  30.  degrez 
furl’HorHon,  on  remarquera , comme  je 
viens  de  dire,  quecct  Adre  décline  en  ce 
jourducôtéduPole  Antardique,  de  ir. 
deg  50.  min.  c’ed- à-dire  qu’il  ed  plus  bas 
que  le  Plan  de  l’Equateur  de  cette  quantité. 
C’ed  pourquoi  il  faut  ajouter  cette  décli- 
naifon à l'élévation  du  Soleil,  les  deux 
. quan- 
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«juantitez  aflcmblécs , qui  font  4I,  dcg.  30. 
min.  donneront  fjélevation  de  l'Equateur , 
dont  le  complément  au  quart  de  cercle  48. 
deg.  30.  min.  eft  l’éleration  du  Pôle , & la 
latitudc«lu  lieu  où  l’on  eft. 

Si  l’on  trouvoit  le  Soleil  élevé  de  la 
meme  quantité  le  ii.  d' Avril,  ayant  re- 
marqué que  le  Soleil  décline  vers  le  Septen- 
trion, après  avoir  aflemblc  , comme  dans 
l'article  précédent , l’élévation  du  Soleil  & 
fa  déclinaifon , on  connoîtra  que  le  lieu  de 
l’obfervation  fera  dans  rHémifphere  Mé- 
ridional, c’eft  à dire  par  delà  la  ligne,  à 
48.  degrez  30.  minutes  de  latitude. 


' C H A P.  I T R E Vj 
De  U Beujfole, 

LA'BouftoIedontonfefertfurMer,  eft 
faite  ordinairement  de  bois.  Le  corps 
rond  ou  quarré  de  6.  ou  7.  pouces  de  dia- 
mètre en  dedans.  Le  fond  de  delTous  n’y 
eft  pas  collé  ordinairement , afiri  de  pou- 
voir la  démonter,  fans  ôter  le  verre,  qui 
fert  de  fond  fupérieur  à la  Bouftole.  Ces, 
deux  fonds  doivent  être  bien  joints  fur  la 
boëte , en  forte  qu’il  n'y  puilTe  pas  entrer 
d'air  geoftier,  & pour  cefujetTonycollc 
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une  bande  de  papier  tout  autour  i ou  bien 
l’on  remplit  de  cire  le  four  qui  cft  entre 
Its  fonds  & la  boëte.  Au  milieu  du  fond 
d'en -bas,  il  doit  y avoir  un  petit  pivot  de 
laton  bien  rond  , fort  pointu  pofé 
bien  perpendiculairement  fur  ce  fond.  Ce 
pivot  porte  l’aiguille  aimantée , qui  doit 
être  d’acier  trempé , faite  en  façon  d'une 
longue  lozange  évidée,  fe  terminant  en 
pointe  d'un  coté,  & de  l’autre  ayant  une 
Fleur  de  Lis , qui  fc  tourne  toujours  du  cô- 
té du  Nord , quand  l’aiguille  eft  touchée 
comme  il  faut  avec  la  pierre  d’aymant , 
dont  je  dirai  deux  mots  ci- apres.  Au  mi^ 
lieu  de  cette  aiguille.il  doit  y avoir  une 
chappe  de  laton  bien, fondée,  & creuféc 
en  forme  de  cône  bien  •perpendiculaire- 
• ment,  afin  qu’elle  foitjuftement balancée 
fur  le  pivot,  qui  eft  au  fond  de  laboctc. 
On  applique  cette  aigüUle  fur  un  carton 
bien  rond,  de  cinq  ou  fix  pouces  de  dia- 
mètre i en  forte  qu’il  foit  libre  dans  la  boc- 
-te.  Le  milieu  de  la  chappe  doit  être  jufte-' 
ment  au  Rentre , au  travers  duquel  on  la 
fait  palier,  afin  que  l’aiguille  s’applique 
toute  plate  fur  le  carton  : Elle  doit  être  ri- 
vée par  les  extrérnîtez  avec  de  petits  doux 
de  laton  , fi  l’on  veut  qu’elle  conferve 
long  tems  fa  vivacité.  Car  lors  qu’on  l’at- 
tache avec  des  bandes.de  papier  cdlécs, 

com-^ 
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comme  font  quelques  ignorais,  elle  fe 
rouille  & fe  gâte  auili-  tôt } & il  n'y  a rien 
de  plus  contraire  aux  propriété?  de  Tay- 
mant  que  la  rouille. 

Sans  nous  rompre  la  tête.,  pour  rechee- 
cher  les  diverfes  propriété?  de  l’aymant, 
il  fufHt  que  nous  foyons  convaincus, 
qu’il  y a dans  cette  pierre  une  certaine  vertu 
qui  fait  touraer  toujours  un  côté  vecs  le 
Pôle  A rdique , St  f aujre  qui  lui  eft  oppp^ 
fc  vers  TAntardique , c'eft  pourquoi  nous 
appelions  ces  endroits  de  l'aymant  les  Pôles 
de  cette  pierre.  Une  de  Tes  plus  admira- 
bles propriété?  eft  que  le  bout  de  l'aiguille, 
qui  efl  touché  par  le  Pôle  du  Nord  le  tou  r- 
ne  toujours  vers  le  Sud  » Ôc  au  contraire 
celui  qui  eft  touché  parle  Pôle  du  Sud , fe 
tourne  toujours  vers  le  Nord.  ' Ayant 
donc  remarqué  ce  que  je  viens  de  dire,  (i 
Fon  veut  toucher  une  aiguille  > on  com<» 
men ce  ordinairement  par  le  bout  oûelHa 
i*leur  de  Lis , on  choiht  pour  ce  fujet  le 
Pôle  du  Sud  de  la  pierre,  & on  l'applique 
vers  la  chappe  de  l'aiguille,  puis  on  fait 
couler  la  pierre  jufques  par  delà  la  Fleur  de 
Lis , ce  que  l’on  peut  réitérer  trois  ou  qua- 
tre fois.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde 
en  le  réitérant , de  ne  point  faire  paûer  la 
pierre , du  bout  de  la  Fleur  de  Lis  vers  la 
chappe  : .parce  que  cela  étant  contraire  aux 
propfiétez  du  Pôle  de  l’aymant , on  ôteroit 
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la  vertu  que  le  premier  frotement  auroit 
communiqué  à l’aiguille,  àTongateroit 
tout.  Pour  ne  travailler  pas  en  vai», 
quand  on  aura  paffé  la  pierre  fur  l’aiguillcj 
comme  je  viens  de  dire,  on  la  retirera  alTez 
loin  , pour  l’y  appliquer  une  fécondé, 
troifiéme  & quatrième  fois  fi  Ton  veut  ; 
mais  toujours  du  meme  fens.  On  touche  - 
ra  Tautre  côté  de  Paiguille  de  la  même  fa- 
çon , excepté  qu^iJ  faut  choifir  le  Pôle  du 
Nord  de  la  pierre.  Le  cercle  de  carton  fur 
lequel  s’applique  l’aiguille , doit  être  divi- 
fc  par  deflus  en  360.  degrez  ou  parties  éga- 
les , en'  commençant  au  poinâ:  qui  corrcA 
pond  à une  des  pointes  de  l’aiguille , qui 
eft  delTous.  De  ce  poind  on  mènera  un 
diamètre,  que  l’on  coupera  à angles  droits 
par  un  autre  ; puis  on  en  mènera  quatre 
autres  qui  couperont  ces  angles  droits  en 
deux  également  : chacun  de  ces  angles  qui 
feront  de  45.  degrez  fera  encor  coupé  en 
deux  également  par  huit  autres  diamètres  , 
qui  feront  avec  ceux-ci  des  angles  de  12, 
degré  30.  minutes.  Enfin  l’on  coupera 
encor  chacun  de  ces  angles  en  deux  égale- 
ment par  d’autres  diamètres , qui  tous  en- 
femble  diviferont  le  cercle  en  3 1 parties 
égales,  qui  reprefentent  les  trente-deux 
Rliumbs  des  vents.  • 

Quand  ce  carton  eft  ainfi  diyifé , on  l’ap- 
pelle 
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pelle  communément  la  Rofe  de  la  Bouflble. 
Au  bout  du  diamètre  qui  correfpond  à la 
Fleur  de  Lis  de  Taiguille , qui  eft  appliquée 
fous  la  Rofe , on  y marque  auflî  une  Fleur 
/de  Lis  y qui  par  la  vertu  de  cette  aiguille,  fe 
tourne  toujours  du  côi||>du  Nord , & pour 
ce  fu  jet  on  appelle  ce  côté  de  la  Rofe,  Nord, 
& on  le  marque  avec  une  N.  L'autre  poinéi 
qui  lui  eft  oppofé  s'appelle  & fe  marque 
Sud  avec  une  S.  8c  ainli  des  autres.^  Les 
extrêmitez  du  diamètre  qui  coupe  le  pre- 
mier à angles  droit;^  fe  nomment  & 
Oüeji^  l’un  à droit»  & l’autre  à gaucHb, 
quand  le  Nord  eft  en  haut.  Les  noms  des 
quatre  autres  poinélis  qui  font  également 
éloignez  de  ceux-ci,  fe  forment  des  deux 
plus  proches  , comme  Nord- Eft , Nord^ 
Oûeft  J Sud  - Eft  , Cî^*  Sud-Oüeft,  Ces 
huit  principaux  Poinéis  fe  nomment  ordi- 
nairement Rhumbs  ou  vents  entiers.  Cha* 
cun  de  ceux-ci  eft  partagé  en  deux  égale- 
ment par  d’autres  points  dont  les  noms  fe 
forment  de  même  que  les  premiers , Nord^ 
Nord^Eft  ^ Eft-Nord-Efty  Nord’ Nord- 
OùeJitOüeJi.Nord  Oüefi y Sud-Sud- Eft,  Eft* 
Sud- Eft,  Sud  SudOüeft,  Oiiefl-Sud-Oüejf. 
Ces  huit  poinâs  s'appellent  demi- Rhumbs 
ou  demi- Vents.  Ces  feize  Rhumbs  font  en- 
cor divifez  également  par  feize  autres , que 
l’on  nomme  quarts  de  Rhumbs  : celui  qui 

S 7 eft 


Rliambs 
ou  Vents 
entiers. 


Demi- 

Venu. 


Digilized  by  Google 


Quarts  de 
Vanta. 


Noms  Ica* 
liens* 


* Quel- 
ques-uns 
le  nom- 
aient  Git* 
bino. 


l8  ^bbr^gê 

eft  cûtfç  le  Nord  & le  Nord-NordrBfl ^ 
s'appelle  Nord  Qtiart-4H  Nord- Ce^ 
lui  qui  eft  entre  le  Nord-Nord- , & lu 
NordrEfi  y fe  oomine  Nord-Efi-^tartn 

éw-Nordy  & ainfi  des  autres,  Nord-Efly 
Q^t  - k-l*Efi  , ^ - Quart  - an  - Nordr^ 
î?  , Eli-  Quart  • att - &ud •Efi  % Sud» 
EU  - Qt^t  -à-L* Efi-y  Sud  - Efi-Qtyirt-attit 
Sud  y SHd-Quart^au-Sud-Effy  Sud-Quart,» 
au  - Sud  - Oued , Sud-  Oüe(l-Quart-au-Sud  y 
Sud  OüeJ}-Qt^t-4-l*Oùefi  , Qiieji^ Quart» 
au  - Sud  - OHeft  , OHeftiQ^t  ■ au  - Nord- 
0%efl  y Nord  - Oüeft  - Qu^^t  - à - L^Oüefi , 
Nord  - Oiied  - Quart  - au  - Nord  , Nard» 
Quart-au-Nord-Ouefi. 

J'ai  déjà  dit  dans  mon  Abbregé  de  la 
Sphere,  que  cesnoms  font  feulement  uü*. 
tez  fur  l’Occan , & que  £ur  la  Méditerranée 
on  leur  en  a donné  à l’halienne.  Lies  qua«. 
tre  priiKtpaux  font  Tromontanay  O^oy 
Levame  <3  Pomnue.  Les  quatre  collaté*- 
rauz  font  Greco  , Maedroy  Sirocco,  ex* 
Lebeciû,  * Les  autres  font  eompofez  dâ 
£«ux*ci,  comme  ceux  del'Occ^ 
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Des  Cartes  Mannes, 

LEs  Cartes  Marines  different  des  Géo- 
graphiques ) en  ce  que  les  Méridiens 
ic  les  parallèles  n'y  font  point  placez  de  la 
meme  façon.  ' 

Dans  les  Cartes  Géographiques,  les 
Méridiens  font  reprefentez  par  des  li^es 
droites  ou  courbes  également  disantes  • 
fous  chaque  Parallèle,  mais  qui  fe-ren- 
* contreroient  en  un  point , c'eft  à dire  au 
Pôle,  fi  elles  étoient  continuées  ; & les 
Parallèles  font  aufïî  reprefentez  j>ar  des  li- 
gnes droites  ou  courbes , mais  inégalement 
diftantes  en  certaines  proponions,  que 
l’Art  de  cônfiruire  lesCartes  vousenfeigne. 
De  forte  qu’une  Carte  Géographique  re- 
prèfente  une  partie  du  Globe,  quiferoic 
applatie , & par  conféquent  qui  ne  peut 
pas  avoir  au  jufie  fa  figure  naturelle. 

, Les  Cartes  Marines  en  approchent  encor 
moins , parce  que  les  Méridiens  font  repre- 
fentez par  des  lignes  parallèles  également 
diftantes  l’une  de  l’autre  : de  forte  que  zo. 
degrèz  d’un  parallèle  , proche  du  Pôle, 
comme  du  6o.  dont  chaque  degré  ne  con- 
tient 
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tient  que  dix  lieues , auront  Tuf  ces  Cartes 
autant  d'étendue  , que  vingt  degrez  dc 
l’Ëquateur , dont  chacun  vaut  vingt  lieues, 
ce  qui  fait  faire  quelquefois  de  lourdes  fau- 
tes aux  Pilotes.  Cependant,  quoi  que 
l’on  pût  faire  des  Cartes  y qui  approche* 
roient  plus  dc  la  difpontion  des  Méridieas* 
terreftres , on  ne  l’a  pas  encor  fait , parce 
que  les  Pilotes  n’etantpas  de  grands  Théo- 
riciens , ils  le  contentent  de  leur  pratique , 

& l’on  perdroit  (es  peines , 'de  vouloir  leur 
donner  d'autres  principes.  D’ailleurs  il  y 
a des  raifons  qui  obligent  à faire  tous  les 
Méridiens  parallèles  pour  ceux  qui  ne  font 
pas  Aftronomes  ; parce  que  lors  qu’un 
Vailleau  part  d’un  lieu,  & que  le  Pilote 
a marqué  le  Rhumb  dc  vent  qu’il  doit  te-  ' 
fiir , pour  parvenir  au  lieu  qu’il  s’eft  pro- 
pofé,  il  faut  que  la  Route  du  vailTeau  falfc 
toûjpursun  angle  égal  avec  tous  les  Méri- 
diens terreftres  ; ce  qu’il  ne  pourroit  pas 
feire , fi  les  Méridiens  de  la  Carte  n’étoient 
parallèles  entr’eux. 

Pour  éviter  les  erreurs  qui  proviennent 
du  défaut  de  ces  Cartes , particuliérement 
vers  les  Pôles  , à caufe  de  l’écenduë  fort 
inégale  de  chaque  degré  de  longitude  en  ces 
endroits  du  inonde;  on  a fait  des  Tables  T.Mede 
de  réduction  d’un  degré  de  chaque  parallèle 
depuis  1 Equateur  julqu  au  Pqle  , fie  des  ici». 

Echel- 
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Echelles  proportionnelles  à cetté  reduç- 
tifin , par  leiquellcs  on  rémedie  auH  acci- 
dens  qui  en  peuvent  arriver. 

UnVaifl'eau  part  des  côtes  de  Nortwe- 
ge  fous  le  :8.  degré  de  longitude,  àlahau-r 
teur  de  6o.  de  latitude , pour  aller  aux  liles 
Orcades , au  Nord  de  rEcoflè , qui  font  à 
la  même  hauteur  ^ mais  ious  le  1 6.  degré 
de»  dç longitude;  Le  Pilote  apres  avoir  çonfi- 
* déré  la  Carte, & trouvant  i z.  degrez  de  di& 

fërence  entre  ces  deux  lieux , il  jpgerz  qu'il 
y aurx  2.^0.  lieues  de  diftance  » s'il  ne 
iqilt  pas  fe  fervir  des  Tables, ou  de  l’Echelo 
le  dç  redudion  des  parallèles.  C'eft  poufi 
<|Uoiayiuit  mis  le  Cap  à rOüe.n;>  s'ii^  le 
vent  propre , ü,  efUmera  fou  chemin  à 
lieues  par  jour,  & s’attendra  à prendra  ter-^ 
iele5jpurde  fon  départ.  Cependant  pa* 
ce  que  ces  iz.degrezde  longitude  du  écv 
parallèle,  ne  vaHent  que  izq.  lieues,  il  y 
arrivera  une  fois  plutôt  qu'il  ne  s'çtoit 
propofé,  ç’çft-4'tfire  en  deux  jours  ^dc- 
my  J de  forte  que  penfant  quelqu®ê?is  être; 
en  pleine  Mer , Sc  éloigné  dp  la  Terre , U fe 
trouve  échoué  pendant  la  nuit*  ôç  leplu& 
fouvent  le  VailTcau  venant  à heurter  con-» 
tre  les  côtes  ou  les  Rochers , fe  brilê  en. 
pièces,  & ceux cjui font affe? malheureux^ 
pour  avoir  confié  leur  vie  & leur  fortunc- 
" au  peu. d^expérience  de  ce  t ignoraot  Pilutc^ 
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le  rendent  ainfi  plus  expérimenté  aux  dé^ 
pcjis  de  Tune  & de  Tautrc. 

, V oicy  une  manière  de  trouver  anfez  jufte  Diftance 
la  proportion  qu'il  y a entre  les  diftances 
des  degrez  de  tous  les  pareil lel es , pour  cor-  Jha^'epï 
riger  l'erreur  de  l’égale  diftance  qu'ils  ont 
dans  les  Cartes  Marines.  Le  Perc  Fourniee 
lai  rapporte  dans,  fon  Hydrographie  à,  peu 
prés  de  la  iorte^ 


Suppofbns  que  A B foit  un  degré  de  FE- 
^uateur  divifé  en  6o.  minutes  ou  parties 
> qui  vaudront  chacune  un  mille 
ou  un  tiers  de  lieue  de  France.  Vous  les 
marquerez  de  5.  en  5.  ou  de  10.  en  10. 
comme  10.  zo.,50.4o.  5o.<5o.  Du  poinA 
ja  & de  l'intervalle  ^o.  B.  décrivez  un  de- 
my-cerde  ABC,  & le  divifez  en  90:  parties 
égalés,  que  vous  marquerez  de  même  de- 
puis lepoiwft  A.  jufqu'en  B.  Ce  demi-ccr- 
a de 
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clé  étant  êxaôcmcnt  divifé , fi  vous  voulez 
fçavoir  combien  un  degré  du  6o.  parallèle 
contient  de  minutes  ou  de  milles  égaux  à 
ceux  d*un  degré  de  TEquateur , portez  un 
compas  fur  l'intervalle  B.  6o.  qui  eft  à 
circonférence  , & tenant  toujours  une  des 
pointes  fur  B.  tranfportez  l'autre  fur  le 
Diamètre  A B.  elle  tombera  ju  Bernent  fur 
30.  d’où  vous  devez  conclure  qu'un  degré, 
du  60,  parallèle  ne  vaut  que  3 o.  minutes  de 
l'Equateur, c'eft  adiré  10.  grandes  licuesde 
/ France.  Si  vous  voulez  fçavoir  la  propor- 
tion du  ZI.  parallèle,  portez  de  meme  votre 
compas  de  B.  en  Z 1.  iur  la  circonférence,  la 
même  ouverture  tombera  de  B.  en  fur  le 

Diamètre , c'eft  à dire  qu'un  degre  du  z i . 
parallèle , vaut  1 9.  Heucs  moins  un  tiers. 

Minière  Si  vous  voulez  faire  une  Echelle  de  lieues 
fur  ce  principe,  prenez  dans  vôtre  Carte 

* joo.  lieues  fur  l’Equateur  , c'eft  à dire- 
cinq  degrez  : & portant  cette  diftance  ftir 

• une  ligne  droite  comme  B A.  que  vous' 
aurez  menée  furie  papier,  vousla  divilc- 
rez  en  1 00.  parties  égales  j puis  y ayatît  dé- 
crit un  demi- cercle  AC  B,  &diviieen90.' 
parties  égales,  comme  le  premier ^ vous 
vous  en  fervirez  de  même.  Ainfi  vous  ré- 
duirez le  chemin  que  vous  aurez  à faire  fur 
quelque  parallèle  que  ce  foit.  Si  vôtre  route 
oc  fuit  pas  les  vents  entiers , vous  prendrez 

pouc 


— '13k 
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pouf  .mefurc  les  degrcz  du  parallde^ui  tra- 
verfc  le  milieu  du  chemin  que  vous  avez  ^ 
fait,  chaquejour  de  vôtre  Navigation.  . 

Les  Cartes  qui  font  les  pius  eltimées  en-  Carte* 
tre  les  gens  de  Mer,  font  les  Cartes  réduites,  *^‘*““®**" 
^ont  les  Méridiens  font  toujours  également 
-diftans  & parallèles  entre  eux  ; mais  les  pa- 
rallèles font  éloignez  Tunde  Tautre,  dans 
une^ertaine  proportion  qui  donne  à toutes  ' * 
les  parties  de  la  terre  & de  l'eau*,  prefquela 
même  figure  qu'elles  ont  fur  le  Globe , ex- 
.cepté  qu'elles  -font  d’autant  plus  grandes, 
qu'elles  font  plus  prés  des  Pôles. 

Pour  le  faire  mieux  entendre,  Redonne- 
rai la  manière  de  réduire  ces  Cartes,  comme 
J'a  donnée  l'Auteur  que  j’ai  déjà  cité,  & j’y  - 
aurois  ajoûté  quelque  choie  davantage, tant 
pour  la  lubdivifion  des  Parallèles  & de  TE- 
.chelle , que  pour  faire  voir  la  proportion 
qu’il  y a entre  leurs  difiances  & celle  des 
Méridieos , fi  les  Graveurs  avoient  pu  me 
faire  des  figures  alTcz  difilndes , pour  lu 
petitefie  de  ce  Livre. 

Pour  tracer  une  Carte,  menez  d'abord 
une  ligne. droite  , qui  repréfentera  l’E- 
quateur que  vous  diviferez  en  90.  zSo.on 
9 <^o.  parties  égales  , félon  l'étenduè'  que  * 
vous  voulez  y repréfènter.  Vous  marque- 
rez ces  divifions  de  5.  en  5.  ou  de  10.  en  10. 
nvcc  des  chidics  io.  1 5,  zo.  z 5. 30.  cre, 

Vf  ' * . - - . ^ 
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^ vous  éicverez  à tous  ces  poin^h  des  H» 

, gnes  perpendiculaires  > qui  feront  parallèles 
entr*elles , & rcpréfèntcront les  Méridiens. 

'Pour  y pla- 
cer les  paral- 
lèles de  5.  eti 
5 ou  de  10  en 
10.  fi  les  Car- 
tes font  Peti- 
tes , prenez 
■par  exemple 
la  difiance  dt 
10.  degrez  fur 
rEquateur,& 
le  portez  fur 
une  ■■  ligne 
droite  A B. dé. 
'crivez  de  cet 
intervalle  un  quart  de  cercle 'ABC.  que 
▼ous  diviferez'en  ço.  degrez,  que  vous  mar- 
«juerezauflî  au  moins  de  lo.*en  10  élevez 
au  poind  B, 'la  perpendiculaire  BD,  qui 
fera  tangente  du  quart  de  cercle.Par  chaque 
poinâ;  delà  dîvifion , inenezdes  lignesqui 
étanfcontinuées  couperont  BD , en  divers 
poinéis  5.10. 15.20.  Z5.  ^0.3  5.40. -45. 50. 

:55.  <So.  C^c. prenez' la  diftance  À,  5. pour 
celletlu  5.  parallèle,  & la  portez  de  part  & 
d'autre  de  PEquateur  fur  quelques-uns  des 
Méridiens  ,*  pour'  conduire  par  ces  poin(51s 

le,  . 

. # 
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le  J. parallèle. l^renez  la diftancc  A lo.  pour 
celle  du  5 . ïu  'i  o.  parallèle , que  vous  tirc- 
^rcz  de  meme.  Vous  en  ferez  autant  du  i y. 

'20. 2^.  JO  arc. 

Vous  remarquerez  que  la  diftance  A.  Convenan- 
'6o.quieft  celle  du  foixantiéme  parallèle , 
quoi  qu’elle  ne  contienne  que  j o.  degrez , • vec  cells 
elt  double  de  la  diftance  À B.  de  TEqua- 
teur,  qui  contient  aufïî  lO. "degrez,  parce 
que  la  lécante  de  6o.  degrez , eft  double  du 
rayon.  Ain  fi  cette  diftancc  eft  propor- 
tionelle  à celle  des  Méridiens  qui  fur  le 
* foixantieme  parallèle  , font  éloignez  fun 
de  Pautredu  double  de  ce  qu’ils  devroient 
être  , comme  nous  avons  pû  remarquer 
dans  la  figure  précédente'  C’eft  pourquoi 
la  fu  per fi  cie  de  la  terre  ou  de  la  mer , en  de* 
viendra  quatre  fols  plus  grande  en  cet  en- 
droit. 

Les  Echelles  doiît  ôti  fe  fert  fur  ces  Car- 
tes,  fe  font  ordinairement  le  long  du  pre- 
tnier  Méridien  , ou  lur  les  cotez  de  la  Car^ 
te , en  divifant  chaque  diftanèe  comprifi*  * 
entre  les  parallèles  en  i o.  degrez  ou  parties 
égales;  mais  cette  pratique  n’cft  pas  èxaéte, 
parce  que  ces  degrez  devroient  être  pro- 
portionnellement inégaux  , comme  les 
diftaffces  de  ces  paralldes , qui  font  d’au- 
tant plus  larges  qu’elles  font  proche  des  Pô- 
les.^ 

♦ . - * 
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Celle  qui  fc  tire  au  travers  de  toute  Ix 
Carte  eft  plus  jufte,  pourvu  qu'elle  faflfc 
un  angle  de  29.  degrer  avec  les  Méridiens  ; 
& elle  feroit  encor  plus  parfaite , fi  l’on  di- 
vifoit,  comme  j’ai  dit , chaque  difiance 
proportionellement  en  degrez  ; ce  que;*au- 
rois  démontre , fi  j’avois  pu  avoir  une  figu- 
re aflez  propre.  • 

Carte*  fai-  On  voiiî  epcor  de  certaines  Cartes  qui 
rouresou  faites  par  routes  , & par  diliances, 
diûances.  fur  lefquelles  on  fe  contente  quelquefois 
de  marquer  plufieurs  rôles  des  Rhumbsen 
divers  endroits  » fans  longitude  ni  latitude,  • 
mais  ces  Cartes  ne  peuvent  fervir,  que  dans 
les  petites  Navigations. 

. Dans  toutes  les  Cartes  Marines,  on  y doit 
marquer  tous  les  Golfes  , les  Ports,  les 
• Rades , les  Ancrages , les  Embouchurés 
' des  Rivières , les  Caps  , les  lAes , les  Cô- 
tes , les  Ecueils  que  f on  repréfente  par  des 
petites  t , les  Bancs  de  labié , que  l’on 
; défigne  par  quantité  de  Petits  poin(5is; 

^ enfin  tout  ce  qui  eft  de  remarquable  fur 
mer  & fur  terre  p<^r  fervir  de  guide  aux 
Pilotes. 

I 
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CHAPITRE  VII. 

Df/  diverfes  efpeces  de  Faijfeaux, 

ON  diftingue  dans  le  general  de  deux 
fortes  de  Navires  ou  Bâtimens , que 
J*on  nomme  communément  de  Haut-  bord, 

& de  Bas* bord.  La  plupart  des  premiers 
voguent  feulement  par  le  moyen  deleurs 
voiles , & les  autres  ont  des  Voiles  & des 
Rames. 

Les  VailTeaux  de  Haut  bord  font  aînlî  ^ 
appeliez  « à caufe  qu'ils  ont  leurs  bords  fort 
élevez  au-delTus  de  la  fuperficie  de  la  Mer  , 

& qu'ils  font  ordinairement  plus  larges  que 
les  autres  k proportion.  Ceux  qui  font  les 
plus  connus,  font  les  Galions  » lesPata- 
ches,  les  Frégates,  les  Flûtes,  les  Phli« 
bots,  les  Caravelles  9 lesHeus,  les  Bar« 
ques,  les  FuBcs,  les  Pinaces,  les  Gara- 
moulTats  » les  Gabarres , les  Aiguilles  de 
Bourdeaux,lcs  Pontons,  & plulieurs  autres. 

Les  Galions  font  de  grands  Vaifleaux  de 
guerre  au-ddfus  du  port  de 400.  tonneaux, 
les  Portugais  les  nomment  Carraques  J & 
quelqu'autres  Peuples,  comme  les  An> 
glois,  les  appellent  Vailfeaux  ou  Navires 
.Royaux. 

Les  Pataches  font  de  moyens  VailTeaux 
’ T J d’cn< 
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d'environ  200.  Tonneaux , que  les  Angîois 
appellent  Ramberges^  Ils  fervent  ordinai- 
rement pour  efeorter  les  grands  Navires  , 

& vont  à voiles  & à rames. 

Les  Frégates  fur  rOcean  font  des  Vaîf- 
feaux  de  haut  bord,  qui  vont  comme  lès 
Pataches  à voiles  & à rames.  On  en 
yoid  qui  portent  jufqu'à  trois  cens  ton- 
neaux. . • . • 

. Les  Flûtes  font  des  Vaifleaux  auffi  grands 
que  les  Frégates  ; mais  plus  ronds  > ôt  qui 
n'ont  aucune  écarilTûre  en  l'arricre. 

> LePhlibotsne  diffc'rent  guère  des  Flû- 
tes, qu'en  ce  qu'ils  font  plus  petits.  Ils 
font  fort  légers  à la  voile,  & fort  propres 
pour  cingler  en  pleine  Mer,  on  en  voidi 
quantité  à Hambourg.  •' 

Les  Caravelles  font  des  Vaiffeaux  mé- 
diocres, du  port  de  flx  àfept-vingtstoi> 
neaux.  Elles  font  rondes  comme  les  Flû- 
tes, & portent  quatre  voiles’ triangulai- 
res , qu’on  nomme  communément 
.nés,  particuliérement  fur  là  Mediterra- 
née. 

Les  Heus  font  des  V aiffeaux  Marchands 
de  France,  d'Angleterre  ou  de  Hollande, 
qui  portent  une  grandevoile  latine  à leurs 
grands  mafts.  Ils  tirent  fort  peu  d'êau 
. & font  fort  propres , pour  tranfporter  des 
, :Marchândifc$ , • fur  les  gûndcs  rivicrés. 

^ . . Les 
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• " Les  Barques  fur  TOcean  font  de  moyens 
Vaiffeaux  fans  Hune  « qui  accompagnent 
ordinairement  uh  grand  Navire , foie  pour 
porter  les  vivres , ou  pour  le  foulager , s'il 
ctoit  trop  chargé. 

Les  Pinaces"font  des  VaUTcauxfemblai 
blés  à une  grande  Chaloupe,  qui  ont  dés 
créneaux  tout  autour  j qui  font  particu- 
liçrsfur  Icscôtèsdé  Bîfcaye.  • • - » 

• Les  CaramoülTats  font  des  Vaifleaux’,’ 
dont  fe  fervent  les  Turcs , qui  ont  là  pou- 
pe fort  haute.  ' * I ‘\‘  ■ ' 

Les  Gabarres  font  forts  de  bord,  &‘plats 
par-delTous  J ils  fervent  pour  la  peche^  & 
refiftent  fort  à la  violence  des  flots.^  ' " 

• Les  Aiguilles  de  Bourdeau x font  de  pe- 

tits Vaifleaux  fort  tranchans  par  la  Proue, 
qui  fervent,  auflfî  à la  pêche.  Ils  font  com- 
me les  Gabâites  fort  ufltez  furies  côtes  de 
Gafeogne.  ‘ . 

- • Les  Pontons  font'dépetîts  Navires  pro^ 
près  à paflèr  un  Trajet.'  Lés  Chaloupes  ou 
Gondoles  fervent  à tranfportcr  des  gens 
oudesMarchandifesàtérre,  à charger  un 
grand  V aifleau , & à drversautrcs'ulagcs.,' 
Les  Vaifleaux  de  bas\bbrd  font  ainïî 
•iiommez,à  caufe  que  les  bords  font  fort  peu 
élevez'  fur  la  ïuperficie  de  la  Mer , "ce  que 

• Von  fait  exprès  pour  la  commodité'des  Ra- 
meurs. Les  plus  ordinaires,  font  la  Ga- 

‘ ^ T leaflV, 
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]ea(lè9  laGalcrc,  la  Galiote;  le’Brîgan- 
lin , la  Fregate , le  Fregaton , la  Felouque  , 
la  Polaque  » la  Tartane , la  Saïque , la  Rar« 
que»  la  Barquette,  la  Barquerolle , crc, 

La  Galeatre  cft  une  groffe  Galere , qui 
outre  fes  voiles, a encor  5o.rames  de  cluque 
côté, fur  chacune  defquelles,  il  y a cinq  Ra« 
meurs  qui  font  fur  un  même  banc  : ' pour 
cette  raifon  on  appelle  une  Galère  à )Q. 
bancs  ou  à 50.  rames.  Dans  ces  elpeces  de 
vaifleaux , les  Forçats  font  fous  un  pont, fur 
lequel  il  y a quelquefois  vingt  pièces  de 
canon.  • . 

La  Galere  ell  un  Vaillèau  plat  &fort 
long,  qui  avec  fes  voiles  , a vingt  cinq  ou 
trente  rames  de  chaque  côté,  à quatre  hom- 
mes fur  chacune , c’eftle  plus  vite  de  tous 
IcsVaincaux;  mais  il  n’éloigne  gueresla 
terre,  & porte  ordinairement  deuxmafts 
à cinq  pièces  de  canon,  fçavoir  un  ifort 
gros,  qu’on  nomme  le  Courfier,  deux 
moyennes  pièces , & deux  petites. 

Les  Cahotes  font  de  petites  Galeres  de- 
puis 1 5.  jufqu'à  24.  Rames,  à trois  hom- 
mes fur  chacune.  Elles  O ont  qu’un  maff^ 
& trois  pièces  de  canon. 

Le  Brigantin  cft  un  vailTeau  de  Bas*  bord  , 

X qui  peut  avoir  depuis  dix  jufques  à quinze 
rames  , & un  Rameur  pour  chacune.  * U 
porte  fur  un  pont  pluheurs  pièces  courtes , 

com- 
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comme  les  pierriers , pour  combattre  de 
prés.  Les  Pyratcs  fe  fervent  ordinairement 
de  femblables  Vaifleaux , & leur  nom  me- 
me en  vient. 

La  Frégate  fur  la  Mer  Méditerranée  eft 
différente  de  celles  de  rOcéan  : car  celle-ci 
xft  encor  plus  petite  que  le  Brigantin  , quoi 
que  fort  longue.  Elle  eft  armée  de  même, 
& fert  pour  accompagner  les  Galères,  pour 
découvrir  & porter  promptement  des  nou- 
velles. 

Le  Fr^aton,  eft  une  petite  Fregate  à dix 
ranges,  que  les  Vénitiens  appellent  Fufte. 
Elle  porte  des  voiles, & fert  au  même  ufage. 
, La  Felouque  eft  un  Vailleau  découvert , 
qui  n*a  que  lix  rames  de  chaque  côté,  on 
s*cn  fert  aux  côtes  de  Provence  & dcGénesl 

La  Polaque  eft  un  Yaifleau  Marchand 
d^Italie,  qui  porte  trois  voiles.  La  Tarta- 
ne eft  comme  une  petite  Polaque. 

• Les  Saïques  des  T urcs  ne  différent  guère 
de  ces  Polaques  ou  Tartanes. 

La  Barque  fur  la  Méditerranée  eft  un 
Vaiffeau  court  & large , qui  porte  deux  ou 
trois  voiles  triangulaires  & latines.  On  s'en 
fert  fort , pour  accompagner  quelque  grand 
Vaiffeau,  & à voiturer  des  Marchandifes.’ 

. Les  autres  petits  V aideaux,  comme  Bar- 

Suettes , Barquerolles , Chaloupes , Pefta* 
oux,  CT'f*  ne  valent  pas  la  peine  qu’on  en 
parle*  J 7 
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. ' 1 , ^ . i ...  - ‘J  ■ • ,- 

Inventaire  des  mots  les  plus  ufitex,  fur  les 
, f^aifeaux. 

' J .. 

J « . • 

A Gréer  UH  Navire  y c’eft  pourvoir  un 
. V^ffeau  de  toutes  chofes  néceffaires 
pour  un  long  voyage  )'  comme  Cordages  > 
Voiles,  Canons,' Poudre,  Boulets,  Ba- 
ies, Mèches,  crc.  on  appelle ce- 
lui qui  en  prend  le  foin , & Agreils  ou.*S«r- 
tie , tout  Papparcil  ou  équipage  d’uu  Vaif- 
feau..  ■ ! '■  ’ "■  " . • 

, uliguade  eft  la  provifion  d’eau  douce , 
que  l’on  fait'furMer.  ;On  dit  nous  prîmes 
terre,  pour  faire  aigüadc. 

jimarer , fignihe  attacher  & lier  forte- 
ment quelque  chofe,  comme  amarer  un 

Vaifleau,  •' 

t 'Amener- , • c’eft  abMflfcr comme  amener 
les  Voiles , le  Pavillon*,  cre*  ' ^ 

‘ ■ 'Ancre  y eft  une  machine  ÿ dont  on  fe 
fert  pour  arrêter  les  Vailfcaux»  Ses  Parties 
font  l’Anneau  que  l’on  nomme  Arganfur 
la  Méditerranée , l’Elïieu  de  bais  ou  le  Jas^ 
la  Verge , -les  Pattes ,’  & les  OreUlies.  « 
Anlene  eft  un  long  bois  attaché  de^- 
VCM  au  haut  d’dh  Maft  y qui  fert  a lôiK^nii? 
la  voile  par  le  moyen  d'une  poulie , on  l'ap- 
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ptlle  plus  communément  Vergue,  & on 
Jui  donne  divers  noms  conformément  au 
Maft,  auquel  elle  cft  attachée.  Par  exem- 
ple celle  qui  tient  au  grand  Maft , on  la 
nomme  la  Grand- Vergue.  Les  autres 
font  la  Vergue  de  la  Hune,  la  Vergue  du 
Perroquet,  la  Vergue  de  TArtimon,  ou 
Vergue  Latine  fur  la  Méditerrahee.  Les 
Vergues  de  Beille  ou  Mâtereaux  ^ 
celles  qu'on  referve  fur  les  bords  du  Vaif- 
feau,  pour  les  rencontres  * qui  fürvieii- 
nent. 

à4plejier\tsNo\\tSy  c*eft les  déployer  i 
& les  étendre  pour  partir  & faire  voile.  • - - 
\Arhàlefie  eft  un  inftrument , . dont  on  fc 
fert  pour  prendre  hauteur.  La’grande  bran- 
che fe  homme  la  Flèche , & les  travers  s'ap- 
pellent Marteaux. 

jirrifer  ou  amener  les  Vergues , c*eft  les 
abbatre  fur  le  Vibord  pendant  la  tempête', 
& les  attacher  ferme , pour  ne  pas  donner 
de  prife  au  vent.  • 

Artimon  y c'éft  la  Voile  dü  Maft  d' Ar- 
riéré. Les  Normans  l'appellent  Voile  de 
Mifaine. 

Afroltée  eft  un  inftrument , avec  lequel 
on  prend  hauteur*  ; 

- Aubans  font  plufieurs  groftes  Cordes  p 
qui  fervent  à tenir  les  Mafts  ferme,  & pout 
Tiionter  aux  Hunes, 
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BAÎMiciites  font  les  Cordes  qui  font  at- 
tachées aux  bouts  de  la  Vergue,  pour  la 
faire  baifler  du  coté  que  Ton  veut. 

Balifes  ou  Bouées  y font  des  Paniers, 
Tonneaux  ou  morceaux  de  bois  flottans 
que  l'on  mec  dans  les  pacages  dangereux, 
pour  cnfcigner  la  bonne  route , on  appel- 
le balifcr,  mettre  de  ces  fortes  de  mar- 
ques. 

Bane^  cft  Tendroit,  où  fe  rangent  les 
Forçats  qui  font  fur  une  Rame.  C'eft  auflî 
un  amas  de  fable  caché  fous  Teaa  ; mais 
élevé  affez  haut*  pour  ofienfer  les  Vaif- 
feaux. 

Bsmàoy  mettre  à la  bande  j c’eft  faire 
pancher  un  V ailîeau  fur  le  côté. 

- BaS’hord , c’eft  le  côté  gauche  du  Na- 
vire , quand  on  cft  fur  la  Poupj^e , & qu’on 
regarde  la  Proue.  L’autre  coté  s’appelle 
tien  bord , ou  eftibord. 

Bas  de  foyey  font  des  fers  que  l’on  met 
aux  pieds  des  coupables. 

Btfcnit , cft  le  pain  qu’on  donne  à man- 
ger dans  les  Vaifteaux. 

Bonnette  y eftune  petite  voile  qui  s’at- 
tache au  bas  d’une  grande,  &quidefcend 
jufques  fur  le  Vibord. 

Bordagey  ce  font  les  planches  qui  cou- 
vrent le  corps  du  Navire  extérieurement. 

BQudtnm^  eft  une  garmturc  de  petite» 

cor- 
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cordes  qui  enyironnent  l’anneau  de  Tan- 
crc,  de  peur  que  le  cable  ne  s'ufe  contre 
Je  fer. 

Bouline , eft  la  voile  qu’on  met  de  biais , 
-pour  recevoir  le  vent  de  côté.  On  dit  al- 
• 1er  à la  bouline , pour  dire  de  côté. 

Braj/es  ou  Eflambraye^  eft  un  grand 
cuir  ou  toilJe  goderonnée , que  Ton  met 
.autour  du  pîeddumaft,  de  peur  que  l’eau 
' nelepourrifle. 

Brayer , ou  ff  aimer  un  V aiffeau,  c* eft  le 
goderonnet)  ou  poifler,  ou  le  frotter  de 
fuif , ce  qu’on  appelle  aufli  fuifver.  • 

Brijans,  font  des  Rochers  cachez  fous 
l’eau,  que  l’on  rcprelente  dans  les  Cartes 
avec  de  petites  croix. 

Cale , ou  fond  de  cale , eft  le  fonds  du 
Navire. 

Caler  les  voiles^  c’eft  les  abbaiflèr.  Ca- 
ler un  homme,  c’eft  le  plonger  dans  la 
Mer,  qui  eft  une  efpece  de fupplicc dans 
Jes  Vailfeaux. 

Calfeutrer^  c’eft  garnir  les  fentes  & 
jointures  d’un  V aifléau  avec  des  étoupes  & 
de  la  poix.  - ' '' 

Capt  fignifîc  une  pointe  ou  langue  de 
.terre  avancée  dans  la  Mer.  C’eft  aufli  la 
pointe  ou  1, 'Eperon  de  la  Prouë. , Mettre 
le  Cap  à rkftï  c’eft  tourner  1?  Prouë  vers 
ce  Rhumb.'  Quand  un  Pijote  demande  ou 

eft 
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cft  le  Cap  ? c’eft-à-dircàqueIRhumb  de 
vent  la  pointe  du  Vaifleaneft- elle  parallè- 
le ? Faire  Cap  à la  Flotte,  c’efl^arch^ 
devant  la  Flotte  que  l'on  conduit.  ' 

' Cabeftany  owP’irevaH^  eft  unemachirifc 
de  bois-,  que  l’on  tourne  avec  des  leviers V 
pour  haler  un  Navire,  pour  lever  les  an- 
cres , & autres  pefans  fardeaux.  ^ 

‘ mettre  à la  cape,  lignifie  mettre  la 

grande  voile  au  lit  du  vent  i quand'le  côte 
'du  Nàvireyeft  cxpôfé.  - 

A ^ ^ifeaui  i c’eft  le'couchcr  dis 

côté  pour  le  radouber. 

Chiorm*  cft  le  lieu  & raficmbléc  de  tous 
les  Forçats  dans  une  G alère,*  fur  la  Médi- 
terranée. . 

i?  ühaptllc,  faire  Chapelle,  c*cft  tourner 
le  Navire  pour  reprendre  le  vent. 

• CwgUge  eft  le  chemin  qu’un  Navirefaic 
tn  24.  neures , '&  quelquefois  le  falaire  d« 
gens  de  Marine.  * - - n.  . 

Compas  de  Afer^  c’eft  la  BoulToIe,  pW  le 
moyen'  de  lac^uelle  <5U  dirige  fa  route.’- 
^ CdurJiOy  ^ lepaffagequ’ilyadànsunfe 
Galère,  entre  les  bancs  des  Forçats  depuis 
la  Proue  jufqû'à  la  Pouppe. 

Darcincy  ou  Bajfisty  eft  une  efpèce  dè  Ha- 
vre où  l'on  range  les  Galeres  en  Hy  ver.  *! 

' y Dune,'  fignifie  une  vagûcy  ôc  un  petit 
-ooteau  de  fable*-  - i s 1-  ~ ; J * 

Du^ 
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' Dunette  y c’eft  le  plus  haut  lieu  de  la 
Pouppe,  d’où  l’on  peut  découvrir  tout  a ' 
qui  vient  de  loin  » fans  être  incommode. 

' Enverguer  les  voiles , c’ell  les  attacher 
aux  vergues.  > 

Equipage,  fignifie  tous  les  gens  qui  fer- 
vent dans  un  Vaifleau. 

Epicer  une  corde  ^ c’eft  en  détordre  les 
cordons  pour  les  entrelacer  avec  ceux  d’ua 
autre. 

Efcorcy  c*eft  un  Rivage  haut  & fort  ef- 
carpé. 

Efeubiers , font  des  trous  par  où  paflent 
les  cables  fur  Tavant  du  Navire  •,  on  les 
nomme  aulli  oeils  de  boeuf.  > 

' Efperon , cft  la  pointe  du  V aiÏÏeau  » qui 
s'avance  au-deffous  du  maft  de  Beaupré*. 

EjUmé,  eft  le  jugement  qttç  le  Pilote 
fait  du  chemin  qu’il  a parcouru  ; & delà 
diftance  qu’il  y a de  l’endroit  où  il  efi;  , à 
un  certain  lieu. 

t Etrope  ou  Hfrfi  de  Poulie , cft  une  cor-» 
de  qui  attache  ferme  cette  Poulie.  ' 

FalaiÇes^  font  des  côtes  fort  élevées.' 

Fanal  y eft  une  grande  lanterne  fur  l’-ar-« 
riere  de  l’Amiral,  dans  laquelle  on  allume 
une  lampe  ou  flambeau , pour  marquer  la 
route  aux  Vaifleaux  quifuivent. 

; tare  y -eft  une  autre  lanterne,  ou  falot'al- 
’ lumé  fur  une  Tour  ou  autre  lieu  éminent 
- - - ' por. 
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proche  <îcs  Ports  de  nier,  pour  guider  les 

y aUîcaux  qui  arrivent.  " 

Ferler  les  voiles  i c’eft  les  plier. 

. Ferfe  de  toilley  c’eft  unjez  de  toille,' 
c’eft-à-dire  une  bande  de  toute  fa  largeur. 

Floue  y cft  une  quantité  de  Vaifleaux 
qui  cinglent  de  compagnie. 

Frais  y c’cft-à-dircl^nvent.  IlafFraî- 
chit , pour  dire  il  commence  à faire  bon 
yent. 

Fret  y ou  Fretementy  c*cft  le  louage 
d'un  Navire.  Le  Maître  frété  fon  Navire, 
Ci  le  Marchand  Taifrete. 

G abords  y font  les  planches  du  deflbus 
du  Navire  les  plus  ba0cs  du  bordage. 

Caillstrdy  c'eft  le  Château  de  Pouppe , 

& le  lieu  de  défenfe  y qui  eft  élevé  fur  la 
Pouppe , pour  an  combat  de  Mer. 

Gardes  y font  les  Etoilles  de  la  petite 
Ourfe , qui  (ont  proches  du  Pôle  Arâique. 

Grand  tems , ou  gros  tems , eft  un  tems 
de  tempête,  lorfque  les  vagues  s’élèvent, 

& que  la  Mer  eft  agitée. 

Guindefy  c’eft  élever  en  haut. 

Havre  de  Barre  , eft  un  Port , où  l'on 
ne  peut  entrer  que  de  haute  Mer. 

Havre  d'entrée , eft  un  Port , où  l'on 
peut  entrer  en  tout  tems. 

' Houagty  c'eft  la  trace  OU  fiUon,  que  fait 
le  Navire  dans  la  Mer. 

He^  . 
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Houle  ^ cc  font  ks  vagues  d*unc  Mer 
agitée.  • 

Hune^  efl  un  panier  large  & rond  pofe 
à raflemblage  des  divers  mafts.  On  rap- 
pelle Gid>ie  fur  la  Méditerranée. 

Huter , c*eft  de  grand  tems  croUèr  les 
grandes  vergue^  avec  le  maft , en  amenant 
l’un  des  bouts  jufqucs  fur  le  Vibord,  où 
on  rattache  ferme , de  peur  que  ]c  V ailTeau  . 
ne  fe  tourmente. 

eft  une  corde  amarée  au  pied  du 
maù  au  bloc  d’IlTas,  dont  onfefcrtpour 
haulTer  oubaiderlavoile.  , #. 

Largue , 4 U largue , c’eft'  skloigner 
les  uns  des  autres. 

Ligne  f cft  une  corde  avec  laquelle  on 
fonde. 

Lof^  bouter  de  lof  y eft  mettre  les  voiles  en 
écharpe  pour  prendre  le  vent  de  côté.  Etre 
au  loft  fignihe  avoir  le  deffus  du  vent. 

Levier  y eft  voguer  en  biaifant , tantôt 
d’un  côté,  tantôt  d’un  autre,  quand  on  a 
le  vent  contraire. 

Lumière , eft  un  canal  qui  eft  au  fond  du 
Navire,  par  où  l’eau  defeend  dans  la  fentine. 

Maître  ou  Patron^  eft  celui  qui  com- 
mande âtous  ks  gens  du  Navire,  &qui. 
gouverne  ks  voiles. 

Maître  d’ Hache  ^ cft  k Maître  Char-  , 
pentier.  . . 

Majl, 
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\ Aiafli  eft  une  groflc  piece  ac  bois  fort 
haute , à laquelle  les  voiles  font  attachées. 

Il  y a ordinairement  4.  mafts  dans  un  Na- 
vire, & quelquefois  y.  Il  y a première- 
ment le  grand  maft , que  les  Marîeillois  ap- 
pellent l’arbre  -de  maître.  Le  ma/i  de  Mi~  v 
z.aine  J de  Borcet  y ou  Trinquet  y que  l’on, 
nomme  en  quelques  lieux  Materely  ou 
. mnji  d’avÀm,  Zi  de  Beutépre',  qui 
eft  incliné  fur  la  Prouë,  & lemafid’ ' , 
timon  y que  les  Normans  nomment  aufli 
mâji  de  Mizjiine , qui  eft  fur  la  Pouppe.  Il 
y en  a qui  en  mettent  encor  un , qu*ils  20^ 
Artimon  y eft.pofé  fur 

l^arriere , & qui  porte  fur  la  Chambre  du' 
Gapitaine  ; mais  cela  eft  fort  rare. 

Chaque  Maft  a fa  Hune,  qui  porte  le 
nom  du  Maft , au  haut  duquel  elle  eft  po- 
fée.  Le  Maft  qu'on  y ente  au  defliis  prend 
le  ficn,  comme  le  grand  Maft  de  Hune, 
Ic'Maft  de  Hune  du  Trinquet,  ou  de  Mi- 
faine  ,■  le  Maft  de  Hune  ou  diu  Perroquet 
de  Beaupré,  qu’on  appelle  aufïi  Tour- 
xnentin. 

Sur  le  grand  Maft  de  Hune,  &fouvent 
fur  le  Maft  deHunedeMifainc,  il  y a une 
fécondé  Hune.,  aii-dclTüs  de  laquelle  ily  a- 
un  troifiéme  Maft  que  l’on  nomme  Perro- 
quet, & qui  portele  Pavillon.  • - 

Dans  l’Amiral,  le  Pavillon  fe  met  au-, 

« \ ' haut 
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haut  du  Perroquet  du  Grând-Maft,  le 
Vicc-Amiral  le  porte  fur  le  Perroquet  dé 
Mifaine  j & dans  le  Contre.Amiralonle 
place  furje  Perroquet  d'Artimon. 

• Le  Grand -Maft  porte  ordinairement 
trois  voiles , qui  font  la  Grande- Voile , le 
Grand- Hunier , & le  Grand  Perroquet. 

-.  Lé  Maft  de  Mifaine  en  a aulli quelque 
fois  trois,  la  Voile  de  Mifaine,  le  petit 
Hunier,  & le  Perroquet  de  Mifaine. 

Lé  Maft  d'Artimon  n*cn  a que  deux, 
qu’on  nomme  la  Voile  & le  Perroquet 
d’Artimon.  Elles  font  faites  en  oreilles 
de  lièvres  ou. triangulaires. 

, Le  Maft  dç  Beaupré  n’a  quéla  Cîvadiere, 
ou  yoile  dç  Beaupré , & le  Tourmentin.. 

Matelot, t .eft  tout  homme  qui  hante  la 
Mer,  & çelui  que  le  Capitaine  donne  à 
chaque  particulier , pour  avoir  foin  de  lui , 
mort  ou  vif.  On  dit,  un  tel  eft  mon  .Ma- 
telot.- - . 

Mèche  y eft  un  gros  tronc  d’arbrè,  fur 
lequel  on  ente  plufieurs  arbres , pour  faire 
liiiMaft.*.  > . • . ' ' 

- Morte-cau , .eft  lorfque  Peau  eft  la  plus 
bafte,  comme  le  7.  & le  22.  de  la  Lune. 

^Moiiiiler,  c’cft.jettér  l’ancre  en  Mer, 
pour  ç’^rtçter  en  quelque  lieu.  . 

Nocher , c’eft  le  Maître  ou  le  Patron  fui 
Méditerranée^ 
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Offec^  c’eft  la  SentinC  ou  le  fond  du 
Vailfeau,  où  s'écoulent  les  eaux.  On  dit 
Tuider  l’Oflec.  * 

Orfir , c’eft  aller  contre  le  vent. 

Pdcjisi  c'eft  un  nom  qu'on  donne  à la 
grande  Voile,  & àcelledeBorcet,  com- 
me le  grand  Paefis , le  Paefis  de  Borcet. 

Pages , font  les  petits  garçons'  qui  fer- 
vent dans  le  Navire , pour  nettoyer , mon- 
ter aux  Perroquets  ^ &c. 

Palans  font  des  cordes  attachées  à l’E- 
Aay , qui  fervent  pour  enlever  des  fardeaux 
dans  le  Navire. 

Panne  t mettre  un  Navire  à Panne,  c'eft 
le  faire  panchcr  par  le  moyen  de  fes  voiles  , 
pour  boucher  quelque  ouverture  qui  eft  de 
l'autre  côté,  par  où  il  prend  Peau. 

Pavillon  eft  l'Etendart  que  l'on  arbore 
au  haut  d'un  Maft,  qui  par  fa  bqure,  fa  cou- 
leur, ou  fes  Armes  fait  connoitre  de  quelle 
Nation  cB  le  V aifeau  qui  le  porte.  Baîffer 
le  Pavillon  eft  une  marque  de  refpcéf. 

' Paviers , font  de  grandes  bandes  de  toi- 
le ou  d’Etofe , que  l'on  met  autour  des 
bords  d'un  Vaiileau,  pour  cachecJes  Sol- 
dats. 

Pilote  f eft  celui  qui  conduit  le  Navire. 
Plage  y efl:  un  endroit  de  balle  Mer,  où 
l'on  peut  ancrer. 

Pointer  um  Carte , c’eft  marquer  dan» 
. * ' cette 


"n  - — - 
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cette  Carte,  le  lieu  où  l’on  cftimcqucle 
Navire  cH:  arrive. 

Pom  , c’ert  letillac  d’en-haut,  quiefl: 
perce  en  treillis,  pour  laiflcr  fortir  la  fu- 
mée des  Canons.  On  en  fait  quelques*uns 
«e  cordes  entrdalTées. 

Pouger^  c eft  avoir  le  vent  derrière , de 
l^rand  tems , de  forte  qu’on  ne  laifle  qu’une 
petite  voile  tendue. 


PonUtncy  efè une groffe floche  de  bois, 
polec  lur  l’avant  du  Navire  fous  le  Beaupré. 
Les  Marfeillois  l’appellent 

Qt^art  y c’eft  le  tems  que  les  Mariniers 
lonten  faélion,  qui  contient  trois,  qua- 
tre, ou  cinq  heures. 

Q^arners  Mm  très  ^ font  quatre  Offi- 
ciers qui  commandent  au  travail  de  l’Equi- 
page au-  delTous  du  Maître. 

Quille  m 'c’eft  la  principale 

piece  de  bois,  qui  régné  tout  le  long  du 

tond  du  Navire,  & qui. en  eft  lefonde- 
incnt. 

Quintal , eft  le  poids  de  cent  livres. 
Radouber^  c’eft  racommoder  un  Vaif- 
icau,  en  bouchant  les  fentes  & les  trous, 
& les  garniiTant  d’étoupes. 

- r l'o”  peut  mettre  les 

y aifleaux  a 1 abri  du  vent. 


y ea  lircr  un  Vaiffeau  apres 

'fme  //, 
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RecUmperun  Majt  rompu  y c’cft  le  ra- 
coinmodcr. 

Ruche,  c’eft  lé  corps  d’un  Vaiflcau  de- 
garni  de  mafts  & de  voiles. 

Sabords  font  les  embrafures  des  Canons. 

Sept  de  Drijfe  ou  Bloc  d’/Jfas , cft  unf 
pièce  de  bois,  qui  cH;  au  pied  du  grand  mal^, 
dans  laquelle  il  y a deux  poulies , où  paflenc 
les  DrilTes , pour  haller  la  grande  vergue. 

Serrage,  cft  le  lambris  intérieur  de  plan- 
ches, qui  régné  aux  cotez  du  Vaifleau, 
l’extérieur  s’appelle  bordage. 

Suzjtty  eHundemi-tillac,  qui  fe  prend 
depuis  la  devanture  de  la  Chambre  de 
Pouppe,  jufqu’au  grand  maft,  quand  le 
Pont  n’eft  pas  tout  entier. 

Sirtes , font  de  certains  bancs  de  fable 
mouvant,  qui  font  fort  dangereux. 

TaUnguer  les  cables , c’elt  les  pafler  dans 
l’anneau  de  l’ancre. 

Taquet,  eft  une  cheville  de  bois  à deux 
brânehes,  cloiiée  par  le  milieu  fur  le  bord 
d’un  V ailfcau , pour  y amarer  les  Manau-* 
vres. 

Tien-^ord(\\tVOcçzn,  ou  EflibordCüt 
la  Méditerranée,  c'eft  lecôtédu  Vaiffeau» 
qui  eft  à la  main  droite  d’un  homme  qui  re- 
garde de  Pouppe  en  Proue,  L’autre  côté 
s’appelle  bas-bord.  - 

TilUcs,  font  les  divers  Ponts , Planchers , 
ou  étages  d’un  Nay ire,  ' ' 


Digilized  b\  >W)üglij‘ 


de  laNavigatioiî, 

'Tonneau^  fur  Mer,  figiiifiele  poids  de 
dcux*mille  livres.  Quand  on  dit  un  Vaif- 
feau  de  300.  tonneaux,  c’eft-à  dire  qu^il 
■ peut  porter  600000.  livres  pefant. 

Ireviers^  font  les  ouvriers  qui  font  les 
.voiles. 

Toiiensj^^  un  petit  anchre  qui  fert 
pour  changer  un  Navire  de  lieu,  par  le 
moyen  du  Cabeftan  ou  Guindeau  j que 
I^on  tourne  avec  des  leviers.  Cette  opéra- 
tion s'appelle  toiur , & le  cable  dont  on  le 
fert , s'appelle  Anjiere. 

Fera  y falTer  au-delfousduvent,  &fà- 
liicr  un  Vaifl'eaudu  canon,  c'eft  marquer 
durefpeft.  , • 

irgne  J c'eft  l'antene  où  l’on  attache  les 
voiles.  On  appelle  Vergues  de  beille,  cel- 
les qui  font  de  furcroit. 

de  l’eütiy  c’eft  lorfquc  les  marées 
font  les  plus  hautes , vers  le  1 5.  & le  30.  de 
la  Lune. 

y'irtr , c’cft'dire  tourner. 

VirevfMy  Guindeau  y ou  Cabefian^  cft 
la  même  chofe. 

y'oguavant , eft  celui  des  Efpaliers  ou 
Forçats,  qui  tient  la  queue  de  la  Rame , 6c 
qui  lui  donne  le  branlé.  - 
f^oguer  lur  la  Méditerranée,fignifie  ramer. 
F'otles.  Il  y a plufieurs  fortes  de  voiles;, 
comme  j'ai  déjà  dit  en  parlant  des  mafts.Les  . 

y î unes, 
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■unes  font  qwarrées,<  les  autres  triangulai- 
res. On  appelle  ces  dernières  latines  , ou  à 
oreilles  de  lievre. 

On  appelle  Gindant  la  hauteur  de  la' 
voile & FerÇe  la  largeur  de  chaque  pièce 
de  toille.  De  Ibrte  qu’on  explique  ainlî  la 
hauteur  & la  largeur  des  voilesf 
Pour  un  V aÜleau  de  deux  cens  tonneaux , 
la  grande  voile  a 24.'FerlesoutoilIes,  & 

1 1 . aunes  de  Gindant. 

LeBorcct  i^.  toillcs,  & lo.  aunes  de 
Gindant. 

Le  grand  Hunier  1 8.  toilles , & 5. . au- 
nes de  Gindant, 

Le  petit  Hunier  14.  toilles,  & 7.  aunes 
trois  quarts  de  Gindant. 

Le  Beaupré  14.  toilles,  & 5.  aunes  de 
Gindant. 

L'Artimon  11.  toilles  , & 16.  aunes  de 
Gindant.  t 

Les  autres  petites  voiles  legeres  contien- 
nent en  tout  environ  5 50.  aunes.  , 

Les  voiles  des  Galeres  font  latines , la 
plus  bafle s’appelle  Efeot , celle  qui  eft  vers 
laProuë,  la  Carnau,  & la  plus  haute,  la 
Penne. 

La  BaHarde , qui  efl  la  plus  grande  de 
toutes  ,fert  dans  le  calme,  le  Marabout  dans 
la  tempête, la  Bourde  dans  un  tems  tempéré, 
• & le  T reou , qui  eft  quarrée , fert  pour  al- 
rler  doucement.  . " CH  A.-# 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Munitions  communes  d’un  Vxijfeau 
de  300.  Tonneaux. 

UN  VaiflTeau  de  500.  Tonneaux , pour 
être  bien  équipe , doit  porter  24. 
pièces  de  Canons  ; fçavoir , Hx  de  3 . mil- 
liers*piece,  9.  de  2400.  & 9.  de  2000, 5. 
Pierriers,  x.  Cardinales,  70. Moufqucts, 
3.  milliers  de  Poudre  à Canon,  1500.  li- 
vres à Moufquetji  500.  boulets,  500.  livres 
de  Plomb  en  table  & en  baies  à Moufquet  ; 
5.  Anclires,  t.  du  poids  de  1200.  livres  la 
piece,  X.  de  1000.  & la  petite  de  5.00600. 
& toutes  fortes  d’uftanciles  dè  Cuiline , 
comme  chauderons,  pots,  broches,  plats,  âc 
généralement  ce  qui  fert  à la  Cuifine. 

Pour  la  provifion  de  bouche,  on  doit 
avoir  du  bifcuit,à  raifon  d- une  livre  par  jour 
à chaque  homme,  tout  au  moins. 

Quant  aux  autres  vivres , Pon  donne  or- 
dinairement de  la  viande  Talée , ou  du  lard  « 
ou  du  poilTon  Talé  ou  fec,  ou  des  légumes  ; 
mais  parce  que  Peau  douce'eft  toujours  fort 
rare  mr'Mer,  & qu’il  en  faut  beaucoup 
pour  faire  cuire  les  légumes , on  n’en  fait 
pas  ordinairément  grande  provifion. 

On  donne  au  moins  une  demi-livre  de 
viande  à chaque  homme  par  jour. 
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Dix  livres  de  lard  par  mois  > à chaque 
homme. 

Dix  Morues , ou  20.  liv.  d’autres  pôif- 
fohsfalezoufecsparmois,  à chaque  hom- 
me. 

•.  Trois  ou  quatre  boi0eaux  de  pois , pour 
tout  l’Equipage  par  mois. 

* Quatre  cens  livres  de  beurre  par  mois  i 
pour  tout  TEquipage.  - • 

, Trois  pots  d’huile  par  mois,  à 20.  fols 
le  pot , pour  tout  l’Equipage. 

: . Cin q ou  fîx  pots  de  vinaigre  par  mois , à 
cinq  fols  le  pot. 

. Deux  pintes  de  cidre  par  jour,  à chaque 
homme.  Quelquefois  on  leur  donne  un 
peu  de  vin. 

. Aux  voyages  de  long  cours,  on  leur 
donne  tous  les  jours  une  fois  ou  deux  de 
l’eau  de  vie  ; c’eft  pourquoi  il  fâudroit  en 
avoir  à raifon  de  2.  pintes  par  mois  pour 
tfhacun  homme.  Il  faut  avoir  aufli  grand 
foin  de  faire  provifiôn  d’eau  douce. 

Pour  la  chandelle , elle  n’eft  point  épar- 
gnée , & 50.  livres  par  mois  fuffifent. 
Ordinairement  il  n’y  a’  que  60,  Soldats 
• dans  ces  fortes  de  V aiflfeau  , fans  compter 
les  Officiers , & les  gens  de  Marine , qui 
' ne  paffent  guère  le  nombre  de  îo. 

\ . ■ ‘ 
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CHAPITRE  X. 

Des  Saifons  prapres  pour  faire  de  grands 
Voyages, 

UN  E des  chofes  les . plus  nécelTaires 
dans  les  Voyages  de  long  cours, 
c’cft  de  fçavoir  prendre  la  faiibii  propre 
pour  partir , afin  d’éviter  les  vents  contrai- 
res , 6c  les  courans  dangereux  , que  l'on 
rencontre  en  certains  tems,  en  quelques 
endroits  de  la  Mer. 

Les  François  qui  veulent  faire  un  voya>« 
ge  des  Indes , doivent  partir  de  France  au 
commencement  du  mois  de  Mars,  afin 
d'éviter  les  calmes  de  la  ligne  qui  régnent 
vers  les  Equinoxes , & les  Courans  dange^ 
reux  qui  emportent  les  VailTeaux  vers  les 
côtes  de  Guinée.  Après  avoir  reconnu  les 
Ifles  du  Cap  verd.^on  ne  doit  pas  pren- 
dre terre  en  deçà  au  Cap  dé  Bonnc*Efpé- 
rance,  afin  de  pafier  la  Ligne  au  plus  tard 
^ers  le  milieu  de  Juillet.:  - j. 

Pour  retourner  des  Indes  en  France , bn 
doit  partir  dans  le  mois  de  Décembre,  afin 
de  doubler  le  Cap  de  Bonne-Efpérànce  au 
commencement  de  Mai.  On  vient  enfuite 
reconnoître  rifle  de  fainte  Helene , & delà 
les  Ifles  du  Cap  verd.  > ! ■ ' ' 

. Les  Vaifleaux  qui  vont  à Orraus , par- 
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tent  au  milieu  du  mois  de  Janvier  pour  dou- 
bler le  Cap  au  commencement  de  Mai. 

Ceux  qui  vont  en  la  Nouvelle-France* 
au  Cap  de  Nord  de  l’Amcrique,  & en^ 
Terre-Neuve,  partent  vers  le  milieu  du 
mois  de  Mars  5 & repartent  delà  vers  la  fin 
de  Juillet,  pour  être  en  France  au  com- 
mencement d’Oétobre. 

Les  Hollandois  qui  trafiquent  ordinaire- 
ment fur  les  côtes  de  T Afrique,  en  failant 
le  voyage  des  Ifles  de  la  Sonde , des  Molu- 
ques  & du  Japon,  partent  du  Texel  dans  les 
mois  de  Juin  & de  Juillet,  pour  y arriver 
dans  le  mois  d’Avril  : car  on  employé  or- 
dinairement 8.  ou  9.  mois  à faire  ce  voyage. 

La  raifon  pourquoi  on  part  dans  cette- 
' faifon*  c’eft  afin  d^arriver  aux  Ifles  avant' 
THyver  ,qui  commence  vers  la  fin  d' Avril, 

, & qui  cft  fort  incommode',  non  pas  à caufe 

du  froid  & des  glaces , on  n'y  en  void 

point  ; mais  à caufe  des  pluyes  violentes  & 
continuelles,  qui  font  fouvent  accompa-' 
gnées  de  tonnerres  & de  tempêtes.  ^ 

' Cette  failonpluVieufc,  qui  dure  depuis 
la  fin  d’Avril,  jufqu’à  la  fin  de  Septem-' 
bre , n'eft  pas  moins  chaude , par  toutes 
les  Indes  Orientales  , que  le  refte  de 
l'année  puifque  le  Soleil  y darde  fes 
rayons  moins  obliquement  ; mais  parce 
que  l'ak  efl  fort.fcrain  dans  les  autres  7. 

: J .1  mois  * 

à.  * 
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mois  ♦ & qu’ainli  les  rayons  du  Soleil  ne 
font  point  émoulTez.  On  appelle  cette  fai- 
fonfEté,  plutôt  que  Tautre,  en  laquelle 
les  pluyes  ont  leur  tour. 


‘CHAPITRE  XL 

Du  Pavillon^  O' du  Salut. 


QUoi  que  le  Pavillon  ne  foit  qu^un  finW 
pie  ornement,  quin'eftpas  abfolu- 
"ment  néceffaire  à la  Navigation  ; Ce- 
pendant fiifage  en  eft  d’une  grande  confe- 
quence  , & l’on  a vu  de  longues  & rudes 
guerres  entre  deux  puiflantes  Nations,' 
pour  n’avoir  point  voulu  baifler  le  Pavillon 
Tune  devant  l’autre.  Et  celle  qui  prétend 
que  l’autre  lui  doit  ce  refpeâ , en  certaines 
occafions  , foû tient  le  poinct  d’honneur 
avec  d’autant  plus  d’opiniâtreté  qu’il  y a 
de  certaines  réglés , qui  marquent,  quand 
on  doit  rendre  ce  devoir. 

Le  Pavillon  eft  un  Etcndart,  que  l’on 
pofe  au  haut  d’un  maft , & dont  la  couleur , 
la  figure  & lapofition,  font  diftinguerde 
quelle  Nation  , & de  quelle  qualité  eil  ce- 
lui qui  commande  dans  le  VaiiTeau. 

' L’Amiral  porte  fon  Pavillon  au  grand 
mafi , & un  Fanal  à trois  lanternes  iur  le 
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plus  haut  de  la  Pouppe.  Le  Vice  Amiral 
qui  tient  Pavant-garde , porte  Ton  Pavillon 
au  maft  de  Mizaine,  & un  Fanal  à deux 
lanternes.  Le  Contre- A mirai,  qui  fait 
l’arriere  garde , porte  Ton  Pavillon  au  maft 
d’Artimon,  & un  Fanal  d'une  feule  lan- 
terne , & les  Barques  portent  leurs  Pavil- 
lons fur  la  Pouppe.  Les  Guidons  & les 
Flammes  ne  fervent  que  de  parade,  ou 
pour  témoigner  quelque  réjoiiiflance. 

L’Amiral  ne  doit  jamais  bailler  le  Pa- 
villon Royal,  fi  ce  n'eftlorfqu’ilpaflefur 
les  côtes  d’un  Roi  ou  d'un  Etat,  dont  il 
veut  conferver  l’amitié. 

l’ous  les  V aifiéaux  en  general , doivent 
baifl'er  le  Pavillon  devant  l'Amiral , le  Vi- 
ce Amiral,  & le  Contre- A mirai.  Le  der- 
nier doit  ce  devoir  au  fécond,  & celui-ci  au 
premier. 

Les  Navires  Royaux  exigent  le  même 
refpeét  des  V aifieaux  de  guerre , & les  Na- 
vires .Marchands  rendent  cet  honneur  aux 
uns  & aux  autres  ; même  pour  marque  de 
foûmillîon , ils  prennent  le  defibus  du  vent , 
& ils  amènent  le  petit  Hunier. 

Qiiand  un  ou  plu  Heurs  VailTeaux  palTent 
devant  une  Citadelle,  ou  un  Château,  ils 
, doivent  la  faiüer  de  quelques  volées  de  Ca- 
non; & ils  en  doivent  faire  autant , lorf- 
- qu'ils  entrent  dans  un  Port , ou  qu'ils  en 
fortent.  Tous 
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. TousJes  Vaifleaux  des  Chrétiens  por- 
tent le  Pavillon  quarré , & ceux  des,  Turcs 
les  portent  fendus  & coupez  en  flammes. 

Les  VailTcaux  du  Pape  le  portent  blanc  * 
avec  un  Saint  Piern^,  ou  bien  cantonne  de 
Clefs  paflecs  en  Sautoir.  Leurs  Banderol- 
les  font  facées  de  jaune,  blanc  , & rou- 
ge. - 1 . 

Les  Navires  de  France  le  portent  aiiflî 
blanc.  Celui  de  PAmiral  eft  orné  des  Ar- 
mes du  Roi , & femé  de  fleurs  de  Lis  d'or. 
Le  V aiffeau  nommé  la  Couronne , du  port 
de  deuiilnille  Tonneaux , & de  jz,  pièces 
de  canon,  avoit  un  Pavillon  qui  coûtoi^ 
quatorze  mille  écus.  Les  Vaifleaux  Mar- 
chands le  portent  bleu , avec  une  Croix 
blanche. 

Les  Vaifleaux  Efpagnols  portent  un  Pa- 
villon rouge. 

Les  Portugais  le  portent  blanc. 

. Les  Anglois  le  portent  blanc , avec-  une 
Croix  rouge  an  milieu.  Les  Suédois  d’a-i 
zur  avec  une  Croix  d'or.  Les  Danois  rou- 
ge avec  une  Croix  blanche.  Les  Hollan- 
dois  rouge,  blanc,  & bleu.  La  Religion  . 
de  Malte  a le  Pavillon  rouge,  avec  une 
Croix  blanche.  La  Republique  de  Veniiè  • 
le  porte  au fli  blanc  avec  un  Lion. 

Les  Vaifleaux  du  Grand  Seigneur  por- 
tent un  Pavillon  rouge,  fendu  & chaegé 
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<l’un  Croiflant  d’argent,  ou  firiaplemént 
rouge  ,•  ou  rouge  blanc  & verd.  ’ 

Les  Corfaires  de  Barbarie , le  portent 
rouge*  avec  une  tête  de  Turc,  coiffée  de 
Ton  Turban , orné  d’ui)|proi{rant. 


CHAPITRE  XI  I. 

Du  Signal  que  l'on  donne  le  jour  lâ 

nuit, 

Avant  qu'une  Flote  fe  nfttte  en 
Mer,  le  Générai  qui  la  commande 
doi  t convenir  avec  les  Officiers  de  tous  les 
Vaiffeaux,  du  fignal  qu’il  doit  donner  fé- 
lon les  diverfes  occafions.  Ce  qui  fe  fait 
pendant  le  jour,  en  déployant  oucarguant 
quelques  voiles,  mettant  des  Pavillons  ou 
Flammes,  & tirant  quelques  coups  de  ca- 
non ; & la  nuit  en  mettant  quelques  feux 
ou  lanternes , & tirant  quelques  coups  de 
canon. 

Par  exemple , <|uand  l'Amiral  veut  faire 
voile  de  jour,  il  déployé  ion  Artimon,  & 
met  quelquefois  un  Pavillon  rouge  fur 
Tarriere , & tire  un  coup  de  canon.  Aufîî-  * 
tôt  les  autres  Capitaines  doivent  auflî  dé- 
ployer leur  Artimon  pour  faire  voile  avec 
lui. 
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Si  r Amiral  veut  faire  voile  la  nuit,  il  Tour  le 
metera  deux  lanternes  fur  l’arricre  , & tire  - 
ra  un  coup  de  canon.  Les  autres  Capitaines 
metront  aulTi  un  feu  fur  l’arriere  ; mais  ils 
rôteront  aulïi  tôt  que  T Amiral  en  mettra 
un  troifiéme  dans  fonVaideau. 

Quand  r Amiral  veut  moüilier  la  nuit,'  pour 
il  met  deux  lanternes  furl’arriere,  & une  ®°*‘‘‘***^" 
autre  dans  les  Haubans  du  Borcet,  puis 
tire  un  coup  de  canon.  Aufli-tôt  les  au>. 
très  Vaifleaux  doivent  auflfi  mettre  un  feu 
fur  l'arriéré , & un  dans  les  Haubans  du 
Borcet , aHn  que  chacun  garde  toujours 
^ fon  ordre  : & ils  ne  les  ôteront  point  que 
TA  mirai  n’ait  ôté  les  (iens. 

. S’il  veut  changer  de  route,  il  mettra poMrebta- 
deux  feux  un  peu  éloignez  l’un  de  l'autre  J" 
fur  l'arriere,  ou  bien  un  fur  l’arriere  a 
l’ordinaire,  & l’autre  à la  grande  Hune, 

& tirera  un  coup  de  canon. 

. Si  pendant  la  nuit,  il  arrive  quelque  in- Penr  in 
fortune  à un  Vaifleau  de  la  Flotte , comme 
n le  feu  s' efl:  pris  en  quelque  endroit , s'il 
fait  eau,  ou  que  t^uelqu'autre  accident 
femblable  lui  foit  arrivé , on  mettra  tou- 
tes les  lanternes  dans  Tes  Haubans , & on 
tirera  un’ coup  de  canon.  Audi  tôt  tous 
les  autres  V aifleaux  doivent  aller  à lui  pour 
le  fecourir.  Er  iéem.* 

Si  ua  Ysddeaii  découvre  la  Terre  pen-  ^ 
Y 7*  dant 
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dant  la  nuit,  ou  quelque  endroit  delà 
Mer , où  il  y ait  fort  peu  d*eau  ; alors  il 
mettra  une  lanterne  dans  les  Haubans  de 
Mizaine,  & tous  les  autres  VailTeaux  vi- 
reront fur  Tautae  bord. 

En  dé-  Si  un  V aiffeau  découvre  Tcnnemi  pen* 
l’Ennemî,  dant  le  jour,  il  mettra  un  Pavillon  rouge 
• fur  l’arriere,  & tirera  un  coup  de  canon: 
s'il  le  découvre  la  nuit , il  mettra  un  feu 
fur  l’arriere , & un  autre  au  maft  du  grand 
Hunier , & tirera  auffi  un  coup  de  canon. 
Alors  tous  les  autres  Vaiifeaux  en  feront 
autant , & irontdonner  la  chade  aux  Vaif- 
feaux  ennemis.  Mais  s'ils  fe  trouventcon- 
fidérablement  plus  foibles  en  nombre , ils 
revircront  fur  l'Amiral , pour  lui  en  don- 
ner avis.  - . ) ' ' ' , 

Pour  lui  ' Si  l'Amiral  découvrant  l'Ennemi , trou- 
chaffr^*  ve  bon  qu'on  lui  donne  lachaüe,  il  doit 
mettre  un  Guidon' au  maft  du  grand  Hu»’ 

> nier,  & tirer  un  coup  de  canon  ; Auflî- 
tôt  les  V aideaux  qui  font  les  meilleurs  voi-" ^ 
liers,  cingleront  vers  l'Ennemt  pour  le* 
battre.  Mais  d l'Amiral' veut  faire cefler 
la  chade,  il  abbattrafon  Guidon',  & fcra- 
tirer  un  coup  de  canon  : alors  les  chadeurs 
revireront  vers  lui.'  ' ■ - • 'i''  ' ' • ' 

• Il  y a plufîcurs  autres  maniérés  de  don-- 
“ her  le  lignai, que  l'on  apprendra  bien  plutôt- 
. par  l’expcricncc  que  par  la  Icôturé.* 

CHA- 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  f^ents  dont  on  fe  peut  fcrvir^  en 
tenant  la  même  route» 

LEs  Anciens  n’ont  jamais  parlé  de  cette 
Queftion  , parce  qu’ils  penfoient 
qu’on  ne  pouvoir  voguer  fur  Mer,  fil’on 
n’avoit  le  Vent  en  pouppe,  ou  du  moins 
fort  peu  contraire.  Et  nous  voyons  dans 
l’Hiftoire  , qu’ André  Doria  , Lieute- 
nant Général  des  Galeres  de  France , fous 
le  régné  de  François  I.  pafla  pour  un  Sor- 
cier entre  les  Mariniers  de  la  Mer  Noire, 

Îiuand  ils  le  virent  cingler  vers  leurs  Vaif- 
eaux,  & venir  à leur  rencontre  avec  un 
vent  prefque  contraire. 

C’eft  une  chofe- admirable  que  de  52. 
* Vents  ouKhumbs,  en  quoi  nous  divifons 
tout  le  plan  de  l’Horifon , il  y en  ait  20. 
ou  II.  qui  nous  peuvent  (èrvir,  pourna- 
vîger  vers  un  même  endroit.  Et  ce  qui  eft 
«tonnant & prefque  incroyable , c’efl: 
que  le  Vent  qui  eft  tout-à-fait  contraire  à 
un  Vaifleau,  ne  l’empêche  pas  d’avancer. 
11  eft  vrai  que  l’on  alonge  beaucoup  le  che- 
min , parce  qu’on  eft  contraint  de  voguer 
«nbiaUant,  tantôt  d’un-côté  tantôt  d’un 
autre , ce  qu’on  appelle  Loyier  ou  aller  à 

U 


Digilized  by  Google 


6 s jihbrege 

la  boulîneü  Un  Vent  d^Oüefl  fait  avan- 
cer un  Vaiffeau  du  côté  du  Nord  ou  du 
Sud,  tout,  de  même  que  du  côté  d'Eft, 
lorf qu'il  cft  entre  deux  écoutes  ; & l’on 
Toid  tous  les  jours  dans  les  détroits,  des 
Vaifleaux  qui  tiennent  des  Routes  con- 
traires avec  un  meme  Vent. 

Je  dis  donc  qu’un  Pilote  peut  fe  fervir  de 
vingt- un  Vents  , pour  fuivre  la  même 
Route.  Par  exemple , s’il  veut  naviger 
vers  le  Nord,  tous  les  Vents  lui  feront 
bons  , depuis  le  Sud-Eft-quartà-l’Eft , 
jufqu’au  Sud-Oücft-quart*à  rOüeft  ; de 
forte  qu’il  n’y  a pas  deux  Rhiimbs  & demi 
de  Vents  contraires,  puilque  fi  le  Vent, 
par  exemple,  cft  Sud  Eft-quart-à  l'Eft  , 
on  le  compte  pour  fa  pointe , & par  confé- 
queht  il  n'y  aura  plus  que  onze  pointes  de 
bord  à bord.  C eu  ce  que  l’on  appelle  Lo- 
vier  fur  onze  pointes. 

Il  femblc  que  le  Vent  d’ Arriéré,  (bit 
le  meilleur  & le  plus  favorable , pour  faire 
bien  du  chemin  en  peu  d’heures  ; cepen- 
dant les  Mariniers  eftiment  davantage 
un  Vent  de  côté  ou  de  quartier  j c’eft  à 
dire  que  voulant  aller  du  côté  du  Sud , 
les  Vents  de  Nord-Eft  & Nord-Oüeft 
leur  feront  plus  propres  que  celui  du 
Nord  , quoi  que  le  Vaiffeau  l’ait  en 
pouppc. 
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La  raifon  de  cela,  c'eft  que  de  Venc 
d*  Arrière , il  n’y  a prefquc  que  les  V oiles 
du  grand  Maft  quipuilTent  fervir  : car  on 
ferle  celles  de  l’Artimon.  Celles  du  Maft 
d' Avant  ne  foat  pas  alors  d’un  grand 
ufage,  & celle  du  Beaupré  reçoit  le  Venc 
qui  échâpe  par  deflbus  les  autres.  Mais 
d’un  Vent  de  côté  ou  de  quartier,  on  fe 
fert  de  toutes  les  Voiles,  qui  ne  s’incom- 
modent pas  l’une  l’autre,  & l’on  fera  le 
quart  de  chemin  davantage , que  d’aucun 
autre  Vent. 

Etant  perfuadez  par  l’expérience  qu’on 
Lovie  fur  onze  pointes , il  ne  nous  fera  pas 
difficile  de  nous  imaginer,  comment  on 
peut  naviger  & avancer  vers  un  endroit 
propofé,  avec  un  vent  contraire.  Suppo* 
Ions  qu’un  bon  Pilote  étant  en  pleine  Mer , 
& cinglant  vers  le  Nord , vid  le  Vent  le 
tourner  & fouffler  avec  force  de  ce  côte- 
là.  Alors  s’il  n’y  a point  de  tempête il 
ne  commandera  point  pour  cela  d’amener 
les  voiles  ; mais  mettant  par  exemple , le 
Cap  au  Nord-Eft-quart-à-l’Eft , il  avan-' * 
ccra  de  ce  côté -là  , pendant  un  certain 
tems  ; puis  retournant  le  Cap  au  Nord- 
Oiieft-quart'à'l’Oiieft  , il  avancera  de 
même,  jufqu’à  ce  que  le  Vent  change. 
Ainfi  allant  à la  bouline  il  continuera  fa 
Route  en  prolongeant. 
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II  faut  remarquer  qu'on  ne  peut  fe  fer-*  - 
vir  ainfi  d'un  Vent  contraire,  que  pen- 
dant le  beau  tems  : car  dans  la  tempête  ^ 
on  amene  toutes  les  Voiles,’ & alors  le 
Gouvernail  feul  n' ét^ant  pas  fuffifant , pour, 
maintenir  le  VailTcau  dans  fa  route,  le  Na- 
vire dérive,  c’eft-à-dire,  qu'ayant  le  Cap 
au  Nord'Oiieft,  & le  Vent  étant  du  Nord, 
la  dérive  le  jettera  à l'Oueft-Sud  Oueft, 
& lui  fera  faire  environ  demi- lieue  par  heu- 
re, fans  aucune  voile,  pourvu  qu'il  n’y 
ait  ni  courdnf  ni  marée  : car  en  ce  cas , il, 
pourra  s’éloigner  beaucoup  de  fa  Route.. 


CHAPITRE  XIV.; 

. D«  Vents  en  général, 

> 

Le  Vent  eft  un  aîr  mélangé  de  vapeurs 
& d’exhalaifons , dilaté  par  la  cha- 
leur du  Soleil , de  telle  forte  qu’il  s'agite  & 
fe  tranfporte  avec  violence  d'un  endroit  en 
un  autre. 

11  y a de  certains  Vents  qu'on  appelle 
Réglez,  à caufe  qu’ils foufflent ordinaire- 
ment dans  des  pais  particuliers , en  certai- 
nes faifons.  Par  exemple , fous  la  Zone 
Torride  le  Vent  d'Orient,  qu'on  appelle 
Brife,  y régne  prelque  toujours  j c’eft 
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pourquoi  lors,  que  les  Efpagnols  veulent 
aller  en  Amérique  y ils  vont  ordinairement 
- moiïïller  aux  lües Canaries,  & defeendent 
encor  plus  bas  vers  la  Zone  Torride,  pour 
prendre  le  Ventd’Eft.  Ils  font  de  meme 
quand  ils  voguent  du  Pérou  vers  les  Ifles 
Philippines.  Ils  vont  toucher  à Aquapul- 
co  aux  côtes  de  la  Nouvelle  Efpagne , d'ou 
ils  prennent  le  bon  Vent,  pour'aller  recon* 
noitre  les  Ifles  des  Larrons , qui  font  dans 
l'Archipélague  de  faint  Lazare , a f Orient  * 
dès  Philippines,  où  ils  arrivent  avec  le 
même  Vent. 

Quand  ils  veulent  retourner,,  il  faut 
qu^ils  montent  plus  haut  que  les  Ifles  du 
Japon  vers  le  40,  degré  de  latitude , d^ou 
ils  cing^nt  vers  les  côtes  du  nouveau 
Mexique  : parce  que  trouvant  ordinaire- 
ment un  Vent  Nord-Oiieft , ils  defeendent 
vers  la  Californie,  d’où  ils  reviennent  à 
Aquapulco. 

Quand  ils  veulent  retourner  de  l’Amé- 
rique en  Efpagne , s'ils  partent  de  Porto- 
Bclo  qui  eft-fur  Tlfthme  de  Panama,  ils 
vont  reconnoître  le  Cap  de  S.  Antoine, 
qui  eft  la  pointe  la  plus  Occidentale  de  ' 
l’iflc  de  Cuba  dans  le  Golfe  de  Méxique, 
puis  après  avoir  touchéà  laHavana,  qui 
eft  le  lieu  le  plus  confiderable  de  cette  Ifle , 
ils  paiicnt  entre  les  Bafles  de  Bimini  & la 
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Pointe  de  la  Floride,  & par  le  Détroit  de 
Bahama  ; d'où  côtoyant  la  Floride,  & 
apres  avoir  découvert  le  Cap  de  S.  Roman 
dans  la  Virginie , ils  cinglent  encor  plus  au 
• Nord,  pour  prendre  la  hauteur  des  A ço* 
res , vers  le  quarantième  degré  de  latitude, 
où  trouvant -ordinairement  un  Vent  favo- 
rable , ils  retournent  en  Efpagne  fans 
beaucoup  de  peine. 

. Dans  la  Mer  des  Indes  entre  les  Molu- 
ques  & la  Prefqu'lflc  deçà  le  Gange,  les 
vents  d'Eft  foufflent  ordinairement  depuis 
Juin , jufqu'en  Odobre , & le  relie  de  l'an- 
née les  Vents  d'Oüeft  y font  plus  fréquens. 

Il  y a de  certains  Vents  réglez,  que  les 
Mou-  Indiens  nomment  Manfons  * , comme 
ceux  qui  régnent  entre  Java,  &I#Chine, 
lefquçls  foufflent  entre  le  Sud-Eft,  & le 
Nord-Eft,  depuis  le  commencement  de 
Septembre , julqu’à  la  fin  de  Mars , le  refte 
de  l’année  ils  foufl3entOüeft,ou  Sud  Qüeft. 

0 Vers  le  Détroit  de  Malacca,  le  Vent  du 
Nord  régne  depuis  Novembre , jufqu’en 
Avril,  & le  Vent  du  Sud  ou  Sud-Eft, 
régne  depuis  May  jufqu'cn  Août. 

< Vers  la  Nouvelle  France,  le  Nord-Eft 
commence  ordinairement  fur  la  fin  de 
Novenûjre , & dure  jufqu’à  la  fin  de  Mars; 
puis  le  Sud-Oüeft  lui  fuccede  pendant 
le  Printems  & l’Eté  , de  quelquefois 
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ic  Nord-Qüeft,  mais  il  dure  peu. 

^ Sur  la  Mediterranée  le  Vei^  du  Levant 
^ fouffle  ordinairement  depuis  r Aurore. j U 1- 
qu'à  Midi  ; & depuis  Midi , le  Ponant  lui 
^ fuccede  Icplusfouvent. 

Mais  quoi  que  l’on  appelle  ces  Vents 
Réglez,  à caufe  qu^on  les  expérimente  fou-  ■ 
vent  de  la  forte , il  ne  faut  pas  pour  cela  y 
fonder  fon  attente,  parce  qu’il  n’y  a rien 
de  plus  incondant  que  ce  Météore. 


CHAPITRE  XV. 

fré figes  de  p^ent,  de  Plnje  deTempne, 

Le  Pere  Fournier  rapporte  dans  fon  Hy- 
drographie , qu’allant  en  Canada , 
IcsMatelots  du  Vaineau  dans  lequel  il  étoit, 
voyant  un  cercle  blanchâtre  autour  du  So- 
leil, lui  dirent  aulli-tôt  qu’ils  auroient  bien- 
tôt des  affaires  : comme  en  effet  il  arriva  peu 
apres  , qu’il  commença  à fraîchir , & pen- 
dant la  nuit  ils  eurent  (î  gros  tems,  qu’ils 
furent  contraints  de  mettre  côté  à travers. 

Il  dit  encor,  que  fi  l’on  void  quelque 
nuée  rouge  fur^l'Horifan,.  quand  le  Soleil 
fe  levé  ou  fè  couche , on  doit  attendre  du 
yentdececôté-là. 

Quand  oa  yoid  des 

devan- 


74  • -Abbrege 

devancent  le  lever  du  Soleil  y 'OU  quand  Tes 
rayons  no^s  paroiflTent  de  cette  couleur 
^uand  il  fe  leve,  c*eft  un  ligne  ordinaire , . 
que  Ton  aura  du  vent. 

Qiiand  le  Soleil  fe  couche,  lil’onlevoid  • 
entouré  d^in  ce*dc  bleuâtre  ou  noir , c*eft 
■ un  ligne  de  tempête. 

Si  le  Soleil  levant  paroîrpâle , il  amène- 
ra de  la  pluye,  s'il  eft  de  même  en  fe  cou- 
chant, il  y aura  du  vent. 

Quand  le  Soleil  couchant  paroît  tout 
rouge,  on  doit  attendre  de  grands  vents 
pendant  plufîeurs  jours. 

Quand  le  Soleil  fe  couvre  de  nuées  en 
fe  levant , & qu’il  darde  fes  rayons  par  del- 
fous , il  nous  envoyera  de  la  pluye  ; li  les 
rayons  fortent  par  le  milieu , il  y aura  tem-  * • 

pête  avec  la  pluye. 

Quand  les  nuées  viennent  de  toutes 
parts,  & s'alfemblent  autour  du  Soleil, 
c’eft  un  ligne  de  tempête. 

Si  le  Soleil  fe  couche  couvert  d'une  nue, 
il  donnera  de  la  pluye  le  lendemain  ; & 
fi  en  fe  couchant , on  void  qu’il  eh  tire 
quelqu’une  après  foi,  c’eft  ligne  de  tem- 
pête. 

Les  Matelots  fe  fervent  bien  mieux  de 
la  Lune,  pour  pronoftîqucr  le  beau  ou  le  , 
mauvais  tems.  Par/  exemple , ils  crai- 
gnent toujours  le  cinquième  jour , & dî- 
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fcnt  qu’il  eft  plus  fujet  aux  tempêtes  qu’au* 
cun  autre. 

Quand  il  paroît  dans  la  nc^velIeLunc 
quelque  tache  en  fa  corne  fupérieute,  ils 
difcnt  que  c’eft  ligne  de  pluyc. 

Si  la  Lune  ne  paroît  pas  le  quatrième 
jour,  & qu’il  foufïle  un  Ycn’t  de  Sud,  le 
tems  fera  fâcheux  pendant  toute  cette 
Lune. 

Quand  la  Lune  eft  Environnée  d’un  cer- 
cle blanchâtre,  c’eft  fignc  de  pluyc}  & 
lors  qu’il  y en  a plufieurs  qui  font  Inter- 
rompus , ôc  que  le  corps  de  la  Lune  paroît 
rougeâtre , il  y aura  quelque  tempête. 

(^and  la  Mer  paroît  noirâtre,  c’eft  ligne 
de  gros  tems  ; mais  lorfquc  l’on  void  de 
l’ccume  éparfe  çà  & là , ou  de  petites  bou- 
teilles s’élever  fur  l’eau,  ou  laMerfcgroflir 
tout  à coup,  l’on  doit'fe  préparer  à une 
longue  & rude  tempête. 

‘ Quand  on  void  les  Marfoüins  ou  d’au- 
tres Poilfons  fe  joiier  furl’èau,  c’eft  mar- 
que d’une  prochaine  tempête. 

Quand  les  Hirondelles  volent  bps,  on 
doit  s’attendre  d’avoir  du  vent  & de  la 
pluye  : car  c’eft  le  vent  qui  fait  defcendre 
les  moucherons  dont  elles  vivent , & qui 
les  fait  approcher  de  la  futface  de  la  Mer. 
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‘ CH  APITRE  XVI. 

Des  Cour  ans  que'  l’on  rencontre  en  divers 
endroits  de  la  Mer, 

I > « , 

ON  ne  peut  pas  afTûrer,  cjuc  tous  les 
Courans  que.  ron  trouve  dans  la 
]Mer , proviennent  d’une  meme  caufe,  puis 
qu’ils  ont  prefquoitous  des  mouvemens 
divers.  Et  lorfque  nous  ne  remarquons 
point  de  caufe  fenfible  dans  la  dirpoficion 
apparente  des  Parties  de*ia  Terre,  pour 
rendre  raifon  de  ce  qu'un  Courant  coule 
phltôt  d’un  côté  que  d'un  autre  j celle  que 
l'on  va  chercher  dans  les  entrailles  de  la 
Terre,  &.  dans  la  Lune,  quoi  quevraye 
peut  etre,  n'eft  pas  allez  plaufiblc,  pour 
iatisfaire  de  certains  Elprits. 

Les  Pilotes  difent  qu'il  y a un  Courant 
général  qui  va  depuis  les  Pôles  jufqu'à  la 
Zone  T orride , fans  entrer  dans  le  particu- 
lier des  autres  qui  vont  de  plulicurs  fens. 
Les  Philofophes  prétendent  en  avoir  trou- 
vé la  caufe , en  difant  que  le  Soleil  étant 
toujours  lur  la  Zone  Torride  t où  il  y a 
trois  fois  autant  de  Mer  que  de  Terre,  il  en 
enlevé  quantité  de  vapeurs  , Icfquelles 
étant  poulïées  loin  de  la  route  par  la  cha- 
leur de  fes  rayons,  fe  çondejifcnt  par  le 
. . - " froid 
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froid  quMics  rencontrent  dans  les  Zones 
froides,  où  elles  reprennent  leur  première 
figure.  Ainfi  ces  vapeurs  s'élevant  de  la 
Mer  dans  la  Zone  Torride,  il  faut  que  les 
eaux  qui  font  dans  les  autres  Zones,  cou- 
lent de  ce  côté- là  pour  remplir  leur  place 
à quoi  elles  font  encor  forcées,  parcelles 
qui  tombent,  comme  j’ai  dit,  dans  les^ 
Zones  froides. 

- Les  plus  habiles  conviennent,  qu’il  y a 
encor  un  Courant  général  de  l'Eft  à 
1 Oiieft  , dans  la  Zione  Torride  , après 
avoir  confidéré  la  quantité  de  chemin 
qu’on  y fait  en  24.  heures  ; ce  que  la  plu- 
part ont  attribué  auvent.  Mais  on  a re- 
marqué plufieurs  fois  que  pour  aller  du  Pé-^ 
rou  aux  Moluques , ayant  bon  vent , on 
n'employe  que  trois  mois  J & que  pour  re-  ' 
tourner  par  la  même  route,  quoi  que  Ton 
ait  aufiî  fort  bon  vent,  on  demeure  cinq  à 
fix  mois. 

• On  a quelque  raifon,  pour  attribuer  la 
caufe  de  coCourantau  mouvement  diurne 
du  Soleil , de  ce  fens-là,  particuliérement  lî 
Von  remarque  que  quand  le  Soleil  cft  vers 
le  Tropique  de  Cancer,  ce  Courant  s'étend 
jufques  par  delà  le  36,  degré  de  latitude 
Septentrionale. 

î Ce  leroit  une  chofe  fort  utile , fi  tous  les 
Pilotes  faifoîent  des  Mémoires  de  tous  les 
. Tome  //.  X‘  Cou- 
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Courans  qu’ils  rencontrent  dans  la  Mer,' 
en  marquant  éxaâement  toutes  les  circon- 
ftances  : on  évitcroit  par  là  beaucoup  de 
dangers,  & Ton  épargneroit  de  grandes 
dépenfes  & bien  du  tems.  Je  croi  qu'on 
fera  bien  aife  de  trouver  les  plus  remar- 
quables , que  j’ai  tirez  des  plus  célébrés 
Jouteurs. 

Dans  la  Mer  de  Petzora  au  Nord  de  la 
Mofcovie,  on  trouve  des  Courans  qui 
vont  à l'Eft-quart-au-Nord,  depuis  Tlflc 
Kolgoy,  par  le  Détroit  de  Weygats,  juf- 
qu'à  rcmbouchure  du  Fleuve  Oby , dans 
le  Golfe  qui  eft  entre  la  Tartarie  & la  Nou- 
velle Zemble.  On  trouve  dans  ce  Golfe 
de  grandi  glaçons'  qui  font  fort  dangereux 
à la  rencontre , & l'on  doit  prendre  grand 
foin  de  les  éviter. 

On  en  trouve  un  autre  depuis  le  Nord-» 
, Cap,,  qui  vient  du  Nord-Oücft,  & qui 
régne  tout  le  long  des  côtes  de  la  Lappo- 
nie  Mofeovite,  jufques  vers  l’embouchu- 
re du  Gdfe  de  faint  Nicolas,  ou  Mer 
Blanche.  , 

Il  y a des  Courans  fort  vioicns  le  long 
des  côtes  de  l’Arabie  dans  l'Océan,  ü 
vers  la  fin  de  Septembre , on  trouve  de 
grandes  marées  & des  vents  d'Eff , qui 
pouffent  les  Vaiffeaux  jufques  dans  la 
Mer  rouge  ^ de  forte  qu’il  faut  atten? 
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doc  une  autre  Saifon  pour  fortîr  de  ce 
Golfe:  ' ' • ' 

. Quand  on' fait  le'voyage  des  Indes,  il 
faut  éviter  d’approcher  des  Maldives  ) au 
moins  de  cent  lieues , parce  que  Ton  y 
trouve  deyCourans  fort  violens,  qui  en- 
traînent les  Vailfeaux  eontre  un  grand 
nombre  de  petits  Ecueils,  d’où  l’on  fort 
rarement.  ' 

Au  Nord  Oüeft  de  Gilolo’,'  il  y a des 
Courans  extraordinaires  « particulière* 
ment  dans  le  Détroit  de  Caldere,  où  ils 
roulent  tantôt  vers  le  Nord , tantôt  vers 
Je  Sud,  avec  tant  de  violence,  qu’ils  ont 
rompu  un  Gable  de  zy.  pouces  de  touri 
d’un  V aiffeau  qui  étoit  à Tanchre.  < 

Aux  côtes  de  Guinée,  le  Courantpor- 
té  toujours  à l’Eft-Nord-Eft  dans  le  Gol- 
fe de  Bénin  ; de  forte  que  fi  Tort  veut  aller 
de  la  côte  d’Or  au  CapGonfalvcs,  entre 
les  ' Royaumes  de  Congo  & de  Biafara , ou! 
en  partant  du  Cap  des  trois  Pointes,  oh  né 
l^auroit  trop  prendre  vers  le  Sud , ‘parcé 
que  les  Courans  traverfant  la  Route  du 
Vaifleâu,  le  font  avancer  vers  le  Sud  Eftj 
où  l’on  va  reconnoître  rifledefaintTho- 
iias,  - qui  cft  fous  la  ligne.  • " 

■-  Au  Nord  de  Madagafcar  on  rehcontl'é 
un  Courant , qui  vous  porte  du  côté  du 
Nord  Tcrs  le  Cap  de  Gardafuyfurlcs  cô- 
^ ‘ X Z tes 
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tes  d’Ajan  ; & depuis  la  Baye  defaint  An- 
guftin,  qui  cft  dans  la  partie  Méridiona- 
le de  cette  lOe  , - il  y a un  autre  Courant  qui 
va  du  Nord*Eft  au  Sud  Oüeft,  .ji^fqu’au' 
Cap  de  Bonnc-Efpérance  : C’eft  pourquoi 
les  Européans  ont  quelquefois  tant  de  pei- 
ne à doubler  ce  Cap  > quand  ils  vont  aux 
Indes.  . ..  ,.-r  . 

Les  Marées  portent  les  Vaîffcaux  dans 
le  Golfe  de  faint  Laurent  en  Canada  pen- 
dant les  mois  de  Juin  & de  Juillet  ; au 
contraire  les  pouflent  dehors  aux  mois 
d’Août  & de  Septembre.  - On  y rencon- 
tre quelquefois  des  glaces  effroyables  qui 
renverfent  un  V aifleau, quelque  grand  qu'il 
foit , quand  , elles  le  rencontrent  esi 
Banc. 

La  Méditerranée  n*cft  pas  exempte  de 
ces  Courans  ; & l’on  en  remarque  parti- 
culiérement un , qui  entrant  par  je  Détroit 
de  Gibraltar,  r^ôe  tout  le  long  des  côtes 
de  Barbarie  y;,  defeend  vers  l’Oflro-Lebc- 
cioy  jufques  dans  la  grande  Syrte»  d’où 
étant  remonte  jufqu’au  Cap  R^faocen , re- 
prend fa  route  le  long  des  côtes  de  Barca  ôc 
de  l’E^^ypte  j d’où  il  remonte  a Trapionta- 
na,  côtoyant  la  Syrie,  jûfqu’au  fond  du, 
Golfe  de  Lajazzo , d’où  il  retourne  vers  le 
Ponant,  paflant  entre  laCaramanie&l’I» 
fle  de  CyprcjufquaceJlcdeRhodes.  ' 


de  lit  Navigation.  Sf, 

« La  raifon  la  plus  probable  de  ce  long 
Courant,  c’eft  que  le  Vent  du  Levant 
régnant  fur  le  milieu  de  la  Mer , poulTc 
les  ëaux  vers  le  Détroit , lefqueltes  ne  you- 
vaut  point  de  paflage  alTcz large,  retour- 
nent & coulent  le  long  des  cotes,  où  le 
Vent  ne  domine  pas  fi  ^brr. 

L'entrée  du  Detroit  des  Dardanelles  eft 
extrêmement  difficile  , quand  on  veut 
pafTer  de  TArckipel  dans  la  Mer  de  Mar- 
mara j & lepaflagedecelle.cidansla  Mer 
•Noire  par  le  Detroit  de  Conftantinople,  ne 
Tefl  pas  moins , à caufe  des  grands  Fleuves 
qui  déchargent  leurs  eaux  dans  cette  der- 
nière Mer  : Car  non  feulemeflt  le  Danube 
& le  N ieper  s’y  viennent  rendre  j . mais  en- 
cor le  Don  qui  tombe  dans  la  Mer  de  Za- 
baché , y pouffe  fes  eaux  par  le  Detroit  de 
Caffa.  Ainfi.  la  Mer  Noire  eft  contrainte 
d’en  décharger  autant  qu’elle  en  reçoit 
dans  la  Mer  de  Marmara,  & celle- ci  dans 
l’Archipel.  C’eft  ce  Courant  qui  a fait 
dire  à Ariftote  que  la  Mer  avoit  un  cours 
du  Septentrion  au  Midy, 


X J CHA- 


Digitized  by  Google 


jibbregé 

CHAPITRE  XVII.  * 

Mahx  qui  arrivent  fur  Mer, 

M-i  it  T Es , hommes  i les  plus  robuftcs  cprou- 
iUt.  JLy  yenc  la  grofficretc  de  Tair  marin , par 
des  maux  de  cœur  & des  vomiHemens  » ^ui 
leur  arrivent  la  première  fois  qu'ils  mon- 
tent fur  Mer.  Mais  on  ne  doit  pas  s'cn 
«tonner,  & c'cûiim tribut ^ue chacun cft 
oblige  de  payer  d la  Mer,  ducantles  pre- 
miers jours , & dont  on  efè  quitte  le  plus 
Touvent  en  moins  d’une  femaine. 

. Le  mal  Itfphis  redoutable  de  la  Mer , eft 
celui  que  nous  appelions  mal  de  T erre , ôc 
tcorbnt.  IcsHoilandoisScûrbttt.  r > 

Il  ^ caufé  par  la  tiuuraifè nourriture, 
6c  les  eaux  corrompuës , par  le  peu  de  loin 
que  i'on^e  donne , de  le  laver  aveede  l’eau 
douce , ,6c  de  changer  de  linge , par  le  peu 
d’exercice  & la  méchante  habitutie  qu’on 
prend  de  dormir  à l'air  de  la  Mer,  de  parti- 
culiérement au  ferain. 

Il  gâte  l'eftomach  , corrompt  les  hu- 
meurs , & caufe  une  enflûre  & des  pullu- 
les par  tout  le  corps.  Il  aflbiblit  les  nerfs  > 
jufqu’à  ne  pouvoir  marcher,  llrendl'ha- 
Icine  puante,  pourrit  les  gencives , &fait 
tomber  les  dents.  Enfin  c’eft  un  mal  af- 
• ‘ ■ ' : ; ■ , freux. 
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freux,  & dont  on  ne  guérit  guère,  fi  Ton 
ne  defeend  à terre^  pour  y prendre  des 
• viandes  fraîches  , & des  nourritures  ra- 
fraîchiflantes. 

Les  Médecins  difent  que  le  fuc  de  Mou- 
tarde verte , le  Creflon , le  jus  de  Citrons 
& d’Oranges , enfin  tous  les  Aies  acides  , 
peuvent  fervir  de  reincde  à ce  mal , pour-  - 
vu  que  l’on  garde  un  bon  régime  de  vivre  , 
en  ne  mangeant  point  de  viandes  falées, 

& beuvant  de  bonne  eau  fraîche. 

- Les  grandes  chaleurs , particuliérement  Mai 
dans  la  Zone  Torride  , caufênt  la  nuit  de 
grandes  douleurs  d'eftomach.  Plufieurs  ”* 
croyent , ouc  ces  douleurs  proviennent  du 
froid  qui  ÙStx.  les  corps  endormis , & af- 
foiblis  par  la  ch^deur  du  jour,  c'eft  pour- 
quoi f on  doit  bien  prendre  garde  de  ne 
point  coucher  à terre,  & Pon  remarque  que 
dans  les  Moluques  les  mailbns  font  élevées 
de  terre  pour  ce  fiijet.  - 

t 

- ■ , I.  . , I ..I.  Il  I ^ 

CHAPITRE  XVIII. 

Be  VE^ime. 

C’Est  ici  la  Pierre  Philofbphale  de  la 
Navigation,  dont  on  a fait  des  re- 
cherches fort  curieufes  depuis  long-tems  ; 
mais  que  jufques  ici  Kon  n’a  pas  encor  dé- 

X 4 cou- 
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couverte.  Pour  moi  je  doute  laquelle  des 
deux  eft  la  plus  trouvable , ou  de  celle- ci, 
ou  de  celle  dont  les  Chimiftes  font  leur 
Idojc , à laquelle  ils  facribcnt  ce  qu^ils  ont 
de  plus  cher  : & je  crains  que  le  vent  ne 
, trompe  par  Ton  inconftancc,  l’attente  de 
ceux  qui  cherchent  la  première , comme  la 
fumée  emporte  l’efpérance  des  autres  par  fa 
legércté . Ceux  qui  feront , comme  moi , 
réflexion  à l’inconflance  des  vents,  àTirr^ 
régularité  des  Courans,  à la  diverfitc  des 
Vaifleaux,  à la  forme  & à la  pofltiondi- 
verfe  des  voiles,  à la  déclinaifon  de  l’Ai- 
mant, enfla  aux  divers  effets  qui  peuvent 
réfultcr  du  concours  de  tant  de  chofes  irré- 
gulières, trouveront  qu’il  eft  moralement 
impoflible  de  faire  une  eftime  exade  du 
chemin  que  l’on  fait  fur  Mer.  ' ^ 

, Le  précieux  fecret  de  connoître  les  lon- 
gitudes, eft  la  véritable  poudre  de  projec- 
tion , qui  mettroit  ce  grand  oeuvre  dans 
fon  plus  hautpoind  ; mais  pour  y travail- 
ler avec  certitude,  il  faudroit  avoir  un  point 
fixe  dans  la  fuperfleie  concave  des  Cieux , 
outre  les  Pôles , comme  autrefois  Archimè- 
de en  demandoitun,  pour  balancer  tout 
le  Globe  de  la  Terre  avec  l’aide  d’un  levier. 
Car  le  mouvement  des  Aftrcs  qui  peu- 
vent aider  à cette  découverte , ne  nous  eft 
pas  connu  dans  une  aflez  grande  préciflon , 

- • ■ pour 
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pour  en  pouvoir  tirer  des  conféquences  in- 
faillibles. 

Ce  fccret  cft  d'une  telle  importance,  que 
les  François , les  Anglois , & les  Hollan- 
dois , incéreflez  dans  le  Commerce  des  In- 
des , ont  promis  de  grandes  rccompenfes' 
à celui*qiii  trouveroit  ce  merveilleux  Pro- 
blème , qui  a fervi  de  méditation  à quantité 
de  Sçavans , depuis  deux  ou  trois  cens  ans. 

Il  eft  facile  d'en  connoître  rutilitc  : Car 
Jfî  l'on  pouvoir  obferver  fous  quel  degré  de 
longitude  un  Vailïcau  eft  arrivé,  comme 
on  connoîc  la  latitude  où  ileft  dans  le  tems 
de  l'obfervation , on  en  pourroit  précifé- 
.ment  marquer  le  poinâ , & par  conféquent 
le  chemin  qu'il  pourroit  avoir  fait  depuis 
un  certain  lieu. 


* CHAPITRE  XIX. 

Ce  que  c^ejî  que  l^Efiime. 

CE  que  l'on  appelle  Eft ime' entre  les 
Gens  de  Marine , eft  le  jugement  du 
chemin  que  l’on  croid  avoir  parcouru  fur 
:Mer , en  fuivant  un  certain  Rhumb , avec 
, tel  ou  tel  vent , cre,  • 

C'eft  une  chofe  qui  jufques  ici  eft  en^ 
-ticrement  de  pratique,  & que  le  plus  ha- 
bile Pilote  ne  peut  donner  qu’à  peu  prés, 

.X  5 même 
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même  ce  ne  peut  être  qu’apres  en  avoir  fait 
non  feuloment  une  longue  expérience, 
mais  des  remarques  trés-exaéles.  C’eft  à 
dire , qu’ayant  vogué  iong-tems  fur  un  mê- 
me VaiflTcau,  il  doit  avoir  fait  des  Mémoi- 
res des  Rhumbs  qu'il  a fuivis,  des  vents 
qui  ontfoufflé,  & du  tems  qui  s'eft  paifé , 
pendant  qu’il  a parcouru  le  chemin  d'un 
lieu  à un  autre,  dont  il  pourra connoître 
la  diftance.  Par  exemple,  fi  étant  forti' 
de  la  Baye  de  Brcft  pour  aller  à Bourdsaux , 
les  choies  lui  arrivent  de  la  maniéré  fuivan- 
te,  il  les  marquera  de  même. 

Etant  forti  fur  les  8.  heures  du  matin,  de 
la  Baye  de  Breft , àlahauteurde47.degrez  ' 
50.  minutes  de  latitude , fous  le  1 5.  de  lon- 
gitude, dans  un  tel  Vaifleau,  chargé  de 
unt  pelant , il  fouffloit  un  vent  du  Nord  , 
& ayant  fuivi  le  Sud- quart- au-Sud  Oüelà, 
j’ai  fait  45.  milles  ou  (quinze  lieues  en  huit 
heures.  Etant  arrivé  a la  hauteur  des  Ro- 
ches de  Penmarc , le  même  vent  conti-* 
nuant,  j'aimisleCapau  Sud-Eft,  &dahs 
quatre  heures  de  tems  je  n'ai  fait  que  cinq 
lieues.  La  nuit,  le  vtnt  s'étant  tourné  à 
J’Oueft  , je  gardai  toujours  le  mêhae 
Rhumb  pour  avoir  le  vcntde  quartier,  & 
lailTant*  Bellc-Ifle  fur  la  gauche,  je  décou- 
vris de  loin  l’Ille  d’Olcron  le  lendc-» 
main  à midi,  de  forte  que  je  fis  quaran- 
- • - • W 
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te  lieues  en  feize heures,  & ainfi du refte. 

Je  Tuppofe  ici  qu’il  ait  eu  toutes  lès  voiles 
déployées  ; mais  s’il  y en  avoit  eu  quelques- 
unes  des  ferlées , il faudroit l’exprimer,  en 
fpeciiîant  avec  telles  voiles , enfuivantiel 
Rhumb , avec  tel  vent,  j’ai  fait  tant  de  che- 
min , en  tant  de  tems , avec  tant  de  charge.’ 
Voilà  la  Méthode  la  plus  ordinaire , 8c 
la  plus  (uivie  par  les  Pilotes , par  laquelle 
on  connoit  bien  que  ce  n’eft  qu’aprés  un 
grand  nombre  de  voyages  divers , 8c  plu- 
fîeurs  remarques  exades , qu’il  pourra  efti- 
mer  1 etenduë  du  chemin  qu’il  aura  par*» 
couru  dans  un  certain  tems  ; encor  ne  le 
fera  t-il  qu’à  peu  prés. 


C'H  A P I T R E XX. 

^es  chofes  aupjuelUs  on  doit  avoir  égard 
pour  faire  une  bonne  Efiime, 

/ A Pr«  ce  que  je  viens  de  dire,'  on  doit 
etre  contraint  d’avoüer,  qu’il  faut 
avoir  égard  a plüfieurs  chofès  particulières , 
pour  faire  une  bonne  Bftime.  La  pre- 
mière , c’eft  la  quantité  des  voiles , leur 
■forme  & leur  pofition  diverfe.  Lafecon- 
*^^>_cftle  Rhumb  que  l’on  veut  fuivre,  à 
quoi  il  faut  ajouter  la  déclinaifon  de 

X (J  l’Ai- 
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rAimant.  La  troiûéme , cfl:  la  diverfité 
& la  qualité  des  vents.  La  quatrième  , eft 
la  quantité  du  chemin  que  IcNavire  par- 
court , & la  maniéré  de  le  mefurer.  La 
cinquième,  eft  le  tems  que  le  Navire  em- 
ployé à parcourir  une  certaine  étendue  de 
chemin , & c’eft  à quoi  l^on  employé  pla- 
ceurs fortes  d’Horloges  , à pendule,  à 
ifouës,  & de  fable,  qui  font  les  plus  or- 
dinaires. La  fixiéme,  eft  la  charge  du. 
Vaifteau,  & la  maniéré  de  le  charger.  * 11 
y 'a  encor  plufieurs  chofes  à quoi  Ton  pour- 
roit  avoir  égard  j mais  celles-ci  font  les 
plus  eftentielles  , & j'en  ferai  un  petit 
Chapitre  de  chacune  en  particulier.  ' 

CHAPITRE  XXL  ‘ 

N 

De  U quAtitité  des  V’oiles  ^ de  lever 

pojttion^ 

IL  eft  facile  de  juger  qu’un  Vaifteau,  qui 
aura  toutes  fes  voiles  déployées , ira 
plus  vite  qu'un  autre  , qui  n'en  aura  que  la 
moitié , le  refte  étant  égal  quoi  que  je  fois 
^obligé  d'avoüe^  qu'à  l'égard  de  certains 
. Vents , il  y a des  voiles  qui  font  inutdes. 

Les  V aifleaux  du  port  de  i oo.  Tonneaux 
au  moins,  portent  ordinairement  dix  voi- 
les fans  les  Bonnettes.  • Le  Grand  Maft, 

-,  que 
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que  l’on  diftingue  en  trois  parties,  fçavoir 
Grand  Maft , Maft  de  Hune , & Maft  du 
Grand  Perroquet  , porte  trois  Voiles, 
qui  font  la  Grande  Voile,  ou  le  Grand 
Paefi,  le  Grand  Hunier,  & la  Voile  du 
Grand  Perroquet.  Le  Maft  d^Avant,  de 
Mizaine  , du  Borcct , ou  du  Trinquet, 
cft  le  meme.  Il  fe  divife  auflî  en  tsois  par- 
ties, qu’on  appelle  Maft  de  Mizaine,  Hu- 
ne de  Mizaine,  & Perroquet  de  Mizaine,  & 
porte  aufli  trois  voiles , qui  (ont  la  Voile  de 
Mizaine , ou  Paefi  de  Borcet,  le  Petit  Hu- 
. nier,  & la  Voile  du  Perroquet  de  Mizaine. 
Le  Maft  d’Artimon  n*a  point  de  Maft  de 
Hune,  mais  feulement  un  Maft  de  PeÆo- 
quet,  & deux  Voiles  qui  portent  les  mê- 
mes noms.  Le  Maft  de  Beaupré , qui  eft 
incliné  fur  la  Proiie,  a auflî  un  Maft  de 
Perroquet,  & deux  Voiles,  dont  la  plus 
grande,  qui  eft  fort  baffe , s’appelle  Voi- 
le du  Beaupré,  ouSivadiere  ; & l’autre, 
qui  eft  celle  du  Perroquet , eft  auflî  nom- 
mée Tourmentin. 

- Les  Bonnettes  font  des  Voiles  qui  ont 
autant  de  largeur  que  les  grandes  : mais 
feulement  la  moitié  de  leur  hauteur.  On 
ne  fe  fert  de  ces  Voiles  que  par  occafion, 
comme  lors  qu’il  n’y  a guere  de  vent , que 
l’on  veut  chafler  fur  quelque  Vaifleau,  ou 
fe  tirer  d’un  mauvais  pas.  Alors  on  bou- 
X 7 . " ton>t 
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pnne  les  Bonnettes  au  bas  des  Grande» 
yoilcs , en  forte  qu’elles  pofent  jufques 
fur  le  Vibord , & reçoivent  tout  le  vent 
qui  autrement  s’échaperoit  par  deflbus, 
.Une  Bonnette  eft  inutile  à la  Grande  Voile 
d’un  VailTeau  qui  a un  Château  de  Poupe, 
ou  du  moins  l’ Arriéré  fort  haut  ; parce 
qu’il  etçpêche  de  prendre  le  vent. 

Quand  on  ale  vent  d’Arricre,  les  Voi- 
‘ les  du  Grand  Maft  empêchent  que  celles 
du  Maft  d’Avant  ne  prennent  le  vent , & 
les  rend  quelquefois  inutiles  j & (1  la  Voile 
d’ Artimon  n’étoit  pas  triangulaire , elle  fe« 
roit  alors  plus  nuiilblequé  commode. 

- t]^iarid  on  a le  vent  de  côté  ou  de  quar-. 
lier,  on  peut  déployer  toutes  les  Voiles» 
parce  qu’elles  peuvent  toutes  prendre  le 
vent , & ne  nuifeot  pas  les  unes  aux  au-* 
très.  Mais  fi  le  vent  eft  fort,  on  ferle  les 
Voiles  des  Perroquets  , & quelquefois  les 
Huniers  ; même  en  certains  tems , on  re« 
troufle  les  coins  du  Paefi  de  Borcet,  & 
alors  on  dit  qu’il  eft  applefté , & appareillé 
en  oreilles  de  Uévrè. 

Quand  le  vent  eft  contraire,  & qa’ü 
n’eft  éloigné  de  nôtre  route,  au  plus  que 
de  fix  pointes  ; alors  onfelertdelaVoilc 
d’ Artimon , que  l’on  attache  par  un  des 
coins  à l’Arricre  du  Vaifieau,  de  forte 
qu’elle  eft  parallèle  à la  Qpille*  On  mec 
\ ^ le 
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le  Grand  Hunier  en  Bravade,  c’eftàdire 
qu'on  le  déployé, *&  on  l'attache  fur  la 
Vergue  de  la  Grande  Voile  qui  eft  ferlée 
commS  celles  du  devant.  C’eft  de  cette  fa- 
çon que  l’on  va  à la  Bouline, pour  ne  reculer 
pas  en  arriéré , fur  une  route  contraire. 

..  C H A P.I  T R E XXII. 

Des  Rhumbs^  de  la  Déclinaifon  de 
P Aiguille  aimantée. 

LEs  plus  habiles  Pilotes  fe  trompent 
quelquefois  lourdement , fur  le 
Rhumb  qu'ils  veulent  teniri  à caufe  des 
Courans  & de  la  Déclin aifoH  de  l’Aiguille 
aimantée , qui  fe  tourne  fort  irrégulière- 
ment, tantôt  vers  rOricnt,tantot  vers  l’Oc- 
cident. . On  exprime  la  Déclinaifon  de  la* 
Bouflble  fur  l'Océan , en  ces  termes , la 
Bouflble  Nordefte , ou  W ordoüefte  de 
tant  de  degrex  *,  & fur  la  Méditerranée , on 
ditqu’elleGrécaüfe,  ou  Maeftralife. 

Cette  Déclinaifon  de  l’Aiguille  va  quel-* 
quefois  jufqu'à  30.  degrcz,  fi  nous  en 
. croyons  ^ quelques  Relations.  Mais  au 
moins  les  plus  Experts  conviennent  que  fur 
le  grand  Banc,  à l'Orient  de  Canada , elle 
décline  de  deux  quarts  de  Rhumb , qui 
font  24,  degrez  50,  minutes.  Ce  qui  eft 
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le  plus  embaraflfant , c'dl  que  la  meme  Ai- 
guille, non-feulement  n*a  pas  unemçme 
Dédinaifon  fur  le  même  Méridien , ou  fur 
le  même  parallèle  ; mais  elle  la  chihge  af* 
fez  fouvent  dans  un  même  lieu  en  divers 
tems,  & quelquefois  paffe  de  fEfl-  à 
, rOüeft.  Ce  qui  fera  facile  de  remarquer,  li 
l*on  (çait  connoître  où  eft  le  Pôle , & pour 
ce  fujet  i fai  mis  dans  le  Chapitre  IV.  la  fi- 
gure des  deux  Ourles  dont  il  ell;  voilln. 

y y ajouterai  la  pratique  fuivante , dont 
on  pourra  le  fervir  aullî.  Sil*on  fait  pal- 
fer  une  ligne  ou  un  fil  bandé,  deTEtoil- 
le  Polaire , à celle  qui  eft  la  plus  proche 
des  roues  de  devant  du  grand  Chariot,  & 
un  autre  fil  q,ui  pallant  par  les  deux  roues 
de  derrière,  aille  couper  le  premier,, le 
Pôle  Ardique  fe  trouvera  à leur  interfec- 
tion. 

Quand  on  aura  obfervc  l’endroit  où  eft 
le  Pôle,  il  fiva  facile  de  connoître  la  Dé- 
clinailbn  de  TAiguille.  Car  ayant  prés 
de  foi  la  BoulTole , & fufpendant^n  fil 
avec  un  plomb , qui  palTe  par  le  poind  où 
l’on  juge  qu’eft  le  Pôle , & par  le  milieu 
de  la  BoulTole , fur  le  bord  de  laquelle  on 
doit  avoir  marqué  deux  petites  rayes  noi- 
res, aux  extrémitez  de  fon  Diamètre , on 
connoîtra  de  combien  l’Aiguille  déclinera 
de  c6té  ou  d’autre.  , 

Après 
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<■  Après  avoir  connu  b Déclinaifon,  de 
l’AiguilIc,  il  fera  facile  de  corriger  le 
Rhurab  : ce  que  l’on  fera  en  ôtant  cette 
.Dcclinaifon  du  Rhumb  que  la  Bouffole , 
marque.  Comme  par  exemple  ; fi  l’Aiguil- 
le Nordefte  d’unquartde  Rhumbi  & que  le 
V aifleau  ait  le  Cap  tourné  à l’Eft , il  faudra 
faire  Ton  eftime  fur  f Eft-quart  au-Sud  Eft, 
Veft-  à-dire  un  quart  de  Rhumb  plus  vers 
ieSud;  ce  que  l’on  pourra  exprimer  dans 
le  Papier  Journal  en  ces  termes.  Nous 
avonsmis  IcCapàl’Eft,  quinenousava- 
lu queTEft-quart-au-Sud-Eff y àcaufe  de 
la  Déclinaifon  de  la  Bouffole.  * 


- C H A P I T R E X X I I I. 

Ve  U qHÀlité  O'  diverjttc  des  V mts» 

k • 

IL  cft  néceffaire  de  remarquer  la  qualité 
du  Vgnt,  fçavoir  s’il  cft  bon  ou  frais, 
médiocre  ou  moins  frais , foible  ou  petit. 
A l’égard  de  fa  diverfité , c’eft-à  dire 
de  quel  côté  il  fouffle  , fuppofant  la 
connoiffance  de  la  Déclinaifon  de  l’Ai- 
guille aimantée , on  peut  le  connoitre  com- 
me le  Rhumb , par  le  moyen  de  la  Bouf- 
folc.  Par  exemple,  fi -vous  avez  remar- 
qué que  vôtre  Bouffole  Nordefte  de  ii. 
degrez  15.  minutes,  qui  font  un  quart  de 
‘ Rhumb, 
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Rhamb  I & que  le  Vent  foit  Parallèle  « 
l’aiguille,  lorfqu’ilfouffletoutle  long,  il 
ne  faudra  pas  àitc  que  le  Vent  fera  Sud, 
mais  bien  Sud- quart  au  Sud-Oüeft , c’eft- 
à-dire  15.  degrez  15.  min.  plus  à rOiîeft  , 
fur  quoi  vous  devez  faire  vôtre  EfHme* 
Etant  fur  le  grand  banc,où  la  BouflbleNor- 
4ioïïefte  de  a.  <|uarts  de  Rhumb,  quand 
^OMS  croirez  avoir  un  Veitt  d'Oueft  pour 
retourner  du  côte  de  France,  ce  fera  un 
Oücft- Sud-Oüeft  J ainüpour  avokîc  Vent 
de  quartier,  il  faudra  tourner  le  Cap  au 
Sud-Eft  de  la  Bouflolc , qui  fera  le  vérita- 
ble Eft-Sud-Eft  » & faire  fon  eftîme  fur  un 
Ventd’Oüeft-Sud'Oüeft. 

t 


C H-A  P ITRE  XXIV, 

De  la  Mefuire  du  Chemin. 

QU  A N Tau  chemin  qu^ un  Navire  par- 
. court  fur  Mer , c’eft  la  chofe  detou- 
^ tes  celles  que  j’ai  marquées , la  plus 
difficile  à connoître  ; parce  qu'il  n'y  a point 
de  marques  ni  de  règles  certaines , pour  en 
Élire  une  Eftime  exaéle. 

La  pratique  la  plus  générale , c** eft  d ob- 
ferver,  comme  j’ai  déjà  dit,  par  un  grand 
.nombre  d'expériences,  qu'un  tel  Vaif- 
feau  fait  tant  de  chemin  d'un  tel  vent; 
....  " ' " mais 
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mais  H faut  avoir  égard  s'il  eft  peu  ou  beau- 
coup chargé , s'il  cil  fale  ou  net  • & s'il 
eft  également  bien  fuifvé  : car  il  eft  cer- 
tain que  le  même  VailTeau,  auquel  on  au- 
ra depuis  peu  donné  le  luif , & qui  ne 
manquera  de  rien , fera  la  iixicme  partie 
plus  de  chemin } que  s’il  étoit  éalc , & de- 
ftitué  de  quelques  chofes  de  fon  agrcil , 
comme  il  arrive  tres  îbuvent  lorfqu'il  rc-’ 
tourne  d*un  voyage  de  long  cours , c'eft-i-, 

• dire  que  s'il  fait  ordinaireinent  ,fix  milles 
par  heure , avec  les  premières  circonftan- 
ceSf  iln'eaferaqucciaqi  & quelquefois* 
moins»  avec  les  ^oieres. 

Toutes  ces.chofes  étant  égales»  on  a 
calcule  le  chemin  qu'un  Vaifteau  faifoit 
dans  la  diftancc  d*un  degré  de  latitude  en 
üiivant  les  divers  Rhumbs.  Par  exemple 
on  fçait  que  pour  aller  du  Sud  au  l0Brd, 
ou  du  Nord  au  Sud , il  fait  ic.  grandes 
lieuës  de  France  » j 5. d’Allemagne , 17.  r* 
d'Efpagne .»  ou  6o,  milles  d’Italie.  Par 
le  Nord  quart-ai*Nord*£ft  » Nord-quart- 
aa-Nord-Oiieft  « Sud-quart-au-Sud-Eft  , 
Sc  Sud  quart-au-Sud  Oücft , qui  font  les 
quatre  premiers  Rhumbs  » au  lieu  de 
iJoooo-.  pas  , il  en  parcourt  ^laoo.  Par 
les  feconds  64800.  Par  les  troifiémes 
72000.  Par  les  quatrièmes  84800.  Par 
(es  cinquièmes  108000*  Par  les  fixicmes 
...  “ 
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• 1 5 <^4447  Et  par  les  fcptiémes  107600, 
'qui  font  prés  de  xo$.  grandes  lieuëi  de 
France* 

CHAPITRE  XXV. 

4 

Des  MAchimspojfrmefurer  le  Chemin;, 

ON  a cherché  de  tout  tems  des  Machi- 
nes, pour  eftimer  le  chemin  que 
parcoucoit  un  VailTeau,  & Vitruve  rap^ 

‘ porte  , qu*on  fc  (èrvoit  anciennement  d*u^ 
ne  grande  Roue  à Palette , à peu  prés  com- 
me celles  de  nos  Moulins , que  Pon  pla- 
çôit  fur  le  bord  des  Navires.  L’Effieu  de 
‘cette  Roue  avoir  un  Pignon  ou  Lanterne 
au  bout,  qui  palToît  dans  le  VailTeau.  Ce 
p!#n  engrainoit  dans  une  autre  Roue  den- 
telée , qui  en  faifoit  tourner  une  autre  ; de 
forte  qu’à  chaque  tour  elle  faifoit  tomber 
un  petit  caillou  dans  un  badin.  L'onfça- 
voit  combien  cette  derniere  Roue  devoit 
Taire  de  Révolutions  dans  Pcfpace  d’une  / 
lieue , & Pon  examinoit  le  foir  & le  matin, 
«U  quand  le  Vent  changeoit , combien 
Pon  trouvoit  de  cailloux  dans  le  Badin  : 
ainil  Pon  jugeoit  de  la  quantité  du  chemin 
que  Pon  avoir  fait. 

L’ufage  de  cette  ' Machine  i^roit  bon  fut 

quel-» 
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quel<^uceau  dormante  > comme  de  certains 
Lacs  9 mais  ftir  l’Occati-où  les  tempêtes 
font  affez  fréquentes  , les  vagues  & le  ba- > 
lancement  du  Vailîeaucauferoit  une  gran-  . 
de  irrégularité  au  mouvement  de  la  grande 
Roue  ) qui  le  communiqueroit  aux  autres , . 
& TEftime  ne  feroit  pas  jufte. 

• Bartholomeo  Crefeentio  Auteur  Italien 
explique  une  autre  Machine,  qui  eft  plus 
fmple,  & qui  me  fcrable  .pourtant  meil- 
leure que  celle-  ci.  C’eft  une  cfpecc  de  Pe- 
tit Moulinet  Horifontal  à quatre  ailerons  s 
ou  palettes  en  Croix , dont  rEflîcu  perr 
puendiculaire  à l’horifon , entre  dans  une  , 
cfpece  de  cofre  par  deux  trous,  où  il  a le 
mouvement  libre.  A côté  de  cet  Elïieu  il  y , 
en  a un  autre  qui  lui  eft  égal , & fembla-  ’ 
blement  pofé,  vers  Ic'milieu  duquel  on  . 
arrête  & l’on  roule  uncfiftellefort  deliée, . 
ou  plutôt  un  gros  -brin  de  foye  , que  fon  . 
attache  de  même  au  premier  Eflîeu , qui^ 
porte  leMoulinet.  > t . > 

r.Pour  expcrimçnter;.cette- Machine,  il  . 
faut  voguer  vers  un  lieu  dont  on  connoit  la  . 
diftance.  Suppofé  qu*elle  foit  de  5 . lieues 
aufti-tôt  que  f on  prend  le  vent , il  f^ut  ex-  . 
pofer  cette  Machine  fur  la  Dunette,  en  un  • 
lieu  où  elle  puilfe  le. recevoir  tout,  fans  » 
aucun  empêchement.  Le  vent  en  faifant 
touwxer  le  Moulinet  ^ çntortijlcra  la  fiflèllc . 
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autour  de  Ton  Efficu , & la  développera  de 
l’autre.  .ATnfi  lorfque  Ton  fera  arrivé , on’ 
examinera  la  quantité  qui  fera  autour  du  ' 
premier  Effieu , & la  dîvifant  en  5.  ou  en' 
15.  parties,  chacune  contiendra  une  lieuë 
de  France , ou  mille  pas. 

Si  l’on  fait  un  voyage  de  long  cours 
loriquëlc  premier  Effieu  aura  tire  toute  la 
filfelle , on  tranfportera'  le  Moulinet  fur 
Tautre  Effieu , de  forte  que  le  vent  fafle  fur  ' 
luit  le  même  effet  qu’il  a fait  fur  l’au- 
tre. ' ^ 

. Mais  parce  qu’il eft  embarafïant  d’avoir 
tantdefi&lle,  oopourrokfâire  une  Ma-' 
chine  compofée  de  plufieurs  Roues  ou  pou- 
lies, qui  auFoient  entr’elles  de  certaines  ' 
■proportions  , de  forte  que  la  première  fe-  ‘ 
roit  mille  tours , tandis  que  la  derniere  n’en 
feroit  qu’un,  qu’elle  marqueroit  par  le 
moyen  d’une  pointe  , qui  feroit  tourner  ' 
encor  une  autreRouëjqui  n’avanecroit  que 
d’une  marque  par  chaque  mille.  Ainfi  fî 
l^n  pouvoir  proportionner  les  ailerons  du  ' 
Moulinet,  en  forte  qu’ils  fiflent  faire  un 
tour  à la  première  Roue , dans  la  diftancc 
d’un  pas,  on  trouverok  tous  les  milles 
qu’on  auroit  parcourus,  marquez  par  la’ 
derniereRouëajoutéc-'"- • 

: L’irrégularité  qui  peut  arriver  à cette 
Machine,  c’eft  lorfquc^l’on  cft  contraint^ 
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d'aller  à la  Bouline  : car  alors  l'on  ne  fait 
pas  quelquefois  la  Hxiéme  partie  du  che- 
min y qu’on  fcroit  d'une  autre  maniéré  » 
cependant  le  Moulinet  ne  lailTe  pas  de  ti- 
rer fa  corde  comme  à l'ordinaire,  & il  faut 
toujours  reTenir  à la  maxime  générale, 
& remarquer  qu'en  navigeant  d’une  tel- 
le maniéré»  il  faut  tant  de  fiiïelle}  ou 
tant  de  tours  » pour  faire  un  mille  de  che- 
min. . 

Les  Anglois  fe  fervent  d'une  autre  In- 
vention. Ils  ont  une  Horloge  de  fabk  qui 
ne  coule  qu’une  demi-minute  d’heure, c'eft- 
à-dire  la  1 lo.  partie  » pour  examiner  le  plus 
précifément  qu'ils  peuvent , le  chemin 
qu'ils  font.  Ils  ont  enfuite  un  long  cor- 
deau autour  d’un  Rouë  ou  d’un  Ellîeu  qui 
tourne  bien  librement,  qui  eft  marqué  par 
quelque  nœud  de  7.  en  7.  toifes  » moins  4. 
lignes , qui  font  la  1 2 o.  partie  d’un  mille , 
comme  une  demi-minute  elUa  tzo.  partie 
d’une  heure. 

Au  bout  de  ice  cordeau  » ils  attachent 
une  petite  nacelle  d’environ  un  pied  de 
long  ».  & large  de  la  moitié  ,^;au  derrière  de 
laquelle  , ils  attachent  une  plaque  de 
plomb;  pour  le  faire  enfoncer,  plus  que 
le  devant,  & que  le  vent  n'y  trouve  point 
de.prife.  Ils  jettent  cette  Nacelle  en  Mer 
furrHoüage  du.  VaiÛèaua  ôc  laÜTcm  Bler 
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II.  ou  15.  toifes  du  Cordeau,  qu’ils 
ne  comptent  point.  La  Nacelle  doit  de- 
meurer immobile  fur  le  lieu  , ou  l’on  l’a 
jettee,  & le  Vaiffeau  cinglant  toujours,' 
développe  le  Cordeau  de  la  quantité  dont 
il  avance.  11  faut  remarquer  combien  il  y 
pafle  de  nœuds , pendant  que  le  Poudrier 
coule  ; s’il  en  pafle  fix  en  une  demi-minute 
d’heure,  on  doit . conclure  que  pendant 
une  heure  le  Navire  fera  deux  lieues  j s’iL 
en  pafle  plus  ou  moins,  l'on  cherchera  la 
proportion. 

Cette  Invention  feroit  d’un  bon  ufage , 
fil’onétoitafluréque  la  petite  Nacelle  ne 
bougeât  pas  du  lieu  où  on  l’a  jettée  ; mais 
parce  qu’il  y a quelquefois  des  Courans  i 
des  marées  ou  des  vagues  qui  peuvent  la  ^ 
poufler  avec  impétuofité  d’un  côté  ou  d’au- 
ue , il  faudra  y avoir  égard  , & revenir 
toujours  à la  pratique  generale.  . 


t ' 

' CHAPITRE  XXVI.  ‘ 

Des  Horloges  poMrmefHrer  le  tms^ 

* . . I • U . / • 

ON  cherche  depuis  plufieurs -fieclcs; 

des  Machines , pour  mefurer  exao 
lement.le  tems  qui  (c  pafle  pendant  qu’un 
Vaiffeau  vogue  en  pleine  Mer,  nwisqucN  _ 
, . i qu  e 
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quelque  précaution  qu'on  ait  prife  pour 
cela,  on  n’a  pu  jufques-ici  Teftimerqu’à 
peu  prés. 

Les  Pilotes  fc  fervent  ordinairement  des 
Horloges  de  fable,  ou  de  poudre  de  coquil- 
les d’oeufs  ; qui  {ont  julques  aujourd'hui 
les  Machines  les  plus  fiables  & les  plus  ré<* 
gulieres,  quoi  que  fort  méchaniques,  pour- 
vu qu'elles,  ayent  toutes  les  conditions  né- 
ce{faires.  Une  bonne  Horloge  doit  premiè- 
rement avoir  une  certaine  quantité  de  fa- 
ble, ou  de  poudre  exaftement  mefurce, 
pour  le  tems  d’une  demi-heure , d'une  heu- 
. re , plus  ou  moins.  - 11  faut  que  ce  fable  foie 
égal  autant  qu’il  fe  peut , abn  qu'il  ne  s'ar- 
rête point,  qu'il  coule  également  en  tout 
tems  \ c'efl  pourquoi  l’on  doit  toujours  te- 
nir l’H  orloge  en  un  lieu  feci 
Pour  examiner  une  Horloge  de  fable  d’n- 
ne  demi-hçüre,  ilj’aut  avoir  un  Quadran 
au  Soleil  qui  foit  jufte,  -ou  tracer  fculetnenc 
une  ligne  Méridienne  ,.fur  laquelle  on ^oic 
élever  un  Style  perpendiculaire»  pour  vôic 
l’heure  du  Midi.  Au  même  moment  il 
' faut  tourner  le  Poudrier  & le  retourner 
exademem  chaque  demi-heure. . S’il  n’y  a 
pas  adez  de  fable  > & que  le  Poudrier  hnidè 
avant  le  tems , • auquel  l’ombre  donne  pré- 
cifément  fur  la,  même  ligne  de' Midi,,  il 
faut  le  retourner  & voir  combien  il  paffera 
7mt  //.  y de 
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de  fabk  jufcfu’à  ce  moment  : aînfi  l’on  con- 

noîtra  combien  il  s’en  faut  fur  14.  heures  , 

& fur  chaque  demi-heure.  S il  y a trop  de 
fable  , on  Ic  connoîtra,  & on  le  corrigera 
fl  fon  veut,  en  y ajoûtant ou  diminuant. 

Pour  le  peu  de  fable  quUl  faut  quelquefois  • 

y ajouter  ou  diminuer , ce  n’eft  pas  la  peiné 
de  recommencer  cet  examen , & 1 on  peut 
perfedionner  l’Horloge  en  pefanc  ce 
qui  refte  ou  ’ ce  'qui  manque  fur  les 
a 4.  heures,  & en  prendre  la  48.  par- 
tie. 

Les  Horloges  de  Venife  font  les  plus 
cfHmccs  & les  meilleures,  à caufei  que 
la  poudre  en  eft  fine  & pefante^,  ce  qui 
lui  donne  plus  de  difpofition  a couler* 
Quelques  Ouvriers  en  font  avec  de  l’ar- 
gent de  départ,  ou  réduit  en  chaux,  & 
d’autres  avec  de  l’étain  calcine, 
tu  J’ai  vû- une  maniéré  dé  réduire  I^étain  ea 
poudre  quf  éftiofcpfdpre  pour  ces  Horlo- 
’ ges',  '&d’on:trouverâbon peut-être , quef 
je  larapporte  ici.  ^ li-.  . 

h On  prépare  un  bâton  long  de  douze  ou 
quinze  pouces  , 'gros  comnie  une  moyen- 
ne canne , & on  le  traverfe  par  tin'boufdé 
huit  ou  dix  petites  brôcheKes  de  bois,  grof- 
fcs-comme  une  plurhe  j^  puis  ayant  fait-fon-* 

' dre  de  Pétain,  oh  îe  jette  dans  un  pot  bien 

net , & un  peu  chaud,  afin  qu’il  ne  fige  pas 
/ ...  - tout 

I . 
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toat  à coup.  Et  pendant  qu'il  efl  encore 
liquide , il  faut  mettre  dedans , le  bout  du 
bâton  du  côté  des  pointes , & tourner  l’au- 
tre bout  entre  les  deux  mains,  comme 
quand  on  fait  du  chocolaté  i ainli  l’étain  fc 
réduira  en  une  fine  poudre  blanche,  que 
l'on  paflTera  par  un  tamis  très- fin.  On  fera 
refondre  ce  qui  n'aura  point  pafié , & l’on 
réitérera  cette  opération  jufqu'à  ce  que  l’on 
en  ait  affez. 

Il  me  femble  qu'une  Horloge  un  peu 
longue  & étroite  ferpit  bien  commode , fi 
elle  marquoit  14.  heures , & fi  l’on  pouvoir 
faire  en  forte  de  marquer  de  demi-heure 
en  demi- heure  l'endroit , où  la  poudre 
doit  être  de  niveau  j ce  que  l'on  pour- 
roit  examiner  avec  un  bon  Quadran 
au  Soleil,  ou  une  Pendule. 

On  peut  auflî  fe  fervir  d’une  Montre  or- 
dinaire, pourvu  qu'elle  foit  jufie  ; mais 
on  en  trouve  fi  peu  de  régulières , que  per- 
fonne  ne  veut  s'y  fier.  On  a depuis  peu 
inventé  une  efpece  de  Pendules  que  Ton 
peut  porter  dans  la  poche , & qui  feroit  une 
machine  mcrveilleufc , pour  cftimer  le  che- 
min qu'on  fait  fur  Mer  j mais  elle  a fes 
défauts  comme  les  autres.  Les  Pendules 
ordinaires  font  moins  fautives  ; mais  cl* 
les  n’ont  pas  encore  cette  précifion  qu’on 
demande , Ôc  le  changement  des  climats 
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divers  leur  donne  de  rirrcgularicé , à caufe 

que  l'air  étant  plus  ou  moins  grolTier  en  un 

endroit  qu'en  un  autre,  il  en  dérègle  les 

vibrations. 


C H A P I T R E XXVII. 

De  la  charge  des  V'djfcanx, 

ÏL  flous  refte  à parler  de  la  charge 
qu’on  donne  à un  Navire,  & desdi- 
verfes  maniérés  de  le  charger.  Car  il  eft 
certain  qu'un  Vaifleau  qui  fera  charge 
bien  à propos , fera  plus  de  chemin  que  fi , 
la  charge  en-étoit  mal  ordonnée  ; & Ton 
a vu  des  Vaifleaux  qui  étant  plus  char- 
gez vers  la  Prouë,  que  vers  la  Pouppc, 
vc^oient  beaucoup  mieux  j &:  d’autres 
au  -contraire,  qu’il  falloir  charger  plus 
vers  la  Pouppe,  que  vers  laProuë.  On 
en  void  qui  veulent  être  fort  chargez, 
d’autres  qui  ne  demandent  qu'une  char- 
ge médiocre,  enfin  c’eft  une  connoiffan- 
ce  que  le  Püotc  doit  avoir  acquife  par 
l’expérience. 

On  demande  combien  un  Vaificau  d’u- 
ne certaine  grandeur,  doit  porter  de  char- 
ge, c’eft  ce  que  l'on  ne  peutpas  détermi- 
Berprécifémeac. 

^ Ar- 
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Archimcde,  & après  lui  Simon  SteviBy 
dic  que  le  poids  que  peut  porter  un  Vaif- 
feau , eft  égal  à la  pcfantcur  de  la  maflc 
d’eau  dont  il  occupe  la  place,  moins  le 
poids  du  meme  Vaillcau.  La  pcfantcur  de 
la  maflc  d’eau  fe  peut  connoîcre  , en  fça- 
chani  combien  de  pieds  cubiques  contient 
la  partie  du  Vaifleaii  quientre  dans  l’eau, 
c’eft-à'dire  depuis  le  fonds  de  la  Carcnc 
jufq  /au  FrancTillac  j parce  que  l’on  fçaic 
la  pcfantcur  d’un  pied  cubique  d’eau.  Mais 
la  difficulté  eft  de  fçavoir  combien  pefe  le 
y aifleau  avec  tous  fes  Agreils. 

La  pratique  fait  connoître  le  port  d’un 
Vaifleau  par  fa  capacité  intérieure,  &on 
l’eftime  par  la  longueur  de  fa  Quille,  (à 
largeur  de  Bau , & Ion  Creux.  Par.cxem- 
plc  , un  Navire  qui  aura  75.  pieds  de 
Quille,  17.  de  Bau,  & 10.  de  Creuaç» 
fera  capable  de  porter  300.  Tonneaux, 
qui  font  le  poids  de  600000.  livres  ; car 
comme  j’ai  dit  ailleurs  , nous  appelions  en 
France  un  Tonneau,  lé  poids  de  zooo, 
livres. 

On  eflime  qu’un  Navire  avec  tout  fou 
Equipage,  Canons,  Cordages,  Voiles, 
Mafts,  enfin  tout  ce  qui  eft  au-deflusdu 
Franc -Tillac  , peut  pefer  autant  qu’il 
peut  porter^  c’eft- à-dire  qu’un  Vaifleau 
du  port  de  3 00. Tonneaux,  pefe  lui- me- 
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me  environ  600000.  livres  ; mais  cesju* 
gcmens-Ià  font  fort  values  , & h dif-  . 
ficulté  d'en  fiire  l’expcriencc}  fait  que 
l'on  le  fie  à celle  dei  Pilotes  Sc  des  Char- 
pentiers* 


CHAPITRE  XXVIII, 
Jll/tmere  de  faire  me  bonne  EJHme, 


UN  Pilote  expérimenté  9 qui  aur» 
fait  d'exaétes  remarques  fur  les 
chofes  particulières  , dont  l’irrégularité^ 
pourroit  apporter  de  l’erreur  dans  fon 
EiUme , la  fera  fans  doute  bien  meilleure  ^ 
qu’un  autre  qui  n’y  auroit  point  d'égard  ; 
& voici  la  maniéré  dont  il  s'y  doit  pren-' 
dre.* 

' Suppofons  qu*un  Vaifïeau  foit  parti  du 
poind  A.  fous  le  50.  degré  de  latitude,  & 
le  345,  de  longitude  pour  aller  vers  B. 
qui  en  eft  diftant  de  100,  lieues,  s’il  vo- 
gue toujours  fous  le  meme  Méridien  du 
Sud  au  Nord  fans  changer  de  Rhumh,  il 
eft  évident  que  lors  qu'il  fera  arrivé  au 
poinâ:  C.  fi  le  Pilote  prend  hauteur , & 
qu'il  la  trouve  de  35.  degrez,  il  aflïirera 
qu’il  a fait  60,  lieues  ; & fi  par  le  moyen 
de  fon  Horloge,  il  connoît  qu'il  nes'eft 
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pafTé  que  24.  heures  pendant  ce  chemin, 
il  pourra  Te  promettre  d’arriver  au  poinâ:’ 
B.  dans  16.  heures,  s’il  a toujours  le  me-; 
me  vent,  & s’il  ne  .lui.  arrive  point  d’em- 
pêchement. î 

Mais  11  partant  du  même'  poinfl  A.  ii 
veut  aller  au  poincl  D.  qui  eft  fous  le  57. 
degré  30.  min.  de  latitude  & le  3 54.  de 
longitude  vers  le  Nord-Eft;  quand' il 
aura  vogué  quelque  tems  par  le  même 
Rhumb,  s’il  trouve  le  Pôle  élevé  de  jy. 
deg.  il  eft  déjà  certain  qu’il  eft  fur;  le  pa- 
rallèle.3 5.  & pour  fçavoir  en  quel  poinét,' 
il  examinera  le  calcul  du  chemin  qu’un 
Vaiflèau  fait  par  ce  Rhumb,  dans  la  di- 
ftance  d’un  degré  de  latitude,  içavoir^ 
84800.  pas  , ou  environ  28.  lieues  rî 
donc  dans  l’étendue  de  cînq'degrêz,  il 
en  doit,  faire  424000!  >oii  bien  14 1.  lieues 
En  prenant  avec  un  Compas  cette  di- 
ftancefur  l’Echelle,  il  en  portera  une  des 
pointes  fur  le  pcfinfl:  A.  & de  l’autre  tra- 
çant un  petivàrc.de  cercle IcpoinéVE.  ôui‘ 
il  couperàile  Parallèle  35.  fera  le  lieu  oiV 
le  Navire  étoit  arrivé , dans  le  cems  de  l’ob- 
fervation. 

On  pourra  vérifier  cette  Eft  ime,  parle 
moyen  de  l’Horloge,  en  la  manière  fui- 
vante , fi  l’on  a oblervé  la  latitude  par  la 
hauteur  méridionale  du' Soleil.!  Car  -ft 
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dans  cc  moment  on  a remarqué  quelle' 
heure  la  Pendule  ou  l’Horloge  marquoit , 
& que  ce  fut  onze  heures  36,  min.  on  di- 
ra* que  le  Vailfeau  eft*  avancé  vers  l’O- 
rient de  6.  degrez  de  longitude  : parce 
^uc  le  Soleil  e(f  dans  Ton  Méridien  24. 
minutes  plutôt 'que  dans  celui  du  lieu 
d’où  il  eft  parti;  Car  il  faut  fçavoir , com- 
me j’ai  dit  dans  mon  Abbregé  de  la 
Sphere,  que;  cet'Aftre  parcourt  quinze 
degrez  de  fon  cercle  en  une  lieure.  Ain- 
fl  en  portant  l’efpace  de  i4r.  lîcuês 
de  A.  en  E.  le  même  poind  E fe  trou- 
ve fous  le  ^ î».  degré  de  longitude,  c’eften 
quelque  façon  la  conhrmation  de  vôtre 
' Êftimc.  U ■ 


: jp  H A P I T R:  E XXIX,  : 


JManicre  de  corriger  l^EjHme* 


SI  vous  craignez  que  la  Marée  ou 
quelque.  Courant  ait  fart  dériver  vô- 
tre Vaifleau,  en  forte  que  vous  n’ayez  pas 
iuiri  le  Rhumb  que  la  Boulfoie  vous  a 
inarqué  » vous  ferez  l’Eftime  du  chemin 


que  vous  croyez  avoir  parcouru.  Suppo- 
sons ^ qüe  vous  eftimicz  avoir  fait  1 8t . 
Jieucs  J û .vous  trouvez  la  hauteur  du  Pô- 
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le  de  î 5.  degrez  , vous  porterez  la  diftâncc 
de  180.  lieues  de  l'Echelle  du  poinél  A. 
pour  couper  le  Parallèle  3 5.  en  F.  qui  fera 
le  lieu  où  vous  ferez  arrive. 

Vous  connoîtrez  par  là  que  vous  éfcs  fur 
le  3 54.  degré  de  longitude  , qui  eft  le  Mé- 
ridien du  poinâ:  D.  où  vous  voulez  aller, 
& par  coniéquent  qu'il  faut  tourner  le  Cap 
au  Nord,  pour  y arriver,  & que  vous  en 
etesencor  éloigné  de  50.  lieues.  Vous  con- 
noîtrez de  plus , que  croyant  avoir  fuivi 
le  Rhumb  Nord-Eft , vous  avez  vogué 
par  Nord-Eft-quart-à-TEft , cequ’ilnu- 
dra  exprimer  dans  vôtre  Papier  Journal , en 
ces  termes.  Nous  avons  mis  le  Cap  au 
Nord-Eft,  qui  ne  nous  a valu  que  Nord- 
Eft  quart-à-l’Eft,  à caufe  des  Maréesou 
des  Courans. 

On  peut  vérifier  cette  eftime  comme  la 
première,  ou  bien  en  examinant  le  calcul 
du  chemin  que  Ton  fait  par  chaque 
Rhumb , dans  la  diftance  d’un  degré  de  la- 
titude. Si  Ton  trouve  que  par  le  cinquième 
Rhumb,  on  doive  faire  i8o.  lieues  dana 
rétenduë  de  cinq  degrez,  l’Eftirac  fera  bien 
faite. 

Alais  fi  TOUS  douiez  également  du  che- 
min & du  Rhumb,  & que  vousncfoyez 
pas  aftûré  d'avoir  frit  18a.  lieues,  parce 
que  Yoas  avez  remarqqé  lc  vent  un  oen 
Y 5 foiblc  ^ 
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foible  : d^ailleurs,  ü vous  craignez  d^a- 
voir  un  peu  dérivé  par  quelque  courant , 
ou  que  la  Bouflble  Nordoücfte  un  peu  » 
vous  corrigerez  le  chemin , & le  Rhumb , 
& pHfccrez  vôtrepoindenG.deiorteque 
vous  eftimerez  avoir  navigc  entre  le  4.  & 
le  5.  Rhumb  j & d'avoir  fait  feulement 
1 60.  lieues. 

Si  partant  du  poinél  D,  vous  croyez 
fuivre  le  Parallèle  37.7,  & qu'aprés  avoir 
navigé  cinq  jours,  vous  eûimez  avoir  fait 
190.  lieues,  vous  croirez  être  arrivé  an 
poinél  H.  Mais  ayant  pris  hauteur  vous 
vous  trouverez  3.  degrez  30.  min.  plus  haut 
que  vôtre  Eftime,  il  faut  tracer  un  arc  de 
cercle  de  l’intervalle  D H.  qui  efide  190, 
lieues,  & le  poinâ  1.  où  il  coupera  le  41. 
parallèle , fera  celui  de  l’obfervation. 
Ainii  vous  connoîtrez  qu'au  lieu  d'aller  à 
l’Eft,  vous  avez  fuivi  le  Rhumb  Eft-Nord- 
3 ce  qu'il  faudra  remarquer  dans  le 
Journal. 

On  pourra  vérifier  cette  Eftime  comme 
les  autres,  par  la  longitude,  ouparlecaU 
cul  du  chemin  de  chaque  Rhumb. 

Quelquefois  un  Pilote,  après  avoir  vo-* 
gué  long  tcms  fur  un  même  parallèle  vers 
l’Eft  ou  rOücft , croid  avoir  bien  feit  du 
chemin  ; cependant  loin  d'arriver  au  lieu 
propofé , il  recule  en  arriéré , comme  il 
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fc  rencontre  aflez  fouvent  dans  la  Zcmic 
Torride,  à caufé des  Cduratisqui  yontà 
rOüeft.  Tout  ce  qui  peut  lui  faire  con- 
noître  Ton  erreur,  eft  le  tems  qui  s’eft 
paflé  depuis  fa  partance  ; ce  qu*il  remar- 
quera exaâement,  lors  qu*il  prendra  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil. 

Par  exemple , s'il  a été  exaéi:  à tourner 
fon  Horloge,- qui eft  d’une  demie  heure, 
& retnarqu^  qu'à  l’heure  que  le  Soleil  eli 
dans  le  Méridien^dulieu  oùileft,  l'Hor- 
loge a été  tourné  577*  fois>  depuis  qu'il 
l'a  pofé  à l'heure  de  Midi  au  lieu  d'où  il 
eft  parti,  il  doit  préfumer  qu'il  çft  alors  une 
^emi-heure  après  Midi  en  ce  lieu , & qu’il 
s'eft  palTc  douze  jours , parce  que  577.  de- 
mi-heures font  douze  fois  24. heures,  & 
une  demi-heure  de  plus,  & par  confe- 
quent  il  doit  eftimer , qu'il  eft  recule  vers 
rOüeft  de  7.  degrez  50.  minutes , qu’il 
pourra  réduire  en  lieues , en  fçaehant  fous 
quel  parallèle,  par  le  moyen  de  la  Table 
4e  Réd«<ftion. 

Si  vôtre  Horloge  n'a  été  tourné  que 
57  ç.  fois  dans  le  moment  de  robfcrvation  , 
c'eft  une  marque  que  l’on  a avancé  vers 
i’Orient  de  7.  degrez.  30.  minutes , que 
l’on  réduira  de  merae. 

« 
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CHAPITRE  XXX. 

• • * 

' Minier t' de  corriger  une  / ongue  Courfè, 

DA.  N s les  voyages  de  long  cours , il 
fe  pa(Te  quelquefois  pluneurs  jours 
fans  que  vous  pailliez  obfcrvcr  le  Soleil  ni 
- les  Etoilics  ; De  forte  que  ne  pouvant  point 
-prendre  hauteur,  ni  remarquer  fi  vôtre 
Boufiblc  décline  » vous  ne  i'çauriez  faire 
vôtre  ElHme,  que  par  Tétcnduc  du  che- 
min que  vous  croyez  avoir  fait. 

Suppofé  que  vous  foyez  parti  du  poinâ: 
J.  avec  un  vent  en  Pouppe,  que  vous  efii- 
mez  Eft-quart-au*Sud-Efl: , apres  que  vous 
aurez  fait  izo.  lieues,  vous  croyez  être 
arrivé  au  poinâ  K.  de  là  tournant  le  Cap 
au  Nord  Nord-Oüeft,  apres  avoir  vogué 
quelques  jours,  vous  efiimez  avoir  fait 
moo.  ‘lieues  avec  bon  vent , Sc  être  arrivé 
au  poinél  I.  - De  ce  lieu  voguant  au  Nord- 
Oiiefi,  vous  eilimez  avoir  fait  6o.  lieues, 
être  arrivé  au  poinâM.  fous  Je49.  degré 
die  latitude , & le  3 5 1 . de  longitude.  Pen> 
dant  cette  longue  courlè , compofee  de  di- 
vers Khumbs,  je  fuppofequevous  n'ayez 
pû  prendre  ni  la  hauteur  du  Soleil , ni  celle 
des  Etoilles,  pour  vérifier  vôtre  cftime,  que 
dans  le  moment  que  vous  croyez  être  arrivé 
au  poiiaâ;  M.  Mais 
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Mais  fi  par  cette  obfcrvation  vous  con- 
noificz  que  vous  êtes  Tous  le  50.  degré  45. 

- minutes  I c’eft  une  marque  qu’il  y a eu 
< quelque  erreur  dans  l’Efiime. du  chemin, 
ou  dans  le  Rhumb  > ou  peut*  être  dans  Tun 
& l’autre.  Si  vous  êtes  en  quelque  façon 
afiurc  du  chemin , & que  vous  doutiez  du 
Khumb,  foit  à caufe  des  Courans , ou  que 
la  Boufible  Nordefte,  vous  conferverez 
la  longueur  du  chemin  y & changerez  les 
Rhumbs  en  cette  forte. 

A U lieu  de  mettre  le  terme  de  vôtre  pre- 
mière Eftime  en  K.  vous  le  placerez  en  N. 
qui  cfi  aufil  difiant  de  1 zo.  lieues  du  poindl: 
1.  mais  un  quart  de  Rhumb  plus -vers  le 
Nord,  c^eft-à-dire  que  vous  aurez  fuivi 
rOiieft-Nord-Oüeft , au  lieu  de  TOLieft- 
quart-au-Nord  Oiieft.  Vous  enfcrezdc 
même  de  la  difiance  KL.  quiefide  loo. 
lieues , que  vous  porterez  de  N.  en  O.  fur 
le  Rhun^Nord'quart-aU'Nord-Oüefiy  au 
lieu  du  • Nord-Nord  Oücft  , que  vous 
croy  iez  avoir  fuivi.  Enfin  vous  porterez  la 
diftunce  LM.  de  60.  lieues,  de  O.  en  P. 
fur  le  parallèle  50.  45.  min.  & vous  con- 
iioîtrez  qu'au  lieu  d’avoir  fuivi  le  Nord» 
Oiieft  vous  avez  vogué  par  leNord-Nord- 
Oücft  & que  penfant  être  fous  le  55 1. degré 
de  longitude ÿ vous  êtes  fous  le  5.0. 
miuutcs.  . 
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Si  vous  ctes  plus  certain  des  Rhumbs  I 
que  de  la  quantité  du  chemin  > comme  il 
fe  peut  faire , apres  avoir  obfcrvc  que  f Ai- 
guille de  la  BoulTolc  ne  décline  point,  ou 
lorfque  la  route  a. été  dirigée  félon  fa  décli- 
naifon;  mais  que  vous  avez  remarqué,  ou 
que  vous  doutez,  que  quelque  Couranta 
poufle  vôtre  Vaifleau , ou  que  le  vent  a été 
plus  fort  qu*à  rordinairc,-  en  ce  cas  vous 
retiendrez  les  mêmes  Rhumbs  ; mais  vous 
corrigerez  fERime  du  chemin  en  cette 
forte. 

Si  TOUS  jugez  qu’en  partant  du  poiné^  I. 
par  le  Rhumb  Qüeft  - quart  - au  - Nord- 
Oücft,  le  vent  ait  été  affez  tort,  ou  qu’un 
Courant  vous  ait  emporté , de  forte  qu’il 
ait  été  capable  de  vous  avoir  fait  faire  la 
cinquième  partie  plus  de  chemin  que  vous 
n’aviez  eftimé  ; Vous  changerez  le  poinét 
de  vôtre  première  obfervation , que  vous 
aviez  placé  en  K , & vous  le  marquerez  en 
Q.  qui  eft  30.  lieues  plus  avant  ; puis  ti- 
rant une  ligne  au  Nord-Nord-Oüeft , que  - 
vous  êtes  certain  d’avoir  fuivi , vous  y por- 
terez la  diftance  de  1 zo.  lieues  de  Q.  en  R , 
au  lieu  de  celle  de  100.  lieues,  que  vous 
aviez  portée  de  K en  L , pourvu  que  vous 
jugiez , que  les  vents  ou  les  Courans  vous 
ayent  fait  faire  encor  la  cinquième  partie 
plus  de  chemin  que  vous  n’avîcz  cftimé  la 
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première  foiÿ  ; Car  autrement  tous  mar- 
querez le  poinft  de  cette  fécondé  obferva- 
tion , plus  haut  ou  plus  bas,  félon  que  vous 
croirez  avoir  eu  le  vent.  La  troilîéme  di- 
ftance  fe  marquera  de  même  de  R en  S , 
fur  le  Rhumb  Nord-Oüeft , & vous  juge- 
rez par  celle-là,  fi  vous  ne  vous  êtes  pas 
trompé  dans  les  deux  autres.  Car  vous  ne 
fçauriez  plus  Taugmenter  ni  la  diminuer, 
fans  corriger  les  autres  : parce  que  vous 
' êtes  contraint  par  le  Rhumb , dont  vous 
croyez  être  certain , & par  la  hauteur  où 
TOUS  vous  rencontrez.  Cette  diftance  fe 
rencontre  à peu  prcsùe  75.  lieuës,  qui 
comprennent  encor  une  cinquième  partie 
davantage,  que  celle  de  60.  lieuës,  que  vous 
aviez  marquée  de  L , en  M. 

Remarquez  ^ue  ce  que  je  viens  de  di- 
re de  la  cinquième  partie  du  chemin  que 
j*ai  ajoûtée,  plus  que  dans  la  première 
Eftime,  n'eft  qu'une  fuppofition , &que 
les  vents  ou  les  marées  peuvent  faire  avan- 
cer un  Vaifieau  plus  que  de  coûtume, 

Quelquefois  du  double  , ou  du  tiers, 
U quart,  plus  ou  moins.  Ce  qu’un  Pi- 
lote intelligent  doit  remarquer  avec  grand 
fbia. 

Enfin  quelque  expérimenté  que  foit  un 
Pilote  , & quelques  remarques  exaâes 
qu’il  ait  faites , il  ne  peut  pas  dire  précifé- 

ment 
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ment  le  lieu  où  il  eft  arrivé  , Vil  ne  décou- 
vre la  terre,  ou  quelque  autre  chofe  qui  fera 
remarquable,  comme  des  Ifles,  des  Ro- 
chers, &desBa(Tes,  de  certains  poiiîons , 

& quelques  efpéces  d’oifeaux  qui  font  par- 
ticuliers & en  grand  nombre  en  certains 
endroits  de  la  Mer , le  fol  que  f on  tire  du 
fond  de  f eau  avec  la  fonde , enfin  plufieurs 
autres  chofes  plus  particulières , que  les 
Pilotes  remarquent , & dont  les  Relations 
font  pleines. 

Par  exemple , lorique  Ton  navige  lur 
rOccan  Ethiopique , on  void  des  Poiifons 
volans , qui  s'élèvent  par  troupes  aux  envi- 
rons de  nfle  de  faint  Thomas.  Vers  le  Cap 
de  Bonnc-Efpérance , on  rencontre  des 
Loups  marins  en  grand  nombre,  & des 
Oifeaux  blancs  gros  comme  des  Cygnes  , 
que  les  Portugais  appellent  Mangas  de  Ve- 
lugo.  Manches  de  velours,  à caufe qu’ils 
ont  le  bout  des  ailes  noir.  On  y en  trouve 
encor  d’une  autre  efpcce , prefque  fembJa- 
bles  aux  Alcyons  , excepté  qu’ils  font 
mouchetez  de  marques  noires.  Lors  qu’on 
navige  du  côté  de  la  Nouvelle  France,  & 
qu’on  rencontre  certains  oifeaux  appeliez 
Martetes  , c’eft  une  marque  que  l’on  n’cft 
pas  loin  du  grand  banc.  En  navigeant  du 
Randcr-abâfli  ou  du  Golfe  d'Ormus  y vers  . 
Cainbaye,,  on  connoît  que  l’on  n’cft  pas 

fort 
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fort  éloigné  des  côtes,  quand  on  void  des 
Grues,  & quantité  de  poiffons  blancs  & 
ronds,  qu^on appelle Tefions.  Au*dell*us 
des  Ifles  du  Cap  Verd,  entre  le  20.  & le  34, 
degré  de  latitude,  on  trouve  un  endroit  de 
Ja  Mer  alTez  fpacieux  tout  couvert  d’une 
herbe  prefque  îeinblablc  au  Perfil  de  Por- 
tugal, & que  pour  ce  fujetles  Portugais 
appellent  Mer  de  Sargaffo.  Il  eft  probable 
que  ce  fut  de  ces  herbes-, ^que  Chriftophe 
Colomb  rencontra  dans  Ton  premier  voya- 
' ge  vers  rAmérique,  & qui  lui  donnèrent 
tant  de  crainte,  qu’il  douta  s’ilcontinuëroic 
fon  cntreprile. 


chapitre:  XXXI. 

Cr  <fe^  que  pointer  me  Cane, 

CE  que  l’on  appelle  Pointer  une  Carte , 
c’eft  marquer  fur  cette  Carte  le  lieu  où 
l’on  eftime  que  le  V ailTeau  eft  arrivé.  Ce 
qui  fc  doit  taire  chaque  fois  qu’un  Pilote 
fort  de  fon  quart,  c’eft  à-dire  de  fa  faélion, 
qui  dure  ordinairement  trois  heures  ; & en 
marquant  dans  le  Papier  Journal , la  latitu- 
de & la  longitude  de  ce  poinét,  félon 
l’eftime  qu’on  en  aura  faite. 

. On  pourra  fe  fervir  utilement  de  la  Pra- 
: . . tique 
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tique  fui  vante.  Suppofé  qu'un  Piloté- 
foit  parti  du  poinâ  T.  fous  le  parallèle 
<5o.  & le  i:  degré  de  longitude,  & qu'il 
;uge  avoir  fait  6o.  lieues  par  le  Sud- 
Oüeft.  11  cherchera  dans  fa  Carte  la  ro. 
fe  des  Vents  la  plus  proche,  & mener», 
une  ligne  TV.  parallèle  au  RhumbSud- 
Oüefl  : puis  ayant,  pris  fur  rEchcIle,  au 
deffous  du  parallèle  6o.  la  diftance  de  6o; 
lieues,  il  pofera  une  des  Pointes  du  Com- 
pas fur  le  poinâ  T.  & verra  que  l’autre 
tombera  fur  le  poinâ  V.  qui  efl  fous  le  3 7; 
degré  yo.  minutes  de  latitude , &•  le  3 ^6* 
degré  $5. minutes  de  longitude^,  ouilefli» 
mera  que  le  VailTeau  eft  arrivé.  Du 
poinâ  V.  fi  ayant  fuivi  le  Süd-Ouéft  quart- 
au  Sud,  il  croid  avoir  fait  6É.  lieues,  il 
tracera  de  même  uneligneVX.Parallclcà 
ce  Rhumb,  fur  laquelle  ayant  porté  la  di- 
Rance  de  68.  lieues  prife  fur  l’échelle , au** 
deffus  du  parallèle  55.  il  marquera  le  poinâ 
X.  fous  le  5 5.  degré  de  latitude , & le  5 5 4. 
de  longitude.  . 

. On  fe  fert  encor  d’une  Rofe  de  corne  , 
ou  d’autre  matière  tranfparente,  fur  laquel- 
le les  52.  Rhumbs  des  Vents  lontexade- 
ment  tracez.  Le  Pilote  applique  cette  Ro- 
fe  fur  la  Carte , enforte  que  le  centre  foit 
fur  le  lieu,  d’où  le  Vaifleaueft  parti,  & 
que  les  lignes  de  Nord  & de  Sud  de  l’une 
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& de  Tautre  conviennent  enfemWe  , ou 
foient  parallèles  entre  elles.  Puis  ayant 
pris  avec  un  Compas  fur  Téchelle  la  diflan- 
ce  du  chemin  qu'il  eftime  avoir  fait , ilia 
porte  fur  le  Rhumb,  qu'il  croid  avoir  fuivi , 
pofant  une  pointe  du  Compas  fur  le  lieu  ^ 
a où  il  eft  parti,  ainfi  le  poinct  que  l'autre 
pointe  marque  fur  ce  Rhumb  > cR  le  lieu 
où  il  croid  etre  arrivé. 

Suppofé  par  exemple,  qu'un  VaifTeau 
foit  parti  du  poinét  Y . fous  le  lo.  degré  de 
longitude , & le  60 . parallèle,  qu'il  ait  fui* 
vi  le  Rhumb  Sud  OüeR,  & que  le  Pilote 
croye  avoir  parcouru  56.  lieues  ; il  pofera 
le  centre  de  la  Rofe  de  corne , fur  le  point 
Y.  en  forte  que  la  ligne  du  Sud  fdt  le  long 
du  Méridien  10.  il  tracera  s'il  veut , une  li- 
gne occulte  avec  quelque  pointe,  fur  le 
&iumb  Süd-OüeR , & prendra  la  diftance 
de  56.  lieues  fur  l'Echelle,  au  deffousdu 
parallèle  60, 6c  la  portera  fur  cette  ligne  de- 
puis Y.  jufqu'en  Z.  qui  fera  le  lieu  où  il 
eftime  que  le  VaifTeau  eft  arrivé. 

11  connoit  par  cette  Opération , qu'il  efl 
fous  le  58.- degré  de  latitude,  & le  ^,dc 
longitude  : ce  qu'il  marquera  dans  fon 
Journal  en  ces  termes.  Un  tel  jour,  apres 
avoir  nav^é  tant  de  tems  par  le  Sud  Oüeft, 
nous  nous  trouvâmes  fous  le  58.  degré  de 
latitude , & éloignez  de  6,  degrez  du  Méri- 
dien 
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dien  des  Canaries , fi  la  Carte  cft  de  Fran- 
ce, ou  d*un  autre  nombre,  félon  que  le 
premier  Méridien  y lera  placé,  foit  au  Cap- 
Verd  ou  aux  Açores. 

Quelqu’un  n’ayant  pas  bien  fait  refle- 
xion » fur  ce  que  j’ai  dit  dans  la  conftruc- 
tion  des  Echelles  des  Cartes  réduites , ne 
comprendra  peut-être  pas  d’abord  pour- 
quoi je  dis , qu’il  faut  prendre  fur  l’Echelle 
la  diftancc  des  licuè's  tantôt  lous  le  parallèle 
<So.  tantôt  au-deflus  du  55.  11  efl:  facile  de 
juger , que  c’eft  à caufe  de  l’inégalité  que 
l’on  donne  aux  degrez  de  latitude.  Et  puif- 
queJa  diftance  TV.  efteomprife entre  les 
parallèles  58.  & 6o.ondoitlamefurerpar 
les  degrez  ou  les  lieues  de  l’Echelle,  qui 
font  compriles  entre  ces  parallèles.  Et  par- 
ce que  l’obliquité  du  Rhumb  fait  le  plus 
fouvent  cette  diftance , comme  TV.  beau- 
coup plus  gran  de  qué  ces  degrez  dé  l'Echel- 
le , qui  ne  comprennent  que  zo.  lieues  cha- 
cun , il  faut  prendre  l’ctendué  des  degrez , 
entre  lefqucls  elle  eft  comprlfc  , & la  por- 
ter autant  de  fois  qu’elle  peut  être  contenue 
fur  TV.  fi  clic  eft  comme  ici , de  3 . degrez, 
ou  de  6q,  lieues,  il  faudra  l’y  porter  une 
fois  & demie , plus  ou  moins , pour  mar- 
quer le  point  V. 

On  en  fera  de  même  de  la  diftance  VX# 
de  68.  lieues,  qui  eft  comprife  entre  les 

pi- 
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parallèles  55.&5S.  On  prendra  retendue 
de  ces  trois  degrfz  de  latitude , qui  font  <50i 
lieues , que  l’on  portera  fur  cette  diftancc 
de  V.  vers  X.  à quoi  Ton  ajoutera  encor  la 
valeur  de  huit  lieues , que  l’on  prendra  fur 
le  degré  de  latitude , ou  de  l’Echelle , qui 
correfpond  au  milieu  de  la  ligne  VX.  com- 
me eft  ici  le  57.  qui  eft  le  moyen  propor- 
tionel , dont  on  pourroit  mefurcr  toute  la 
diftancc  VX. 


CHAPI.TRE  XXXII.  ^ 
Du  yaumul, 

CE  n’eft-pas  aïTcz  qu’un  Maître  de  Na- 
vire l^ache  faire  une  bçfcne  Eftime  ; 
mais  il  doit  cncorfçavoir  en  remarquer  les 
particularitcz , comme  les  jours,  les  Heu- 
res , le  Chemin , les  R humbs',  les  V ents , 
la  hauteur  du  Pôle,  laDéclinaifondel'Ai* 
mant,  C^c.  les  mettre  tou  tes  dans  un  cer- 
tain ordre,  afin  qu’il  puiiîc  rendre raifon 
des  chofes  particulières  qui  lui  font  arrivées 
dans  Ton  Voyage , & qu’on  s’en  puiftê  fer- 
vir  utilement  dans  une  autre  occalion. 

Pour  ce  fujtt,  il  doit  avoir  un  Papier 
•Journal , pour  chaque  jour  de  heures  , 
fur  lequel  chaque  Pilote  qui  fort  de  Quart , 
écrive  l’Eftime  des  Rhumbs , des  vents  âc 
du  chemin , & les  chofes  qu’il  remarque 
tant  la  nuit  que  le  jour.  Il 
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_ Il  doit  €n  avoir  un  autre  plus  général, qui 
contienne  avec  les  Rhumbs , les  vents,  les 
jours  & les  heures  , les  diftances  que  Ton 
croid  avoir  parcourues  fur  le  même 
Rhumb , réduites  en  une  feule  quantité,  & 
la  correftion  de  toutes  les  Eftimes  particu- 
lières , par  la,  hauteur  du  Pôle , ou  du  So- 
leil , comme  vou  s verrez  ci-  après; 

On  peut  ordonner  ce  Papier  Journal  par 
article,  ou  parcolomnesenabbregé,  met- 
tant feulement  des  lettres  & des  chif&es  ^ 
comme  on  verra  dans  celui  queje  donne- 
rai pour  modèle. 

Suppolbns  qu'un  Pilote  foie  parti  du 
point  I.  fous  le  4 1 . degré  de  latitude , & le 
5 . de  longitude , le  premier  jour  de  Mars  à 
midi  par  unvent  d’Efl  Sud  Éft  en  Pouppe, 
c'elt-  à-dire  qu’il  ait  fuivi  le  Rhumb  Oüeft- 
Nord-Oüeft  trois  heures  entières,  pen- 
dant ce  tems  il  tourne  fon  Horloge  de  fa- 
ble,•qui  dure  demi- heure  ÿ (îx  fbis^  Sc 
clHme  avoir  fait  fept  Ikuës  i mais  i)on  pas 
toujours  avec  même  vîtelTe  : parce  que  d’a- 
bord, quoi  qu'il  eût  déployé  toutes  tes  voi- 
les , à la  rélerve  de  la  grande  du  Mail  de 
Mizaine,  le  vent  étoit  médiocre  pendant 
la  première  heure  ^ & il  n’ellime  avoir  fait 
que  deux  lieues.  Après  quoi  ayant  fraî- 
chi, c'eft  à dire  le  vent  étant  devenu  plus 
fort,  il  eiUme  avoir  fait  trois  lieu ës  pen- 
dant 
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dant  la  deuxième  heure,  fjifuite  le  vent 
«tant  retourné  en  Ton  premier  état , il  croid 
- avoir  fait  encor  deux  iieuës  dans  la  demiere 
.heure  de  fon  quart.  Sur  cette  Ellime  il  poin« 
te  fa  Carte , & quitte  la  place  à un  autre. 
i Le  vent  s’étant  augmenté  en  fc  toifrnant 
ÆU  Sud-Eft,  celui  qui  cft  entré  en  quart, 

‘ cftime  avoir  fait- avec  ce  vent  feulement 
quatre  lieues  ) pendant  deux  heures  j parce 
«que  les  Courans  d’Eft  à l’Oüeft  ravoienc 
fait  dériver,  .&  quoi  qu’il  eût  tourne  le 
Cap  au  Nord-Oueft-quart-à-l’Oüeft  dans 
le  doute  de  cet  accident te  Rhuqjtb , qu’il 
, fembloit  avoir  fuivi,  ne^  lui  a valu  que*' 
l!Oüeft-quarc*au-NdrdX)|ïefti  Pendant  h 
jderniete  heure  de  fon  quart , ‘ le  vent  étant 
diminué  ,âl  eftime  avoir  fait  feulement  une 
lieuë  & demie  ,v  & pointe  fa  Carte.  • • ' 

•Un  autre  entrant  en  quart  avec  le  même 
vent,  mais  béaiicoup  diminué, "eft  con- 
traint de  mettre  le  Cap  auNord-Oücft  pour 
empêcher  da  vantage  là  dérive, .&  ne  fait  que 
deux  lieues  en  deux  heures  furle  Rhumb 
qui  ne  lui  a valu  que  rOiieft-Nord-Oüeft. 
Après  quoi  ayant  un  peu  fraîchi , il  eftime 
en  avoir  fait  une  & demie , pendant  la  der- 
nière heure  de  fon  quart. 

Le  vent  ayant  fraîchi , & s’étant  tourné 
^tout  d’un  coup  à TEft-Sud-Eft , le  Pilote, 
qui  eft  entré  le  dernier  en  quart,  eftime 
. avoir 
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avoir  fait  huit,  iicuës  lur  leRhunibNord* 
Oücft.quart-au-Nord,  qui  ne  lui  a valu 
que  le  Nord  Oüeft-quart-à-fOüeft  àcau- 
Ic  des  memes  Courans. 

Chaque  Pilote  ayant  fait  aînlî  Ton  Eftime,  4 
& irîarqué  toutes  les  particularitez  defon 
quart,  le  Maître  en  fera  la  correction  de  r z, 
en  I Z4 ou  de  24.  en  24.  heures félon  qu’il 
trouvera  foccafiota  de  prendre  hauteur. Car 
il  c(l  impoiTible  de  le  faire  autremicôt,  à 
moins  qu’il  ne  découvre  quelque  chofc  » 
qui  lui  faflfe  connoître  le  lieu  où  iJ  eft  arrivé. 

Pour^rorriger  cette  Eftime  en  général  j 
>-apfés  'avoir  obfervé  que  le  premier  Pilote  a 
, vogué  fur  lè  Rhumb  Oüeft-Nord-Oüeft 
que  le  Vaifleau  dévoit  fuivre  dans  toute  la 
route  ; qiie  lelfccond  a dérivé  d’un  quart 
vers  rOüeft  ; que  le  troifiéme  a fuivi 
rOüeft-Nord*Oiieft , comme  le  premier; 

A le  quatrième  le  Nord-Oücft- quart*  à- 
, rOücft';  fur  lequel  il  a rcdrelTé  la  route 
vers  rOüeft-Nord-Oüeft , de  la  meme 
quantité  dont  le  fécond  aroit  dérivé  vers 
j’Oüeft.  Si  la  latitude  obfervée  cft.de  42  • 
degrez , le  M aître  doit  dire  en  général  dans 
/on  grand  Papier  Journal , que  le  Vaifleau 
a fuivi  le  Rhumb Oiieft- Nord* Oücft  peiîr 
dant  cette  route  de  24.  lieues  en  iz. heures; 
d’autant  plus  fûrement  que  fur  ce  Rhumb 
un  Vaifleau  fait  24.  iieucs  ou  72000.  pas 

.Geo- 
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Géométriques , dans  refpace  d’un  degré , 
corn  ne  j’ai  remarqué  Page  9 5 . ainfî  il  juge- 
ra qu^il  cft  fous  le  j . degré  1 ) . min.  de  lon- 
gitude, s’il  ne  corrige  fon  Eftime  qu'au 
bout  de  14.  heures,  il  compenfera  de  même 
tous  ces  divers  Rhumbs  que  (es  Pilotes  au- 
ront marquez , & prendra  le  Rhumb  qui 
fe  trouvera  au  milieu  , & qui  s’accordera 
avec  la  latitude  obfervéc  i fur  quoi  il  poin- 
tera fa  Carte. 

• Si  l’on  dilpofe  le  Journal  par  Table,  on 
fera  huit  oudixcQlomnes,  ou  davantage, 
fi  l'on  veut  y marquer  des  chofes  plus 
particulières  , comme  la  latitude  ob- 
fervee , les  avantures  ,*  que  l’on  ne  met 
ordinairement , que  dans  le  Grand  Jour- 
nal. 

Dans  la  première  colomne,  on  mettra 
le  Rhumb  ; dans  la  fécondé,  la  valeur 
du  Rhumb  ; dans  la  troifiéme , le  vent  j 
dans  la  quatrième , la  qualité  du  vent  $ 
dans  la  cinc^uiéme les  lieues  ou  milles  ; 
dans  la  fixie^mc,  le  nombre  des  Horloges 
ou  des  demi-heures  ; dans  la  fepticme, 
la  latitude  cfiimée  j dans  la  huitième,  la 
latitude  obfervée  ; dans  la  neuvième,  la 
longitude  ; dans  la  dixième,  la  Déclinai- 
fon  de  l’aimant.  Quant  aux  avantures  I il 
me  femble  qu’on  fera  mieux  d’en  faire  un 
petit  mémoire  à part. 

To/ne  II.  Z pa- 
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Papier  Journal  de  12.  heures. 
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Depuis  le  i ► jour  de  Mars  à Midi. 
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FitpUr  'Journal 

AÜ  NOM  DE  DIEU. 

17.  T E 17.  jour  de  Février  à midi,  lèvent 
Févucr.  étant  Nord-Nord- Eft,  nousfortîmci 
du  polfe  de  Lisbonne , pour  faire,  Dieu 
aidant,  le  Voyage  de  la  Nouvelle  France, 
dans  le  N avirc  nommé  le  Phénix , du  port 
de  200.  Tonneaux,  & monté  de  18.  pièces 
de  Canon,  appartenant  à Mcfîieurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales;duquel 
Navire,  après  Dieu,  eft  Capitaine M. le 
Chevalier, le  Lieutenant  M.N.&  le  premier 
Pilote  N.  Dieu  nous  donne  bon  voyage. 

2 y.  Nous  mouillâmes  environ  à douze  braf- 
fes  d'eau  ,&  après  avoir  demeuré  à la  Rade 
jufqu’au  28.  pour  attendre  les  IVl archands 
& les  Paftagers,  nous  levâmes  Tanchreà 
fix  heures  du  matin,  avec  un  médiocre  vent 
d’Eft  J & après  avoir  doublé  le  Cap  de 
Rocca,  nous  mîmes  le  Cap  au  Nord- 
Oüeft , jufqu’à  lix  heures  du  (bir.  Mais 
ce  Rliumb,  ne  ijous  valut  que  l'Oücft-  ^ 
Nord-Oücft  à caufe  des  Courans , & nous 
cftimâmes  avoir  fait  2 y . lieues. 

Sur  les  fix  heures  du  foir,  le  vent  étant 
tourné  au  Sud , nous  tînmes  toujours  Je 
Cap  au  Nord  Oüeft,  pour  l'avoir  de  quar- 
tier. *Ainli  ce  même  vent  ayant  duré  juF- 

qu’ai» 


Digitized  by  Google 

— ; - J 


de  U Navigation, 

qu’au  lendemain  à midi , nous  eftimâmes 
avoir  fait  sç.  lieues  par  ce  Rhumb.  Car 
ayant  pris  hauteur,  nous  nous  trouvâmes 
à 41.  degrez  de  latitude,  & par  cfUme  à 
5.  de  longitude. 

ral.de 

/ Rhumb,  Rhumb.  V tnt, 

NO.  O N O.  EST.  Med. 
- NO.  NO.  S.  Bon.  - 


Lieuës,  Latitude.  Longitude. 

25.  58;d.  jo.m.  <?.  d.  15  m. 

55.  4i.d.o.  m.  j.d.  o.  m. 

Depuis  l’heure  de  midi  du  premier  jour 
de  Mars  , nous  voguâmes  fur  le  Nord-  Mâr». 
Oiieft-quart-à  l’Oüeft  ,»avec  un  vent  allez 
irrégulier,  tantôt  bon,  tantôt  médiocre, 
qui  fouffla  partie  de  l’Eft-Sud-Eft , & par- 
tie du  Sud-  Eft.  Nous  eftimâmes  avoir  fait 
24.  lieuës  en  1 2.  heures , & être  fous  le  . 
degré  50.  minutes  de  latitude.  Mais  ayant 
pris  hauteur , par  le  moyen  de  l’Etoile  Po- 
laire, nous  le  trouvâmes  élevé  de  41.  de- 
grez. Et  par  cette  obfervation , nous  ju- 
geâmes que  nous  étions  fous  le  3.  degré 
1 5.  minutes  de  longitude , & que  quelque 
Courant  nous  avoie  fait  dériver  fur 
rOueft-NordOüeft.  * 

Le  fécond  jour  du  même  mois,  nous  2. 
fûmes  accueillis  d’une  rude  tempête,  mê- 

Z I léc 
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lée  d'éclairs  te  de  tonnerres  effroyables. 
Puis  la  nuit  étant  furvenue  tout  à coup , un 
* * Fitchot  prodigieux  faifit  nôtre  Vaifleau 

jüVora'  ' par  le  Beaupré  avec  tant  de  violence,  qu’il 
jeux,  le  coucha  furie  côté.  Nous  crûmes  alors 
^ être  tous  perdus , & la  crainte  de  la  mort 
' changea  pour  quelque-  tems , tous  les  blaf- 
phemes  & les  impiétez  affez  ordinaires  firr 
la  Mer , en  paroles  de  pénitence  & de  dé- 
votion- Cependant  cet  horrible  tourbil- 
lon n’ayant  pas  trouvé  deprife  fur  cet  en- 
droit du  Navire,  paffa  promptement,  & 
le  Vaiffeau  fe  releva  peu  à peu.Nous  fûmes 
5*  contraints  de  jetter  quatre  pièces  de  Canon 
& pluficurs  Marchandifes  en  Mer";  parce 
que  la  tempête  continua  jufqu'au  lende- 
main , & fut  luivic  d’un  tems  obfçur  te  fâ- 
- 4'  cheax  qui  dura  jufqu’au  matin  du  cinquié  - 
me.  Et  quoi  que  nous  cufTions  mis  a Cap  / 
ayant  ferlé  toutes  les  voiles , à la  referve  du, 
Paefis  de  Borcet,  avec  lequel  nouspou- 
geûmes , jufqu’à  la  nuit  du  quatrième , un 
vent  de  Nord-Nord  Eft  fembloic  nous 
pouffer  avec  tant  de  violence,  que  nous 
’ croiyons  être  éloignez  de  plus  de  deux  cens 
5*  lieues  de  nôtre  route.  Mais  le  5.  jour  ayant 
pris  hauteur  à Midi , nous  nous  trouvâmes 
,‘fous  le  39.  degré  12.  minutes  : & ayant 
compté  les  Horloges  , depuis  l'heure  de 
midi  dû  premier  jour  de  Mars , il  n'y  en  a 

avoit 
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ile  la  Navigation,  I 
avoit'que  adiré  une  davantage, 

que  quatre  fois  48.  qu’il  faut  pour  les  qua- 
tre jours  J & dans  ce  moment  il  y pouv^oit 
avoir  le  quart  du  fable  d’écoulé.  Nous 
eftimames , que  nous  ne  pouvions  pas  être 
éloignez  du  Méridien  du  lieu  > où  nous  - 
étions  le  premier  jour  de  Mars  à midi  ^ que 
d’environ  9.  degrez  vers  l’Occident , parce 
que  le  Soleil  en  parcourant  ?r  en  une  de- 
my  heure  ; le  degré  & demi  de  furplus  it 
dévoie  compter  pour  le  quart  du  fable,  qui 
croit  écoulé  dans  le  moment  de  robfcrval- 
tion,  &qu’ainfi  nous  pouvions  être  fous 
Iej5<j.  deg  ré  de  longitude. 

Par  ce  raifonnement , nous  corrigeâmes 
nôtre  eftime  y & jugeâmes  en  pointant  nô'*- 
tre  Carte , que  nous  avions  tait  115.  lieucSj 
& que  nous  étions  éloignez  de  Tlfle  de 
Terterc  d’environ  4O.  ce  qui  fit  donner  uit 
peu  de  repos  à nos  corps  j en  rendant  le 
calme  à nos  efprits*  . 

P^al.da 

Rhumb,  Âhumb.  P^ent. 

NO7O.  O N O.  ESE.Mcd. 

ONO.  OSO.  NNE.Orag. 

t 

Lieues,  Latitadr.  Longitude, 

24.  42.d.  O.  m.  3.d.  ij.m. 

115.  39.  d.  ÂZ.  ni.  3j(S«d.  O.  m. 
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13  i jibbregé 

* A peine  étions-nous  revenus  de  la  fra- 
yeur , dont  la  tempête  avoît  abbatu  nos  ef- 
prits  & nos  corps  ) qu'un  nouveau  fu jet  de 
crainte,  vint  traverfer  l’efpcrance  que  le 
retour  du  bcau-tems  nous  avoit  rendue. 

C,  Le  llxiéme  de  Mars  fur  les  huit  heures  du 
matin  > nous  découvrîmes  quatre  Frégates 
Hollândoifes,  qui  cingloicnt  à pleines  voi- 
les , & chaflbient  fur  nous.  Mais  la  partie 
n’étant  pas  égale , & craignant  qu'ils  ne 
vouluflent  venger  fur  nous  l'échec  qu’ils 
venoient  de  recevoir  de  nôtre  V ice-  A mi- 
rai à la  Rade  de  Tabago , nous  déployâmes 
toutes  les  voiles , & mîmes  le  Cap  au  Sud- 
Sud-Oüeft,  le  vent  étant  du  Nord , pour 
relâcher  à l'ifle  de  S.  Michel , où  nous  vîn- 
mes mouiller , fur  les  cinq  heures  du  foir  , 
àl'abry  du  Château  del  Gada,  que  nous 
laluâmes  de  deux  coups  de  Canon.  Et  quoi 
qu'il  n'y  ait  point  de  Havre  afluré , nos  en- 
nemis n'oferent  nous  y attaquer. 

ral.de 

Rhuntb*  Rhumb,  ' rent. 

S S O.  SS  O..  N.  Bon. 

Licués  Latitude.  Longitude, 
Z2.  3S.d.  i5.m.  355.d.  20.m.. 

* • 

7*  Le  bonheur  voulut  que  le  tems  fut  aflez  • 

cal- 
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calme  pendant  cinq  jours',  que  nous  fûmes 
contraints  de  demeurer  à la  Rade  de  cette  8. 
Ifle,  pour  faire  radouber  nôtre  Vaifleau , 
avec  la  permillîon  du  Gouverneur  Portu-  9, 

gais  , qui  nous  donna  des  rafFraîchilTe* 
mens.  Nous  prîmes  hauteur , & nous  re-  10. 
marquâmes  que  nôtre  Boulïole  ne  decli- 
noitplus.  * ‘ ‘ • II, 

Le  1 2.  à dix  heures  du  matin , nous  le- 
vâmes l’Anchre,  par  unbon  ventSud-Eft,  n, 
& ayant  mis  lé  Cap  à l’Oüeft , pour  l'avoir 
_ de  quartier,  nous  cinglâmes  vers  Tlfle  de 
Tercere,que  nous  faluâmes  de  deux  coups 
de  Canon  , le  lendemain  à la  pointe  du 
jour,  & nous  continuâmes  nôtre  route, 
vers  la  Nouvelle  France. 

Voilà  le  Plan  & Tordre  qu'on  peut  fuî- 
vre  pour  drclTer  le  Grand  journal.'  Quel- 

3UCS  uns  le  réduifent  en  Table  de  dix  ou 
ouze  colomnes , comme  celui  de  24.  heu- 
* res  J mais  ils  font  les  quarrez  plus  grands  , 
pour  y marquer  plus  particuliérement  les 
chofes , que  la  petiteflTe  de  ce  Volume  m'a 
fait  réduire  de  la  forte. 
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